I. — LES LETTRES ET LES SONS 
Alphabet. 


4. L’alphabet grec comprend les vingt-quatre lettres suivantes : 


- - | JS | LETTRES pss 4 
Wer p NOM GREC |NOM FRANÇAIS EUER REMARQUE: 
— — — — — 
bref. 
CH alpha a Peut être long ou 
à g e Vi B au commencement des mots ; 
Ë Pé Pr gum b 6 ailleurs. 
Comme dans gare. — Se pro- 
X : nonce comme n devant y, K, 
r «ppc | gamma g | 
Y d A | p 
A | Séire delta d SC 
E |= | £ þrAóv | epsilonn é Toujours bref;j amais muet. 
Z E GATE dzéta dz 
H n fre éta é Toujours long. 
o 8 Ofta théta th S'écrit parfois S. 
l n iàc« iðta i Peut être long ou bref. 
K K. | kann kappa i 
Adug | lambda ! 
* 3 i | Se prononcent distinctement ; 
M go | mu m ne nasalisent pas comme en 
N ^ vo nu n francais la voyelle qui pré- 
cède. Á 
= LR Et xi x Se prononce ks, jamais gz. 
O |o à pukpôv | omicronn 0 Toujours bref. 
n T mt pi p S'écrit parfois G. 
P |p po rhó r 
A le son dur comme dans sote, 
cîiyua | sigma s jamais le son a. — On écrit c 
á áð a DA á la fin des mots, c ailleurs. 
T < Tað tau t Be prononce toujours t, jamais s. 
Y |v D puév | upsilonn u Peut étre long ou bref. 
le Let phi ph 
X |x |x khi ch Se prononee comme k. 
vy yt psi ps 
D à ô péyx | ôméga ó Toujours long. 


LT jr E EE 


5. Ponctuation, — La virgule et le point s'emploient comme 
en francais. M e 

Nos deux points et le point et virgule sont remplacés par le poin 
en.Aaut (*). Notre point et virgule sert de point d'interrogation. — 

On emploie aussi en grec les guillemets, les tirets, les parenthèses, 
mais pas le point d'exclamation. 


— — 


——— — FH 


Prononciation. 


6. La prononciation érasmienne. — Notre prononciation 
du grec n'est ni celle des Grecs anciens, ni celle des Grecs modernes. 
Elle a été fixée au xvi? siècle par le savant hollandais Érasme. De 
là son nom de prononciation érasmienne. 
Dans cette prononciation toutes les lettres se font entendre, 
1° La voyelle z n'est jamais muette : 
vé, moi (accusatif), se prononce mé. 
2* Les consonnes finales des mots sont articulées distinctement : 
Tóg, vill se prononce polisse; — £v, dans, se prononce enne. 
3° Les diphtongues eu, st, ot, vt, nu, ov se prononcent d'une seule émis- 
sion de voix, mais de maniére que le son de chaque voyelle soit distinct : 
Ze, il a, se prononce é-&é-i; — Kotvóc, commu, se prononce koi-noss. 
Les diphtongues «v, zu, ov se prononcent au, eu, ou, comme en francais. 
4° yv et AA n'ont jamaisle son mouillé du francais vigne, fille : 
Vue, connaissance, se prononce g-#0-céss ; — &M&, mis, se prononce al-la. 
5° eu devant 6 ou m, et zv devant 8 ou e n'ont jamais le son an, 


EuBaive, je monte dans, se prononce emm-bainó; — Évôov, dam. se pro- 
nonce enn-donn. 


7. La prononciation moderne est caractérisée par l'iofa- 
cisme, c'est-à-dire par l'usage fréquent du son í. 

Ainsi n, v, zt, ot, vt, y se prononcent í; qu —zf ou dv. 

D'autre part, © =o, at —2, «v — af ou av, ev — ef ou ev. 

Les consonnes aussi se prononcent différemment : B—v;y-ydevant e, t vs 
Š = th. doux anglais; 8 — th dur anglais; x= ch allemand; Z—2; n—b aprés H: 
d aprés v; o—z devant B, y, ô, À, u, v, p; v—m devant m; les consonnes 
doubles se prononcent comme si elles étaient simples. 


Classification des voyelles. 


8. Les voyelles. — Les voyelles s et o sont toujours brèves: 


les voyelles a et o sont toujours longues; la voyelle o est tantôt 
bréve, tantót longue. 


9. Les semi-voyelles. — I et v sont tantôt voyelles, tantôt 
consonnes. 


Ils sont voyelles quand ils ne sont pas précédés d'une autre voyelle. 
Ils peuvent alors être brefs ou longs. 

Is sont consonnes quand ils sont précédés d'une autre voyelle, 
autrement dit quand ils forment le deuxième élément d'une diphtongue. 


À cause de leur double nature, t et o sont appelés semi-voyelles 
ou semi-consonnes. 


10. Tóta souscrit. — Dans une diphtongue dont la première 
voyelle est longue et dont la deuxième est t, cet t se souscrit : z n o. 


Il reste en général adserit quand la première voyelle est une 
majuscule : Ac, Ht, Qt. 


GR" Dans l'un comme dans l'autre cas, cet v ne se prononce pas. 


—À 


Classification des consonnes. 


11, Les consonnes. — L'alphabet grec compte 17 consonnes, 
dont 14 sont simples et 5 doubles. 

Les consonnes simples se divisent en : 

1° Neuf muettes, ainsi appelées parce qu'elles ne peuvent se faire 
entendre sans le secours des voyelles. 

Elles se groupent trois à trois, selon le tableau suivant, d’après 
l'organe principal et le degré de sonorité avec lequel on les prononce. 


MUETTES | EABIALES GCTFURALES DENTALES 


sonores 
sourdes 
aspirées 


2» Quatre liquides, Á, p, v, p, ainsi appelées à cause de leur pro- 
nonciation douce et coulante. 

A et op sont des liquides proprement dites. M et v sont ordinaire- 
ment appelées des nasales, p étant une nasale labiale, a une nasale 
dentale (y devant y, w, x, Š a aussi une prononciation nasale). 

3° Une spirante ou sifflante, a. 

Les consonnes doubles £ et $ ne sont en réalité qu'une graphie 
commode pour yo, xc, yo, d'une part, et Be, no, qc d'autre part. 

Z est également une consonne double, correspondant à eë (et non 
à ŠG comme pourrait le faire eroire sa prononciation). 


12. Rencontre des voyelles et des consonnes. — La 
rencontre de certaines lettres terminant le radical des mots, avec cer- 


A 


taines autres lettres commençant les désinences, donne naissance à 
différentes particularités. 

Ces particularités sont trés importantes parce qu'elles commandent 
Ja déclinaison et la eonjugaison. En voici les principales : 


1* Deux voyelles qui se suivent dans le corps d'un mot se contractent 
ordinairement en une voyelle ou une diphtongue. 

2* Les labiales et les gutturales placées devant o se combinent avec 
ce o et donnent les consonnes doubles y et š. 

& Les dentales 8, «, 8, ainsi que v, tombent devant c. 

4» Z tombe généralement entre deux voyelles, et devant un autre c. 

5* Une gutturale ou une labiale devant une dentale doit être du méme 
degré que la dentale (sonore, sourde ou aspire). On aura donc m et 
non Er, yð et non yð, eic. (phénomène dit d'accommodation.} 

6° Une dentale devant une autre dentale devient c. 

D'autre part : 

7° Les seules consonnes qui peuvent terminer un mot grec sont v, p, 
c, E, y. Toute autre consonne finale tombe ou se transforme. 

8° Deux syllabes de suite ne peuvent commencer par une aspirée. 
L'une des deux aspirées se remplace par la sourde correspondante 
(phénomène dit de dissimilation). 


— —— — e 


er 


Esprits et Accents. 


13. Les différentes sortes d'esprits. — Toute voyelle ini- 
tiale d'un mot porte en grec un signe appelé esprit (du latin spiritus, 
aspiration). ll y a deux sortes d'esprits : 

1° L'esprit rude (`), qui équivaut à notre P aspirée : 

Ex. : fpws, héros, prononcez héróss. 


20 L'esprit doux ('), qui n'a pas d'influence sur la prononciation : 
Ex. : &vnp, homme, prononcez anérr. 


14. Place de l'esprit. — L'esprit se place : 
1° Au-dessus des minuscules : Ex. ` &vipp, homme; piča, racine. 
2° En haut et à gauche des majuscules : Ex. : "Avi, Pila, 
Remarques. — 1° Dans les diphtongues initiales, l'esprit se met sur la 
deuxième voyelle : 
Ex. : oÙtoc, ainsi. 
2° Ont toujours l'esprit rude Pu initial, Pu dela diphtongue vc initiale et 
le p initial, seule consonne qui admette un esprit : 
Ex. : ünvos, sommeil; uióc, fils; piga, racine. 


15. Les différentes sortes d'accents. — Il ya dans chaque 
mot grec une syllabe sur laquelle la voix s'élève; on dit que cette 
syllabe porte l'accent tonique. 

L'accent tonique se marque en grec par trois signes : 

1° L'accent aigu ('), qui indique une forte élévation de la voix, et 
qui peut se trouver sur l'une des trois derniéres syllabes. 

2» L'accent grave (`), qui indique une élévation moindre de la 
voix, un son plus sourd. 

Eë L'accent grave remplace l'accent aigu, quand celui-ci se trouve sur un mono- 
syllábe ou sur la dernière syllabe d'un mot non suivi d'un signe de ponctuation. 

Ar L'accent circonflexe (^), qui indique que la voix s'étend sur une 
syllabe, s'élevant d'abord, puis redescendant. L'accent circonflexe ne 
se met que sur les syllabes longues, et seulement sur les deux der- 
niéres syllabes des mots. 


16. Place des accents. — L'accent se place toujours sur les 
voyelles (sur la seconde voyelle des diphtongues). 
Si une voyelle porte à la fois un esprit et un accent, l'accent se place : 
à droite de l'esprit, s'il est aigu ou grave : 
Ex. : Groe, sommeil; "Ounpoc, Homère: 
au-dessus de l'esprit, s'il est circonflexe : 
Ex. : oîvoc, vin; "Ants, Apis. 
17. Variations de l'accent tonique. — Dans la déclinaison et la conju- 


gaison l'accent se déplace suivant des règles que nous donnerons en 
appendice ($$ 373-382). 


I 
| 


II. — LES FORMES 


LES MOTS DÉCLINABLES 


18. Les mots déclinables sont les mêmes en grec qu'en latin : 
noms, adjectifs, participes, pronoms. 

Le grec a en plus l'article défini, correspondant au francais le, 
la, les. 


. 19. Les genres sont au nombre de trois, comme en latin : mas 
culin, féminin et neutre. Leur valeur et leur emploi sont les mémes. 


20. Les nombres. — Le greca un nombre de plus que le latin, 
le duel, qui s'emploie uniquement lorsqu'on parle d'un groupe de 
deux personnes ou de deux choses. ll est d'ailleurs d'un emploi très 
rare et est ordinairement remplacé par le pluriel. 

21. Les déclinaisons. — Le grec n'a que trois déclinaisons de 
noms. Il a aussi trois déclinaisons d'adjectifs. 

La première comprend les mots à radical terminé par a; 

La deuxième — — par o; 

La troisième — = par une consonne 
ou une voyelle aulre que w ou o. 

Rewarque. — Les deux premières déclinaisons (noms et adjectifs dits de 
la 1'* classe) sont parisyllabiques; — la troisième (noms de la 2° classe; 
adjectifs de la 2* et de la 3° classe) est imparisyllabique. 

22. Les eas sont les mémes qu'en latin, moins l'ablatif. On 
le remplace tantôt par le génitif, tantôt par le datif. 

Le vocatif au pluriel et au duel est toujours semblable au nominatif. 


Le nominatif, le vocatif et Paccusatif du neutre sont toujours semblables. 
Au pluriel, ils se terminent en « (ef. latin a). 


L' Article. 


23. Déelinaison. -— L'article défini se décline comme suit : 
SINGULIER PLURIEL 


MASCULIN FÉMININ NEUTRE MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
Nox. D ^ “ó oi ai tá 
Acc. tóv gu tó tovg The tá 
Gn. coU tfc Ki TV Kä töv 
Dar. Kä Tí tÊ toig taig totg 


Remarque. — L'article n'a pas de vocatif. 

24. Accentuation. — L'article est un mot proclitique, c'est-à-dire 
un mot qui s'unit si étroitement au mot suivant (mpokAtve, je penche en 
avant), qu'il n'a pas d'accent propre à quatre de ses formes, celles qui ne 
commencent pas par un T: ë, fj, ot, ai. 


Emploi de l’article. 


25. Emploi général. — En principe, le grec emploie son 
article dans les cas oú le francais emploie l'article le, la, les. 
K> L'article francais un, une, des, n'a pas de correspondant exact en grec 
Mais le pronom ve, (aïi)quis, 8 134, en est parfois l'équivalent. 
26. Accord. — L'article s'accorde en genre, en nombre et en cas 
avec le nom auquel il se rapporte. 
Ex. : 'O &vijp, l'homme (masc. sing.), at pi£au, les racines (fém. pl.). 


27. Valeurs particulières, — 1° L'article, qui était primiti- 
vement un pronom démonstratif, a conservé cette valeur dans l'expres 
sion trés usitée, déclinable à tous les cas, Ö pv... Ə dE... : celui-ci..., 
celui-là... ; Pun..., l'autro.... 

sr “O, fj, ot, at prennent alors un accent. 

20 Au neutre singulier et pluriel, l'article a parfois le sens d'un 
nom. 

Ex. : T& £kdortou, les biens de chacun. 
Tò toù &vôpénou, le rôle de l'homme, 

3° L'article donne la valeur d'un nom à un mot ou à un groupe de 
mots quelconque. 

Ex. ; Où &axot (adj.), les méchants; tò Agen (verbe), l'action de ddlier; 
ot vöv (adv.), les gens d'à présent; 
oi &upt Köpov (groupe de mots), l'entourage de Cyrus. 

28. Omission de l’article. — L'article est omis, en régle 
presque générale : 

19 Devant l'attribut. 

Ex. : H cola Soco &pxh fç &üxuxLac. La sagesse est (le) commen- 
cement du bonheur. 

2 Dans les sentences, les définitions, les pensées générales. 

Ex. : Tügvov &perm. Chose précieuse (est la) vertu. 

Il peut s'employer ou s'omettre à volonté devant les noms propres 

de personnes et de villes. 


Ex. : Zokpécns ou ó Zakpétne, Socrate. 
"Aënver ou ei "Aðfvær. Athènes. 


29. Répétition de l'article. — Lorsqu'un nom accompagné de 
l'article est déterminé par un nom ou un adjectif, ce déterminant se 
place entre l'artiele et le nom. 

Ex. : H uey&Àn mods. La grande ville. 
D tvy Mlepgðv öfuog. Le peuple perse (m. à m. des Perses). 

Le déterminatif peut. également se placer aprés le nom, mais dans 
ce cas on répète ordinairement l'article. 

Ex. : 'H nódig fj beréin, — “O 8ñuoç ó «àv Mepoûv. 


Le Nom et l’Adjectif. 


1* DÉCLINAISON 


30. La première déclinaison, ou déclinaison des mots dont 
ie radical sé termine par a, comprend 

4° Des noms masculins et féminins; 

2° Des adjectifs ; 

3° Tous les participes féminins à tous les temps et à toutes les voix. 


Rewarque. — Au pluriel seulement tous les mots appartenant à la 4” décli- 
naison se déclinent de la méme facon. 


31. Divisions. — Il faut distinguer dans la 1** déclinaison : 
A Ties amets fönn nominatif en æ , génitif en as, et ns; 
SS T, Ss 
SD cuis neue i nominatif en as, génitif en ov; 
— ge — ov. 


Mots féminins. 


32. Nominatif en x. — Parmi les mots dont le nominatif est 
en à, il faut distinguer ` 

4° Les mots en « pur, c'est-à-dire les mots où, au nominatif, l'« 
est précédé d'une voyelle ou d'un p. 

Cet o reste à tous les cas du singulier. 

20 Les mots en x non pur ou « mixte, c'est-à-dire les mots où, 
au nominatif, le est précédé d'une consonne autre que p. 

Cet o s'allonge en q au génitif et au datif du singulier. 


( DUR —————— D NON PUR ———— TERMIN. 
Noxs Ánagerirs Nous ÅDJEGTIFS 


radica ñyspa |radical Sea) radical paneka [radical vekeun 


le jour juste la table noire 
S. N. ñ fuépa kaia h qtpáneğġa - place || æ 
P fuépax aia Tp&mebx |péħatva a 
. thv fuépav |ötkalav hv tpámeðav |ugiawav ay 


N 

Y 

Á 

G. cic fuépas lôtkains cfc tpanéèns |usA«tv qc ass 

D. ep quspa [Saig tf tpaméðn |usA«ivm og 
P.N. ei  fuépar [Sikara ai cpémete |u£Aetvet at 

AS fuépar ZieoeL TpaTEËXL vækguvær ot 

A. te huépas |öltríag tig tpanéġag |uelclvas ac 

G. æðv fuspàv |ôtkatov më rpaneëdv |usAatvóv [57 

D. teig nuépouc Zueoloe |Iraicrpanébars uzkuivars «ts 


S> La terminaison àv du génitif pluriel est une contraction pour &-cv. 


33. Wocatif. — Le vocatif des noms peut être précédé de l'interjection à. 
Ex. : "Q Su£pa : 0 jour! 


1* DÉCLINAISON 9 


34. Nominatif eng, — Les mots dont le nominatif est allongé 
en m subissent cet allongement à tous les cas du singulier. 


NOMS ———— ADIEGTIFS — TERMIN. 
radical keoa radical &ya8a. 

Sing. N. ù  Kepal la e Grof bonne 1 
v. rapain &yo 85 H 
A. Tùy Feéekgg àyaxðńv DV 
G. fe kegeAfg eyrað ns 
D. «f kecpaañ Greg n 

Plur. N. oi kepalai éyaðal et 
V. kagaAal áyaðal at 
A. Tác Kepaléc &yabds Ge 
G. và» Keéolëu áyoðáv oy 
D. Taig kepalats &yabats 


Mots masculins. 


35. Caractères et déclinaison. — Les mots masculins qui 
suivent la 4'* déclinaison sont tous des noms à nominatif en zç ou ns. 

Ils sont caractérisés : 

19 au nominatif singulier par le ç final; 

20 au génilif singulier par la terminaison ov, qui appartient propre- 
ment à la 2* déclinaison. . 

En dehors de ces deux cas, les noms en oe suivent la déclinaison 
des mots féminins en o pur, et les noms en ae celle des mots fémi- 
mns en A: 


NOMS EN ge NOMS EN NG TERMIN, 
radical veavi« radical molta 
Sing. N. A veavias le jeune homme ó — zaiten e Je do ag ns 
VE vzavia | morte o «X 
A. tv veaviov töv moÂltny «9» nv 
G. toù veavtou toU mot ou ov où 
D. tò  veavix zé moi (C m 
Plur. N. où — véier oi  moÀicat GL 
V. veavlat TOoÀUtXt «t 
A. robe veoviag qtoùg ToÀ (re as 
G. té  veavtày tv moÀurÓv oy 
D. toîc veaviouc Tolc, nohitatg atg 


Remarque. — Lo du radical réapparaît au vocatif sing. des noms en ms. 
Cependant, ont le vocatif en m, et non en a, les noms propres masculins en ng, 
sauf les noms de peuples. . 
Ex. : Ocukvóiónc, Thueydide, voc. Oouxuëtän. . 
Méponc, Persis, nom d'homme, voc. Flëpon (en face de : ë Mep- 
one, de Pers, voc. Mépoa). 


| 
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2* DÉCLINAISON 


36. Généralités. — La 2 déclinaison est celle des mots dont le 
radical se termine par o. 

Elle comprend : 

1^ Des noms et des adjectifs masculins et féminins dont le nominatif 
est en oc; 

2° Des noms et des adjectifs neutres dont le nominatif est en ov; 

5° Tous les participes passifs et moyens et les adjectifs verbaux en 
og (masculins) ou en ov (neutres). 


Mots masculins et féminins en Ae, 


NOMS ADJECTIFS — TERMIN. 
Mascuriss Féumins 
radical Aoyo. raðical óðo radical &yabo | 
Sg. N. ó  Aéyos lediscous |ñ 6666 la route | &yxôés bon os 
NN Âôye CLÉ àyxbé [(mase.)| € 
A. æöv kéen ëm óðóv áyoBóv oy 
G. tod Aóyou Tfj; 6900 &yo800 on 
D. <ó  Aóyo <ñ 656 Grofe [5 
Pl. N. ot — Aóyot ei  ó8oi &yeBot ot 
V. Aóyat óðoí áyaðol ot 
A. æoug Áóyouc tg öðoús áyaðous ovg 
6. «à» Aéyov tèv óv Grey oy 
D. Toig Aóyot; nie ëëote &yabots 


Mots neutres en ov. 


— v" NOMS 


ADJECTIFS —————2 TERMINAISONS 


radical 6epo . radical kyaðo 
Sg. N. tò ë@pov le présent &yxðóv ` hen oy 
V. $&pov àyxðóv oy E 
A. tò — Bëpou &ya8óy um Á jr 
G. con ópov &yxðoð ov 
D. xó  6ópo Grofe Di 
PI. N. tá  ðöpa áyaðd o 
V. ðöpa Grof a e 
À. tù  6óíp« ` Graf m ys 
G. rà» Sópav áyaBáv Gy ' 
D. Toig Aopoe &yogotç org | 


Gë: Parmi les adjectifs qui ont le masculin en oc et le neutre en ov, les uns 
ont le féminin en oc (surtout les adjectifs composés), tel £v8o&oc,oc, ov, illustre, les 
autres en a ou enn, tels &ëLoc, a, ov, digne, et &yaBóc, 1j, óv, bon. Ce féminin en 
X ou en y suit la Je déclinaison. 


11 


Particularités des 1° et 2° déclinaisons. 


37. Déclinaison attique. — En attique, dans les terminaisons 
de quelques noms et adjectifs de la 2° déclinaison, o s’allonge partout en 
9: v disparait complètement; v se souscrit ou reste souscrit. 

Le vocatif est toujours semblable au nominatif. 

NOMS ADJECTIFS TERMIN. 
Masc. et fém. Masc. et fém., Neutre maf 
ô vec letemple || teos favorable | Deeg favorable | oe 
veðg sov 
Tóv veðu teov 
ToU veð to 
LEO veð Meg 


oi veð en 
vef Deg 
stole VEÒG Leg 
tv veðu Deeg 
*otç veðg eos 


38. Mots contractes de la 1" déclinaison. — Dans certains 
mots de la 1° déclinaison (noms masculin et féminins, adjectifs féminins), 
Pa final du radical est précédé d'un < ou d'un z, Les voyelles ainsi en 
contact se contractent, c'est-à-dire se fondent en une seule. 

Au singulier, ep se contracte en w, ze en m (mais en & aprés p). 

Au pluriel, « et s disparaissent devant une voyelle longue ou une 
diphtongue. 

Il en résulte que l'on décline : 

Les mots contractes en & (= «x, ou ze aprés p) comme fjgépa. Ex. : "Aën, 


Minerve. < 
Les mots contractes en ñ (= za) comme kepad. Ex. : fj ovrf, le We, 
Les mots contractes en &c comme veavtac. Ex. : Boppüc, Borée. ui 
Les mots contractes en He comme nohitng (mais avec voc. en n). Ex. : “Eppie, 


Mercure. 
Ii ny a en somme de différence que dans l'accentuation, les mots contractes 


ayant toujours un accent circonflexe sur la syllabe finale. 
39. Mots contractes de la 2° déclinaison. — Dans quelques 
mots de la 9° déclinaison, Yo final du radical est précédé d'un o ou d'un s. 
Il en résulte les transformations suivantes : , 
og, oo, £o se contractent en ov; — o et = disparaissent devant une 
voyelle longue ou une diphtongue; — ec se contracte en w, 
NEUTRES 


MASCULINS ET FÉMININS 


Sme. Pror. Sme. Pron, 
la navigation (mase.) Pos 
N. Goéocl moie | [xAóot] mat {ögrfav| óstoðu | [osréa] óotà 
V. [móe] (mhoû) [rkéor] mot [horéov] ðatoðu | fósrta) Zerë 
Á. [mAóov] mAcðv | [mAbouc] mhoûe [ôaréov] Zero | [òsréa] óorði 
G. [nXóov] mÀo0 Ich ée) zë [boréau] otot | [écréwv] Gerëg 


D. [349] me [mAóo:] mots [oovép] Got [octéots] óototc 


= 


ið 
3" DÉCLINAISON 


4o. Divisions. — Ía 3° déclinaison comprend deux catégories 
de mots : 

1° Ceux dont le radical est terminé par une consonne; 

2° Ceux dont le radical est terminé par une voyelle autre que a ou o, 
ou par une diphionque. 

Ces mots sont : 

1° Des noms et des adjectifs masculins, féminins et neutres: 

2° Tous les participes masculins et neutres actifs; le participe 
masculin et neutre de l'aoriste passif (g 175). 


An, Caractéristiques. — Les mots qui appartiennent à la 
5e déclinaison sont caractérisés par leur génitif singulier en oç (par- 
fois ec) et leur datif pluriel en ot. 


42. Désinences. — Les mots qui suivent la 3° déclinaison 
prennent aux différents cas les désinences suivantes : 


SINGULIER < 


PLURIÉL 


Masc et fém. Neutre. Masc. et fém. Neutre. 
N. < ou pas de dísin. Pas de désin. EG D 
V. s< ou pas de désin. = ec x 
A. « ouv — «c ou (v) x 


96 
t 


og 
L 


43. N euphonique. — On ajoute souvent un v au datif pluriel quand le 
mot suivant commence par une voyelle, Ce v, qui sert á éviter Phiatus, 
est appelé v euphonique. 


P. — Radicaux terminés par une consonne. 


44. Remarques générales. — Ce qui fait la difficulté de la 
flexion, c'est que la consonne finale du radical rencontre toujours 
au datif pluriel, souvent aux nominatif et vocatif singuliers un o 
appartenant à la désinence. 

De là, dans les radicaux à muette et à sifflante, des altérations 
dont nous rappelons le principe (cf. 2 12) : 

1° Les labiales B, x, Í se combinent avec le c de la désinence pour 
former la lettre double q; 

2° Les gutturales y, w, y se combinent avee le ç de la désinence 
pour former la lettre double 6; 

3° Les dentales Š, v, € et la nasale dentale v tombent devant le 6; 

4° La sifflante s tombe devant un autre c. 

Seuls les radicaux en À et p ne subissent pas d'altération. 
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a) Radicaux terminés par une muette. 


45. Noms masculins et féminins. — Tous les noms mascu- 
lins et féminins dont le radical se termine par une muette prennent la 
désinence e au nominatif et au vocatif du singulier. 

Ces deux cas présentent donc, ainsi que le dat. plur., des altérations 
dues à la rencontre du ç de la désinence avec la muette finale du radical. 


LABIALES GUTTURALES DENTALES 
radical $À«8 radical kopar radical upra 
la veine le corbeau la lampe 
Sing. N. à $À Š kópa Ë f Aeypmt&c 
V. pasy kópa Ë Maytag 
Á. civ  þAéða æðv  Kképaxe etv Axpréôx 
G. «fjg pAséée rod  kópakog “fç Axurdôos 
D. «à  dAeët TO —KópakL ti  Aaunaër 
Plur. N. «i Asbsc où ` kópakeg «i — A«umáógg 
Y. pebes KÓPAKEG A«umáóEg 
A. ée d$AÀ£Óag *oUg Kópakag tác Axumáðag 
G. cà» qAs6óv tO» Kopákoy zën  AaymnáSov 
D. tais hs di TOig Kópa ËL teig A«pmáct 


<s> Les radicaux Á labiale et à gutturale ne forment que des noms masculins 
et féminins. 

Les radicaux à dentale forment des noms masculins, féminins, neutres, ces der- 
niers sans c au nominatif (cf. S suivant). 

Aucun adjectif ne se décline sur le modèle de pity, de répaë et de Xaymác. 

46. Noms neutres, — Dans les noms neutres dont le radical est 
terminé par une dentale, cette dentale disparait aux trois cas semblables 
du singulier, puisque ces cas ne prennent pas de désinence et que 
3, <, 0 ne peuvent terminer un mot grec. 

La dentale disparait également au dat. pl. devantle s dela désinence. 
radical cog occ 
tò còpa le corps có les corps 

cèux gare 
tò oôpa COPATE 


ToÜ déuaTos coy &cov 
TÊ  cóyxtt cóyect 


«a Aucun adjectif ne se décline sur le modèle de oôpa. 


47. Les noms en - et en -uç à radical terminé par 
une dentale ont l'accusatif singulier en -w, ou en -vy, quand l't 
ou l'o ne porte pas d'acceni au nominatif. 

Ex. : °H x&pucç, la grice (rad. yapıt), acc. Thy xépuv; 
(mais fj matpís, lapatrie (rad. mætpið), acc. thv maTtpiôo). 
“H wópuç, le casque (rad. kopuð), ACC. viv kópuv; 
(mais í xAœuüs, la chlamyde (rad. xAœuuâ ACC. ehv xAapúða). 
Eë: Le voc, sing. des mots en Ae est en u; celui des mots en vue est inusité. 


p 


=i 
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b) Radicaux terminés par une liquide. 


48. Noms masculins et féminins. — Ils offrent les types 
suivants : | 


RADICAL À LIQUIDE PROPREMENT DITE 
Nomin. sans ç Nomin. avec ç 


RADICAL EN V 
Nomin. sans ç | Nomin. avec e 


radical 8mp radical &X rad. ánðov rad. puv 
la béte sanvage le sel le rossignol le nez 
S.N. é Dos Š Ge ñ ánðáv ñ pts 
V. Bos [271 ánðóðv pic 
A. cv Bäss | xov &A«x Tiv — ánðóva Tv fiva 
G. toù Engós| toð álóg tfc “%mnëóvoç Ts þwóg 
D. ré Engi | <@ &A t — ánðóv “Q — Pot 
P.N. ol — 65pzc| ot ` &Aeg les bons|| at ánðóvec ei  pives 
V. KT &kzs mois ánðóvec pivsg 
À. Touc Bñpas| toc lag Tis  dnóóvag tàs þvag 
G. tv Onpöv| töv Gë TQ»  án8óvov | ën þuðv 
D. toig 8npai | xoig &Act taig é&nóóct Tais fioi 


KS “A est le seul mot grec à radical en Á. 


49. Radicaux neutres en p. — Le nominatif desnoms neutres 
à radical terminé par p est toujours en -ap, sauf dans tò "töp, le feu. 
Ces noms, peu nombreux, ne se trouvent qu'au singulier. 


N. V. A. tà véktap, le wi G. to víktapog D. tô VÉKTOL 


CS" Tó núp a un pluriel, té nupé, les feux de bivouac, qui se décline sur að öðpa. 


5o. Adjectifs. — Les adjectifs de cette catégorie ont tous leur 
radical terminé par v. 


NOMIN, MASC, SANS G 


NOMIN. MASG. AVEC G 


radical súðargov radical ueA«v 


MASC. ET FÉM. NEUTRE MASCULIN NEUTRE 
S.N. sdôaiuov heureux söðargov kéAgc nir | néien 
V. eöðaruov söðatpov uéhov uédav 
A. súðatuova söðatgov uéhavo uéAav 
G. zdëxiuovos eúðuluovog uélavos uélavoc 
D. söðalpowr súðaluovr uékgvr pš) aut 
P. N. eöðatpoveg £06otpove Hékoree tékaua 
V. súðalpoves eððalpova uéAxvec géAava 
A. söðaluovag súðuluovæ uélavag uéA av a 
G. söðargóvav súðarjóvav ueAkvav ueA&vov 
D. söðatuogt súðaluoor pš) ecc Vëloe 


GE aer a pour féminin péAouva, qui se décline sur la Ar déclinaison, 
notera le vocatif utav, sans c, tandis que le vocatif de ĝis conserve le c. 


—— 
—— —— s É rÍ À— 
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Particularités des radicaux à liquide. 


51. Formation du nominatif. — Dans les mots en -np et -op 
désiinés sur 0j et dans ceux en -oY et -nv déclinés sur ámðáv, la 
voyelle qui précède le p ou le v est toujours longue au nominatif. 

Aux autres cas, elle est longue où brève, suivant qu’elle est longue 
ou brève dans le radical. 

Ex. Kpatip, cratère, gén. kpatñpros; &rjp, air, gén. &ép-0c. 


pòp, voleur, — gop:65; prop, orateur, — phrtop-og. 
xeuióv, liver, — xatpĝvog; B«igov, démon, — öalpov-og. 
uv, mos, — nv-66; Auv, port, — Mušv-os. 
52. Noms syncopés en cnp. — Certains noms en -vnp, très 


employés, perdent De de leur radical au génitif et au datif du singu- 
lier, et ont le datif pluriel en ~tpact et le vocatif singulier en -cep. 
Ce sont: ô maríp, le père; 3j Bvyótnp, la fille; 

Á phe. la mère; h yaothp, l'estomac. 


*O marg, radical natap 


Sing. N. ó mecäp Plur. ot . HOTÉPEG 
V. TÁTEp TATÉPES 
A. ëm “epo | oe ` getépoe 
G. co  maTpóc TOV TATÉPOV 
D nartpi METRE 


53. Déclinaison de &vñp. — Le mot ó ávíp, l'homme (lat. vir) 
se décline comme movie, mais rejette à tous les cas (sauf au nomi- 
natif et au vocatif singuliers) l'e du radical, et intereale entre le v et 


le p un Š destiné à faciliter la prononciation. 
“O avýp, radical &vep 


Sing. N. é vip Plur. oi &vêpec 
Va &vsp dvöpeg 
A. nov — &vóp« tobs, &vôpac 
G. toù  &vôpés TV &vôpôv 
D &vópt ávöpáat 


54. Radicaux en-vr. — Les mots dont le radical se termine par 
-yt perdent le + aux cas sans désinence (+ ne peut en effet terminer un 
mot grec). Ils perdent en outre le v quand la désinence commence par a. 

Par compensation, au nomin. sing. et au datif plur., la voyelle qui 
précède s'allonge & en à, e en et, o en ov, Š en 5. à 

Ex. : “O ylyäe, le géant, rad. ytyavr, voc. yéyav, dat. plur. viy&-ev. : 

*O à8oúç, biet, —  é8ovv, — inus, — 6600-ct, 

Au8züg, diii, -—  Au8zvv, — Aubeis — Av6sioct. 

Parncuraniré. — Les noms 6 A£ow, le lion, à 8ep&nv, le serviteur, ó yépov, 

` le vicillard, ë öpákæv, le dragon, se déclinent non comme &»8óv, mais comme 


les radicaux en -vr. 
Ex. : *O tov, voc. Atov, gén. sg. Aéovtoc, dat. pl. A£ouot. 


— ÁZ- 


P.N. ei  voupe(o)sc TpulpEts | T& yéve(o)a yén 
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e) Radicaux terminés par g. 

55. Mots contractes. — Les radicaux terminés par s format 
des mots contractes. En effet, ce ç, toujours précédé d'une voye/ie, 
tombe devant les désinences commençant par une voyelle. Les deux 
voyelles ainsi mises cn présence se contractent. 


D'autre part, le e final du radical tombe devant le e initial de cer- 
taines désinences (cf. 12). 


56. Radicaux terminés par ec. — Ces radicaux forment : 
ie Des noms et adjectifs mase. et fém. dont le nominatif est en aer 
2» Des noms neutres dont le nominatif est en og; 

3° Des adjectifs neutres dont le nominatif est en eg, 


NOMS EN He —— NOMS EN O 


radical —pinpag radical yeveg radical &An8sc 


la trirème la race vrai 
S.N. à Tptnpe(s)s TpLipns TÒ Yšvoç |&lm0ñç  GAnôte 
Y. TpuÂpES yfvos |&Am8éc  &Anêéc 
À, ep tprýpe(o)a "pen Ki yévos | &Àn0ñ dAndEs 


G. the tpilps(5)05 <puñpous | rod Yéve(s)os Yévous | &Am8o0g dAndaða 
D. o zoudptch rpupa | eg Yév(s) yéver |&Am8et — &Aq8et 


$&An8tig &Anôf 
V. TprÂpe(a)se *puñpsuç yeve(o)a ywy | &AmBeig &AnBñ 
A. Tåg Toper | <à yéve(oja yévn áAndeig &Anôñ 


G. t&v Tpinpe(ojwy Tp pov 


Tv vevé(a)Juy yavàv | &An8ôv &An8àv 
D. tate qpižpe(o)ot Telýpear 


tote véve(a)ot yévear | &AnBéor &An@£or 


&3- Aux nominatifs ^ptjpnc et info, l'e du radical s'est allongé en n. 
Au vocatif, on a le radical pur. 


Lacensatif pluriel est semblable au nominatif, 


Dans les noms neutres en og, le du radical se cha 
blables du singulier. 


nge en o aux trois cas sem- 


57. Radieaux terminés par ac. — Les quelques mots à radi- 
cal terminé par we sont tous des noms neutres. 


SINGULIER. —— oa ". T n.v- ._ PLURIEL —— 


la viande les morceaux de viande 
N kpÉag *& xpša(s)e kp£« 
V kpag xpso(5)u kpa 
UU CD kpéac TR xpéa(o)x kpéx 
G. “ob xptu(ojoc kpéos Tôv xpsá(c)ov kpsðv 
D. 


T xpéa(c} pix toic xpéa(s)ot kpéaar 


58. Radical terminé par og. — Un seul mot a son radical 
terminé par oc, c'est le mot D aide, la pudeur (radical aiðos) qui, 
d'ailleurs, n'est usité qu'au singulier : 

N. V. ai$óc, A. «156, G. atdos, D. aidot. 


S —— AN, ENT (n. E), &e (n.) 


3* DÉCLINAISON 1 


2. — Radicaux terminés par une diphtongue, 
une voyelle longue ou une semi-voyelle. 


a) Radicaux terminés par une diphtongue. 


59. Les radicaux en av, ov et ev ne forment que des noms. 
Ces noms perdent l'u final du radical chaque fois que la désinence 
commence par une voyelle, 

Les noms à radical en on, -ov (masc. el fém.) ne sont pas 
contractes; ils prennent à l'ace. sing. la désinence v, et à l'ace. plur. 
la désinence 6. I 

Les noms á radical en -ev (mase.) sont contractes à certains cas; 
ils admettent en elfel, aprés la chute de Fu, la contraction de et 
ou de ee en et, Us ont le gén. sing. en os, l'ace. sing. en a, et 
Yace. plur. en as. 


RADICAL EN QU 


RADICAL EN OU 


RADICAL EN EU 


la vieille femme lebeuf le roi 

Sg.N. ñ Ypeaoc $ Bods Š Bea cde 
ia ypað Ben Bec zo 
À. thy ye«óv Töv Bogv tðv BaorAtc 
G. cflc ypaés “ob Boóc toU Baeénc 
D. ep Ypot To Boi t [Pard Baoe 

Pl. N. «i Yp&=ç ei Bósc oi [Éuorhées]  BeotAste 
V. yp&sc Bóas IBaorAtec] BaorAste 
À. tàs Ypads tog  Boûc ebe Bea és 
G. tôv ypuôv tv Boðv TÓV BæarAtav 
D. eete  ypauoi | «oig Bovet rois Buorkedot 


— Les mots qui se déclinent comme BaotAsúc ont aussi, au pluriel, un 
nominatif et un vocatif de la forme Baouñc. 

60. Le digamma. — Lu du radical des mots ci-dessus représente une 
ancienne lettre de l'alphabet grec, appelée digamma (double gamma) á 
cause jde sa forme F. Cette lettre se pronongait à peu près comme le w 
anglais actuel. C'était une spirante qui, comme g, tombait entre la voyelle 
du radical et celle de la désinence. » 

Boós est done pour Boróc, Boi pour fori, Bózc pour Bóres, Boôv 
pour Boràv (cf. lat. bon Ae, bow-i, bov-es, bo(v)-um). 

61. Les radicaux em o— oy (0--i consonne ou yod) forment des 
noms féminins. Ces noms ont le nomin. sing. en e, le voc. enot; aux 
autres cas, ils contractent oa en o, oo en ov, ot en ot. Le pluriel manque. 


Nom. f "xo 
Voc, Diet 
Acc. thv  [ġxóa] Dé 
i Gén. “ñc [axée c] froe 
| Dat. 7f [Axe] Det 
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b) Radicaux términés par la voyelle longue o. 


62. Radicaux en o. — Les mots à radical terminé par w sont 
tous des noms masculins. Ils présentent à certains eas des contractions 
résultant de l'absorption par l'o de la voyelle initiale de la désinence, 
ou des formes hétéroclites provenant d'une confusion avec la 22 déeli- 
naison attique. 


"0 fpos, radical pe 

N ô fpos le demi-dieu Pl. oi  fjposg et fpc 
ME fipoc fipogc et Apr 
À, «v pou et fjpo toc fjpoxc et poç 
G. ^o) fjpoogc et pw Ty üpóov 

D. «à fou  etijgo toig poor 


e) Radicaux terminés par une semi-voyelie (t ou v). 


63. Généralités. — Les radicaux en t ne forment que des noms 
maseulins et féminins. Les radicaux en v forment des noms masculins, 
féminins et neutres, et des adjeclifs masculins et neutres. 

Contractions. — La plupart de ces mots sont contractes. Cela. vient 
de l'affaiblissement en e de la semi-voyelle qui termine leur radical, 
et de la rencontre de cet € avec la voyelle qui commence la désinence. 

Désinences. — Tous les mots masculins et féminins prennent la 
désinence ç au nominatif singulier, mais non au vocatif. Ce vocatif 
présente done toujours le radical pur. 

L'ace. sing. a la désinence v dans tous les mots mase. et féminins. 

L'accusatif pluriel a, dans les mots non contractes, la désinence vs, 
où v tombe devant c (2 12).r'Dans les mots contractes, il est semblable 
au nominatif. 


64. Mots non contractes. — Ges mots sont tous des noms. 
Leur déclinaison est réguliére, mais on notera que l'aecusatif est en 
v au singulier et en ç au pluriel. 


NOMS EN UG NOMS EN UG 
radical oi radical fu 
Sing. N % oic la brebis Š txðug ` lepoisson 
V. [et] ix00 
A. ep oliv töv iyðýv 
G. Tñs oióc rop iyðúos 
D. t ett zë LGeëot 
Plur. N. «i ee oi ixôves 
Y. oleg iyðúzs 
Á, ée oi e ous iyði c 
G. «xà» oiðv zë ix0vor 
D. tatg oici | Toig ixôuor 
a5 "Iy80g a aussi, au nom. et au voc. plur., une forme contracte ixB0s. 
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65. Mots contractes. — Tous les noms á radical en t autres 
que ofc; — les trois noms ó mékeuvs, la hache, ó mÑ yve, la coudée, tò 
Zero, la ville, à radical en v; — tous les adjectifs à radical en v affai- 
blissent cet t ou cet v en e au génitif et au datif du singulier et à tous 
les cas du pluriel. 

Il en résulte que le dat. sing., le nom., le voc. et l'aceus. plur. 
sont contractes. Ee, et se contraetent en et; ex en m. 

Le gén. sing. est en -ews dans les noms, en -eog dans les adjectifs. 


66. Noms á radical en t 
radical mo 


Sg. N. à mée la ville Pl ei Ledieecl mékete les villes 
V. tók [xóNeec] éiere 
Á. tv TÓÀLV TG mékeic 
G. ege méÀsog Tv TóÀeov 
D. «f [rés] séier taig mékeot 


67. Noms à radical en v 


radical meÂsku radical &otu 
MASCULIN NEUTRE 
Sg.N. ó méAÀzkvug la hae | <ó &ocvv la ville 
VS TéÀeku &otu 
A. æðv méAekuv <° doc 
G. too meAfkeaog Kg datzos 
D. æfirekéxei| nehéker <@ [écrei] doter 
Pl. N, oifnehéucec] ugÀëx=uç t& [äcreo] &otn 
V.  frséresc]|nehékets éstea| ğer 
A. toùg meëkets té [crea] Garn 
G. ën meAfkeov TÀy &oTéwv 
D. toig TEÀÉKEGL Toig &otecr 


68. Adjectifs à radical en v 
radical fðu radical fêv 


Sg. N. ASUS agréable (mase.) fðú agréable (neutre) 

V. Aë isv 

A. hðúv Aë 

G. stog hðfos 

D. (fót) hóst [dé] hóst 

N. [hôtes] ñôets hta 

V. [fôée:) ñôets hóta. 

A. issie Åsta 

G. fjófav fófav 

D. Mäer jSto 


> On remarquera que la contraction n'a pas lieu aux nominatif, vocatif et 
accusatif pluriel des adjectifs neutres en v. Le féminin de ñ8úç est ëëeta (1r« décl.) 


90 
Adjectifs. 


69. Adjectifs de la 1'* classe (masculin en -06, -ovs, -oc). — 
Les adjectifs de la 1'° classe sont ceux qui n'empruntenl aucune forme 
à la Se déclinaison. Ils suivent au féminin la Ire ou la 2° déclinaison, 
au masculin et au neutre la 2. 

Ils offrent au nominatif les types suivants : 

H non contractes : Zkegäep- oe: -«, ov, libre. 


féminin en « contractes : &pyup-oüc,-&,-o0v, d'agent. 


tr non contractes: &yaxð-óç, A. -óv, bon. 
féminin en n j contractes: xpua-oûs, D, o, d'or. 
féminin semblable ( non contractes: &£v6o&-oc, -oç, ov, illustre. 
au masculin i contractes; æeüv-oucs,-oué,-ouv, bienveillant. 
déclinaison attique : tAs-06, age v, favorable. 


7o. Adjectifs de la 2° classe (masculin en -ev, -nç). — Les 
adjectifs de la 2° classe sont ceux qui empruntent toutes leurs formes 
à la Se déclinaison. Ils ont le masculin semblable au féminin. 

Ils offrent au nominatif les types suivants : 

non contractes : söðatjaov, oa, -ov, heureux, gén. sdôxiuovoc. 

contractes ` áAndýs, ` Ae: -éc, vrai, — &Anboôs. 

71. Adjectifs de la 3° classe (masculin en oe, -oc). — Les 
adjectifs de la 5° classe empruntent le féminin à la 1" déclinaison, le 
masculin et le neutre à la 5°. 

Ils offrent les types suivants : 

non contractes ` uékus, pélouva, Glo, nor; — TG, NATA, mv, toit 

(cf. p. 28). 
contractes : ñŠós, seta, $55, agréable. 


C$ Tous les participes actifs et le participe aoriste passif appartiennent à cette 
Classe. Les types en sont : 
Xóov (gén. Aoovv-oc), part. prés. act.; 
Avcas (gén. Adoavtoc), part. ao. act. ; 
Aekukóg (gén. Askukót-oc), part. pft. act. ; 
AuBeig (gén. AuBevt-oc), part. ao. pass. 


de Abo, je délie. 


72. Place de l'adjectif. — L'adjectif qui détermine un nom 
accompagné de l'article se place entre l'article et le nom (cf. 2 29). 
Ex. : “H peyáàn mous, Ía grande ville. 
Quand un adjectif n'est pas enclavé entre l'article et le nom, il est 
attribut et non épithète. 
Ex. : l'lhoUctot où moAttau. Les citoyens (sonl) riches. 
73. Certains adjectifs peuvent se placer avant l'article ou après 
l'article, mais ils ont une valeur différente suivant leur construction. 
Ex. : “H uéon vñoos L'ile du milieu 


Méon à voos 
H vicos uéon 


Le milieu de le t = lat. media insula. 


21 


Noms et adiectifs irréguliers ou difficiles. 


74. Les noms irréguliers om difSciles les plus usités sont: 
Tò réie, lelat, gén. yéaktoc, acc. yéu, dat. yélaxt+, dat. plur. yéhaër 


tò yóvv, le genou,  — yévat-oc, — yovu, — yóvatt, —  yévaor 
WT YV — la lemme, — yvvatk-ós, — yuvoîk-a, yuvatk-t, voc. ` vg 
æð ðópu, la lance, — ðópat-os, — ðópu, — Bëëart, dat. plur. óópact 
Zeús, Zeus, HAS, — Aix, — Au, voc. Zeû 
ñ pik, le cheveu, — tpty-ðs, — — vpix-a,— pu dat. plur. 8pi&t 
ñ kAaís, ` dé, — gie de, — — Elei, — KAztô-i, —  KAstoi 
ô, à Ken, chien, chienne, — kuv-ós, — KÉN, — KUV-, — Kuel 
fj vvé, la nuit, — vukt-66, — vÚkT-0,— VUKT-Í, = w& 
tò oðs,  lorlle, — àtéc, Cie exu = oL 
Š nous, le pied, — moó-óc, — móð-a, — moð-i, — nooi 
æð Úðap, l'eau, — Úðat-o6, | — Úðap, — Úðatat, —  Üôuor 
fj Xsíp, la main, — yxstp-ós, — ysip-&, — yetp-i, —  xepoi. 


í vefe, le navire, sing. N. vote, A. vov, G. vec, D, vni 
plur. N. vñzç, A. vaüc, G. veðv, D. vauct 
Š vióg, le fils, a des formes dérivées de deux radicaux : 


RADICAL Vlo — RADICAL vis 


bóg) | Pl. vioi (Gol) Sg.N. Pl.vieig (deig) 
D viol (Soi) y. vieig (etc) 
(üév) vioúg (bouc) b vild (betc) 

à É tov) 


viéor (béat) 


55. Adjectifs á plusieurs radicaux. — Les adjectifs de 
la 5* classe qui se déclinent sur plusieurs radicaux différents sont les 
seuls dont la déclinaison présente quelque difficulté. 

Les deux plus usités sont zoAóg, nombreux (radicaux æoAu et «0AXo), 


et péyas, grand (radicaux peya et te yao). 


To Méyas 
Masa. Fé. NevTRE Masc. Fév. NevrRe 
Sg.N. mode noi KU ušyas ueyéAn — uéy« 
À. moÀov TmoÀÀ4v — ToÀó uéyav teykinv ušye 
G. moÀÀo0 moAÂñs moien |uzy&Aou ueyd&Anc peyélov 
D. toie moi nole  |uzy&Ao ueydAn — Heréio 
PI. N. moAlot mollxi moll& [ueyélor — geréier, peyda 
A. moÀÀoUg molle noid |peyáloug ueythae eyði 
G. mokkðv — moÀÀGv —moAAðv [ueyéNov usykÀov ueyélov 
D. moÀÀotg "oAÀate ToAÀÀoic |uey&Aotg peydAxG uey&Aoto 


76. L'adjectif np&oc, paste, mp&ov, dour, est irrégulier aux cas 
suivants : N. V. A. pl. neutre apaga, G. pl. masc. et neutre mpaéov, D. pl. 
masc. et neutre opge, 


des déclinaisons 


Tableau récapitulatif 


ADJECTIFS DE LA 4 CLASSE 


NOMS DE LA 4° CLASSE 


1* Déclinaison. I" Type. 
NOMS FÉMININS NONS MASCULINS NON CONTRACTÉS CONTRACTES 
Sg.N ñ utpa |ñ  tpánsð a |ñ keaA ý i z É Sing. N. fAeúðep oç ëAeu0zp a Zeüfeg ov | ápyup où — &pyup & &pyvp ov 
de ñ |ó — vegvi ag |ó À LUE z À oe > S á ZS : x 
v. Dpnén o Tpáneð o kepal ij bre d put dH V. áhcuð=p D Eeufen a Eegen ov | ápyup oe &pyop 8 ápyup oûv 
A. v fluép av [Tv Tpámeð av [tv ke$uÀ jv |xóv veavi av |róv mohit " A. Denter ov Eheuðip av keoBep ov | ápyup oðv ápyup Du äpyvp oðv 
Etis pas (ois spent ns |tüs kepak fia Jet vest ou [seo site dch) Doft ov Boän ac iNeuaip ov Lëtz oo prop as Setz? 
D.<ñ fuépa [ti «penéZ n [<ñ reéahä |e veuvi a [ré norit n D.ékeuGép œ  Eheuðép a  £Aev8Ép oe | &pyup @ APYUP. & ápyup $ 
PI. N. oi WË at fat qpåneč at loi kepalai |ot ` veavü ot |ot morr ot Plar. N. fAeúðap ot Fheúðep at Sege & ápyup ot ápyup al åpyvp & 
E Tipp at Tpóel, at kapai ai vegvi at TM at V. skeuðsp ot áleuðep at Sheúðep a &pyup ot &pyup ot ápyup & 
À. Ts UK? ac tig tpénel, ge |tàg kepal &c [robe veavi ag «obo mohit ac GE ous FE. as "is a ápyup oe ápyup Se ápyup & 
G. TV hjep ou (rn tpe, dv |tÂv kepal áv |vÀv veau ôv |vÀv nor Gr SE e el E GE 
D. rate fiu£p ais | Telc zpomét aic| taig kapai aiclrote veavi aig [tots molt alg. EE Mp GPS SO E 
= EE 
2° Déclinaison. , QUE 
NOMS MASCULINS utr HITS Së Ae "— E a. NON CONTRACTES CONTRACTES 
Sing. N. ô My oc À 88 óc (E 1 Sing. N, áyað óc ` Graf 1j áyað óv xevs oüc xpvs ñ xpuc oov 
2 p ov Š ve óc B ; > t 5 S À HT 
E, Me i COSME. Ode Eos PN EE SE 
À. Kai Àóy ov tv óð óv æð 8&p ov IN à E ek? "n S H| See A Es 56 Le Mm. us 
G. rof óy ou qts óð où To0  Bóp ou X00! ave d o E ÆÐ A is AY di XP Xpuo Us XP 
D. 19 Myo t  éðð ro Sp o xo We D. ra & — éyo8 fj oa á xpuc à xpve fj xpvc 8 
enr Es a md La epa | a MUT iae boul Masai aret pest Xe? 
° y Y ot Gë oi ðöp a ve ó ` 1 E 5 " = = 
p on El dd G 5 5 Meet 
o Hue Cf su töv óð Gu ôv à à ; gr ail ets à k S " Á À 5 
D. «oig My otc Toig 88 ois KS Bop zs Er ge X D. áyað oic dyaB aic ^ &ya8 oic pu oig ypug eic xpus oic 
Noms contractes. 3* Type. 
t” DÉCLINAISON fi 3 
| GN NON CONTRACTES CONTRAGTES DÉCLINAISON ATTIQUE 
NOMS FÉMININS NOMS MASCULINS | Noms MASCULINS | Nous NEUTRES 
Sing. N. v A c S T S AE Sing. N. £vðog oc Evðofg ov güv ovg Su ouv Me oe sov 
S y. d D á 1 Pa 2 SÓ Bopp &c| ó m gus | tÒ Ger ogt V. £vóoE e Zv8o£ ov Sg oug St ouv Us ac te ov 
A. aän uv &v | thv ous ef e Bopp e j^ [^ où] " ot oûv A. ÉvôoË ov Evðoé ov £Üv ouv eüv ouv Le av De ov 
G.<ñç uv Be tG aux fe p E 9l Bes m oûv | tò Ger oðv G. Evðóð ou šv8ó£ ou eüv ou eüv ou ihe © De © 
4 A À mÀ où o à o 284 2 e 3 E 
Dep pg Tf our? To GA á | 28 ma E Pes áð D. ávðóð o švóó8 o eðv c sÜv o Us o Oe o 
Plur. N. ot aî | ob  cuk ot Sg.ð Epufal oi mot EE Plur. N. Evôoë oL švóoË o edv oL eðv où Me ca "Dee 
V. uv aî cuk ai “Epu ñ qnos pu. V. &£v8o& ot £v6o& a eðv oL Üv où Des © Ue a 
A. tög uv 8c | tùs cux Gc zën “Epu fjv| mode mA oûe a Ec E A. EvðóE oug Evðoð o .£0v OUG £Üv oa hs oe te a 
G. rëm uv &v TÖv ovk dv 100 “Epu o9| “ëv mà àv xà» öar A G. šv8óË ou '£v068, ov Stu cV güv ov Des ov Oso 
D. taŭg gv aîc| taie cux aig 16 “Epu fj toig TÀ oic | tots Aer oic D. £vóó& ow; ` &v865 otg £Üv otc gÜv olg Ues og is ec. 
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x 95 
gapasi—i,— Es Tableau if " : T 
I : récapitulatif? des déclinaisons (suite). —— 
NOMS DE LA 2 CLASSE | ; 
| ADJECTIFS DE LA 2% CLASSE 
Radicaux á muette. | NON CONTRACTES 1 CONTRACTES 
RAD. À LABIALE RAD. Á GUTTURA i | 
a TR 1 Sg. N. söðalpav eöðalpav söðauuov &An8 ne &An8 fic &A8 £c 
Sg. N.ñ dé j ô kåpa & $ ` Aoumé G tò -oðpa W V. eöðarpov eöðarpov eüéarpov nf ég &AnB ég &An8 éc 
X. pàti p kópa E á A«pmá c cua | À. edôaiuov a eüôaiuov a eüdaLuov Gut ñ &An8 ñ &An8 £c 
A. Thv ÄER o TÒV  kópak a Tv Ágpmáð o æð ocôua ] G. ebdaiuov og sóðaluov oç aððalpov oc &An8 oüc ` &An8 oe — &Aq8 oüc 
Ge cfc be óg Tob  kópak og tfjg Aepgmád oc 400 cœur os | D. söðatuov & ` söðaluov L — göðalpov L áAnð et áAnð et &An8 et 
„tf dief L TS — KÓpakK V f Mauré | cé 
d K v co TEES *@ oobert {| pl. N. edSaipov cc ebdatuov ec eððalpov a | à&AnB st; — Gnf ie ` Gap ñ 
PL N. ei Ap ec oi kópak e ei — Axpmáó ee tk  cópara 3 V. eb8atgov eG  sððaljov eg eddaipov a &An8 etc — &A8 elg àn ñ 
Y. ER zc kópak £G dapnáð sg sópar a | A. ebôaiuov ag súðaipov ag sbSuiyov a &AnB eig — &An8 eig — Auf fj 
A. Tác ÄER ge TOÙG kópak kG tis Aaumáó ag Tk opata jl G. ebdatpôv ou efëouéu œv sùðalpóv wv &An8 àv &An6 àv &An8 àv 
G. tv PA? &v TV kopáK cv TÀW À«pmáó ov tà» geuér ovi D. zöðatuo o tððalpo où süBalpo ou ANB tou ATB eo ` àÀn8 Ze 
D. oig he wi | Tote kópa Eu Tote Mauné ou "oic sópa oer) 
| ADJECTIFS DE LA 3: CLASSE 
Radicaux à liquide Radicaux à sifflante I 
| NON CONTRACTES CONTRACTES 
Sg. N.ó — 8np À  néov f Á ò Š 
1  Tpuip ns | tó v os | tó «pe a " Bee DS 
Y, . Büp ánðóv "pup ec VE og d = | S. Rap e mâo o müv foc föst a 5855 
À. To Bip a Tüv ámðóv o tv «pup m æð y&v oc <Š kpé ge " Y. f 130 Diet x aes 
G.voü Dun óc | tfc ánðóv og |ts «ptg ovg | toô yév ovg | #00 epé ee A. m&vt a TRO av nav i fðúv i8et «v nào 
D.t Onpíi tf ánðóvi [<ñ pipe | að ytva A yi e, | G. mavt óg náo ne mot óg úðé og fôel ac fj8& oc 
Wieder E e n i 7 D. mavti nås y mavt L Dëst úði o föt 
- Moi  8fpec | ei — &nàóvec|oi «pup stg | té gr ck £ | o Sec aen š 
M 8fp ec &n8óv se Ee ste de á hs F Pl N. mávt ee Tc ab TÁYT « úðsis Dëst at 15€ o 
Á. Toùg Bíjp ac | tàs ámðóv ac (tis pue stc | te — Yévm tk pta VG Tj8sts höet at öt a 
G.1àv Bnp àv| xàv àqóóvov Lé Tpiip ov | tà» yev Gv zë kpeðv hv pice i LU dor G note EA E de A 
Dote Bnp cL | vete &nàó ov [rate «pup sou | xoig ytv eot | vois rpt aot G. mávt ov mao àv VT ev ñéé ov gäer, àv ÅSE ov 
| D. ap ot mág ag mü ct öt cu ġel oe Åk e 
——————————M—À M 
5 
A Radicaux 
Radicaux á semi-voyelle s D PARTICIPES 
à diphtongue] Y 
Sg. N. ó Dën s | š néi Le |ó —méMk uc |æð Eoo Pr geen adii (Le vocatif est toujours semblable au nominatif). 
Y. 1 ixBú TOÀ L Tiek u &otu Bao ei | | Sg. N. Xoev vovo a Aðov Auðeic AuBeig x ` Aufëu 
A TOM EA v | tv méih u | <óv m&Aek uv |tð — Seu tóv Baon ża | V. Àbov Aúðvó & Aüov Auðelc AuBsto a — AuBiv 
G, rop ix8o OS | TÅG móð g@ç | To nalék soe oÓ Ger soc | voü Bact tos. A. Auger a Aúovo av Aðov Au8£vc æ Auðalo ou  Auðév 
D.<@ Búi | <ñ méi at |T nelékel |<@ Ger ei zë facis | I G. Anovc oç Auoúc nc Aúovt og AuBévt og Aubeio ne AuBévr og 
l iyii d | . Að : : : i Augé 
PI. N. ol ix8ó em reg mé sic | ob merek elek tn "M D. Aoovr t Avouo n Aóovt L AuBévr v — AvOcio y vðévt L 
Nas TOv es móÀ ELG TEMÉK ELG &or n Baau sie PL N. Aðovt eg Aúouo at Aóovr a AuB£vt eg AuBeîo at — Auðévr x 
A OUS i80 c | tög “óN stc | toù meA£k etc | th Ser m Tob Baou ża | V. Adovt ee Aðoug at AVovtr o AvuB£vr eg Aubeîo at — ÀuB£vr a 
6. M ix8o ul Tv éi sov| tðv melék eov| tv Got tov ||xàv Baod £o A. Àoovt ac Auobc ac AVovt a AuBévt ee Aufsio oc — AuB£vr a 
D. «otc ixy85 at | taig né em toig mekék eou| rote äer so | tolg Baou eð G. Ávóyt «v Avous àv kuóvt ov Aufëvr Gv Aulero Gv — Aufter œv 
D. Avou oL Àvobc atë Àóou oct Aufet, cu Auðeig oe Aube? oct. 
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Comparatifs et superlatifs. 


77. Formation du comparatit et du superlatif. — Le 
comparatif se ferme à l'aide des terminaisons 
-repog (masc.), -tépa (fém.), -tepov (neutre). 
ou ` -ioy (masc. et fém.), -toy (neutre). 
Le superlatif se forme à l'aide des terminaisons 
-tatog (masc.), éent (fém.), -verov (neutre), 
ou : -totos (masc.), -{orn (fém.), -totoy (neutre). 


ES" Aux comparatifs en -tepos correspondent toujours les superlatifs en groe. 
aux comparatifs en Jeu, les superlatifs en -otoc. 


Terminaisons en -tepos, -tatos. 


.78. Les adjectifs en oc (17 classe) forment leur comparatif par 
le changement de -og en -ótepos, leur superlatif par le changement 
de -og en -ótaros, quand leur avant-dernière syllabe est longue. 

ss" Sont longues les syllabes qui renferment soit une diphtongue (at, ev, 
ot, «v, zu), soit une voyelle longue (x, n, t, o, 5), soit une voyelle brève suivie 
de deux consonnes ou d'une lettre double. 

Ex. : Azuvós, terrible, habile, compar. SEwórepoc, super, Sewvótatos. 
"YlmAós, élevé, — ÚþnAótepos, —  indwAóxcecog. 
Aemæóc, mince, — Aemtótapos, — Áemtótatos. 
"Ev6o&oc illustre, — £vðokótapos, — évôobéturoc. 

Quand leur avant-dernière syllabe est brève, les adjectifs de la 
ir classe forment leur comparatif par le changement de -oç en 
-ótepos, leur superlatif par le changement de -os en -Ótatog. 

Ex. : Zëëoe, sage, savant, compar. copétepos, super. sogótatos. 

Particurarrrés, — 4° Quelques adjectifs de la 1° classe ont leur compa- 
ratif et leur superlatif en -x(cepog et -uiraros, ou -£gTEpog et -ÉOTATOG, 
au lieu de les avoir en úTEpos, rótatog. L'usage les apprendra. 

Ex.: "Houyoc,  tranille, compar. fouyaitapos, super. fouyuitatoc, 
"Eppóuevoc,nbwie, —  ëppœuevéotepoc, — éppouevéotatoc. 
2° Feparóg, vieux, fait au compar. yepæitepos, au super. YEPAITATOS, 
— malade, ancien, fait naAattepog et nalxituros, — dioc, ami, fait 
piAtepos et plAturoc, — A&Aoc, bavard, fait AuÂiotepos et Axkiotaroc. 
3° Les adjectifs contractes de la 1" classe en -ous == oog ajoutent -TEPoG 
et-tatos au masculin. 
Ex. : *AnAoüc, simple, compar, &mhoüotepoc, super. &mAobotetoc. 

Les adjectifs contractes en -ouc = eoc et les adjectifs de la déclinaison attique 
n'ont pas, en général, de comparatif ni de superlatif. 

79. Les adjectifs en -ov de la 2° classe forment leur 
comparatif et leur superlatif en ajoutant -éstepog et -Éccarog au 
neutre, c'est-à-dire au radical pur de ces adjectifs. 


Ex.: Zó$pov, sagt, compar. codpov-éoTepoc, super. GoOopoy.£acoeoc, 


| 


! 
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8o. Les adjectifs en ae (2° classe), -æg et ae (3° classe), 
forment leur comparatif et leur superlatif en ajoutant -tepos et 
Tutos au neutre, 

Ex. : Anne, vrai, compar. &An0éo-Tepos, super. &An0£o-xoroc 

MéA«c, mir, | -— gsÀ&v-tspog,  —  peAdkv-tætog 
"Ogús, aigu, —  ógú-tepos, —  éLo-t«Tog. 

81. Déelinaisom. — Les comparatifs ci-dessus se déclinent sur 

ëNaú0=pos, -«, -ov, — les superlatifs sur &yalés, A, -óv. 


Terminaisons en -iwv, groe, 


82. Comparatifs en Zou, superlatifs en -t6706. — Ont 
leur comparatif en -tov et leur superlatif en -totog : 
4° Padjectif  tjôus, agréable : compar. ñŠtov, :uperl. fótgrtos. 


2» les adjectifs ka«Aóc, beau, == KA OV, — K&Akiatoc 
aleypóg, laid, — Gielen, — aœlayrotos 
Eyðpós, emeni, — èybiov,  — ëxbuotog 
Kuðpós, glorieux, — kuĝiov, — kúðLotog. 
et quelques autres peu'usités. 
83. Déelinaison. — Les superlatifs ci-dessus se déclinent 


comme áyaðós, et les comparatifs comme eddatuov, avec cette dif- 
férence qu'à l'aceusatif mase. sing. et aux nominatif, vocatif et accu- 
satif plur., ces comparatifs ont une forme contracte plus employée que 
la forme régulière. 


MASC. ET FÉM. NEUTRE 

Sing. N. ôter fiðuov 

V. tov fjórov 

A. fôlo {fðtovæ| fjðLov 

G. fôlovos fjðlovog 

D. ñŠtovt fjðlovr 
Plur N. fôtous [&8tovec] iði fíðlava) 

V. fôious [hôtovec] fio Fhôtovæ 

A. Dëteue fáðtovasj fiðla [hólove] 
| G. fðróvav fjðróvav 
| D. fôioor slos. | 


< Les formes non contractes viennent d'un radical Ýðov. 

Les formes contractes viennent d'un autre radical ñótoc, d'où l'on tire : accus. 
sing. mase., nom., voc. et acc. plur. neutre Bëtooe, nôtoa], óla ; nom. et voc. 
mase. pl. [nôlocsc, mëtosç], Môtouc; l'ace. masc. pl. est semblable au nominatif. 


Comparatif et superlatif d'infériorité. 


84. L'inférioriété s'exprime au moyen des adverbes Aire, peu, 
Tyvcov, moins, jte, le moins, très peu, que l'on place devant le positif. 
Ex. : *Hx*xov 6fjÀoc; moins évident. 
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Particularités des comparatifs et superlatifs, 


85. Adjectifs sans comparatif ni superlatif. — Certains 
adjectifs n'ont pas de comparatif ou de superlatif. On y supplée en 
faisant précéder le positif des degrés de comparaison de l'adverbe 
p&Ao, beaucoup, compar. p&AXov, plus, super. pélioto, le plus, trig. 

Ex. : M&AAov 8f|Xoc, plus évident. 
NMaiuero ófjÀoc, le plus évident, très évident. 


On peut d'ailleurs employer cette périphrase pour le comparatif et le 
superlatif d'adjectifs qui ont des degrés réguliers de comparaison. 


86. Comparatifs et superlatifs irréguliers. — Les 
adjectifs suivants, trés usités, forment irréguliérement leurs compa- 
ratif et superlatif. 


POSITIF COMPARATIF ————— SUPERLATIF — 
bon CARTON &piotoc 
áyaðós < honnéte Beltiov BéArtotoc 
brave, fort Kpsixcay KphTLOTOS n 
méchant kakiov K&KLTTOS 
K&Kóc de peu d'importance xsipov xeipLotog 
faible fTTov manque 
véyxg grand ualèov péytexog 
peut régulier régulier 
upoe de peu d'importance éláttæv £A&xvo toc 
TmoAúg nombreux mhelov mAstotos 
Paôros facile páíov þáatog 


TÁXUG rapide Breu TéNtgtoe 


87. Comparatifs et superlatifs se rattachant á des 
prépositions. — Certains comparatifs et superlatifs se rattachent 
non à des adjectifs, mais à des prépositions. Tel est le cas de : 

Tmpótspog (prior), mpötoc (primus) se rattachant à Ttpó, avant; 

&vóxspoc (superior), kvótarog (supremus) à &vo, en haut; 

kattepos (inferior), karóeoc (infimus) à káta, en bas; 

Ünéprepos (superior), Ümépraros (supremus) et Unaroc (summus) 
à om£p, sur; 

Eoyatog (extremus) à 85, hors de. 


Même, Üorspos (posterior) et Savacoc (postremus) ne se rattachent 
à rien. 


88. Sens du comparatif. — Le comparatif grec possède les 
mêmes sens que le comparatif latin. 
Ex. : Metier, plus grand, assez grand, ou trop grand. 
De même, le comparatif s'emploie au lieu du superlatif quand on 
compare deux personnes ou deux-objets. 
Ex. : "O mpegðútapos, l'alné de deux, — ô Tpecbúrwtos, l'ainé de plus de deux. 


Le duel dans la déclinaison. 


89. Désinences. — Dans la déclinaison, le duel n’a que deux 
formes, l'une pour le nominatif, le vocatif et l’accusatif, l'autre pour 
le génitif et le datif. 

Les désinences sont : 

NOM., VOC., ACC, —— GÉN., DAT. 


Ire déclinaison aw 
2° déclinaison et article s oty 


3° déclinaison ow. 


90. Formes. — Les formes du duel dans les noms et les adjec- 
tifs sont les suivantes : 


NOMS 
N. V. À. tò fuépa G. D. otv huéparv 
TÒ xpomébo Tolv tpanéğčatww 
1° déclinaison TÈ kepaAd tolv kepaAoiv 
TÒ vegvig Toiv VEXVLQLV 
cà mokita Toiv To N tatu 
c6 Àóyo Tot Àóyow 
2* déclinaison tà 656 Toiv óðotv 
cà $ópo «oiv Óópotv 
Ti pÀš6= tolv þAeðolv 
TÒ KÓp&k& *otv kopákow 
tò Àeymáós Tolv Aaumdðorv 
Tù TOUXTE Toiv coudtotv 
z a ré fpe toiv Önpoiv 
Annas) Tò [yéves] yéver to fyeveow| yevotv 
<ë iyðús : rotv Lego 
zë [mó ee] mókær *oiv moÀéow 
ris [zÀ ee eA ékec tolv mEÀek£oty 
té Baci tölv Bee £ow. 
ADJECTIFS 
(Š. V. Á. £AevBzpo, e, «co |G. D. ëAeu0špouv, xw, -ow 
1" classe RV 4. &ya8ó, -&, -6 G. D. áyæðotv, „atv, -otv 
Ix. V. A. £vé6Eo, re, «co G. D. &v6ó&ow, ov, -ow 
1 N. Y.A. ebBxtuove, æ, e |G. D. £ó8oxpóvow, eg, -ow 
? classe IN V A. gpngei, si, er |G. D. éAnfoiv, -otv, -otv 
m N. V. À. péketvg, «ivo, geit, D. paAkvov, -xtvaty, -&vow 
7 classe N.V. A. föst, æla, et G. D. fééouv, starv, éo 
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Les mots numéraux. 


Nombres cardinaux. 


— gi. — be 1 à 20. 


| 1. sic, pix, £v 11. Evðzka 
2. úo décli- 12. 8ó6sk« 
9. «psic, Tpia nables 15. tpais kal ó£ka 
Á. TÉTTOPEG;, téttapa 14. téttapas kal éka 
5. TÉVTE 15. mavtakælðera 
6. ER 16. ákkgæiðzka 
7. inté 17. £ntokaíðaka 
8. ókxó 18. öktokgíðeka 
9. Evvéa 19. żvvsakaiðera 
10. éka 20. cikos. 
rx Dizaines et centaines, mememe r Em 
10. éka 100. £karôv 
20. slkogt 200. öLækóstor, at, o. 
$0. ptékovra 300. tprakéauror, «t, « 
40. TETTAPÉKOVTE 400. tetpakéaLor, «t, « 
50. TEVTHKOVTO 500. nevtakéouor, ou, o | décli- 
60. Ébñkovta 600. £Exkéaror, ou, « nables 
10. £65ourrkovtæ 100. Enrakéator, oi, G 
80, öyðonkovræ 800. ökTækógLoL, at, o 
90. évavnkovræ | 900. évaréoror, at, a 
Milliers. 
Sie Ste, ei, o 6000. £Exkroyiloc, «c, « Y 
2000. öLaytAtor, æt, o décli- | 1000. émraktoxiluoe, anaf Ai | 
3000. eege, et, e eci | 8000. ÉKTUKLOYLALOL, et, o Se 
4000. cevpoktoxtAcou aua Bibles 9000. EvæktayiAtor, at P Que 
5000. mevraktoyilrou,au,o 10000. pôpuor, wu, o 1 


92. Nombres composés. 


— Les nombres composés d'une 


dizaine et d'une unité s'expriment selon les modèles suivants : 
31. Sie kal síkogt, oU slkogt kal fic, ou 
ES Le mot stkoot prend un v euphonique devant une voyelle. 


£ikocty sic. 


93. Grands nombres. — Pour les nombres supérieurs à 10000, 
on peut employer les formes Gucgptou, 9 


Sekaktsuúptor, 100000; ou se servir du 


0000; tprouéprou, 50000;... 


nom f| gupt&c, «&8oc, la mai, 


et dire : 690 gupu&Ses, 20000; qpel guupt&ógs, 50 000; etc. 
; =S" Mupior (10000), accentué sur l'avant-dernière syllabe, signifie innombrables, 


comme sescenti (600) en latin. 
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Nombres ordinaux. 


94. Formation et déclinaison. — Les adjectifs ordinaux sont 


formés sur le radical des cardinaux. Ils se déclinent tous sur à&ya666, 
-ij, -6v. sauf Beðtepos, deuxième, qui se décline sur ë)eú0=zpoç, -x, -ov. 


+ De 1° à 20°. 


1* mpötos, n, ov 11° £yðékatog 


2° Gzózpoc, «, ov 12° Swëskatos 

3° Tpltos, m, ov 13° æpitog kal G£korroc 
Ar tétaptos, T), ov 14° tétapros kal Ü£korcoc 
Dr méuntos 15° méymtog kal ó£koxog 
6° Ektog 16° Ektog kal Ó£koroc 

7° £65ouoc 17* #68ouoc kal katog 
8° öyðoog 18° öyðoog Kai öékatos 
9° Evatog 19° Evatos kol ĝékatog 
10° öékatog 20° eicogtóg 


Aux dizaines et aux centaines correspondent + 


10° öfkatos, 1, ov 100* ékaTootés 

20° slrogrée 200° étakoctootée 
30° æprakootés 500° tprakoatootés 
40° tettapakoctós 400° œetpakogrootés 
50° mevrnkogtós 500* mevrakootooTés 
60° £ënkootoe 600^ £&Eekoctootós 
70° £68opmkoctóc 700° &nrakostostée 
80° öyðonkogtóg | 800° ékrakoatootés 


| 900° £vakoctootóc 


90° Evevnrootés 


Aux milliers correspondent : 


1000° xektoatés ñ, óv 6000° ééarroyihootés 


2000* StaytAiogtós 7000° éntakioyiAtootTés 
$000* tproygiAtootés 8000° ékrakroxihrootés 
4000° tetpxktoyrArootés 9000° &vaktaytAtoc tóc 
5000° mævtakieyiALogtóg | 10000* uuptootés 


95. Emploi des ordinaux.— Comme en latin, on se sert sou- 
vent en grec des adjectifs ordinaux dans des cas où le français 
empioie des nombres cardinaux. Ainsi on dira : 

Philippe Il: Silinnos ô &eutepos, 

le livre HI : æð tœpitov Bt6ACov, 

le chapitre dix : ep 8ékatov kepdAxLov, 
Tan mille : æð ytAtogtöv toc: 
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Déclinaison des cardinaux. 
96. Les quatre premiers nombres. — Les noms de 
nombres cardinaux sont indéclinables, sauf les quaire premiers et 
les noms des centaines et des milliers. 


Eie —— Ave 


Fr, 
pia 


pt&c 
D. évi uu évi $voiv 
Kj Sur stc, pia, £v, on décline les composés oððeis, oððapia, obó£v, et 
unðeio, unðspia, umðév, pas un, personne, rien. 
Sur Soe, on décline pæ, tous les deux (ambo). 


Tests Tértapes 

M. F. N. '" M. F. N. 
N. «pec xpix TÉTTaApaG TÉTTAPA 
À. pets “plat TÉTTAPAG TÉTTAPX 
G «piv IO) | Tettépov TETTA POV 
D. «put pel | Tétrapor TÉTTAPOL 


97. Les noms des centaines et des milliers. se déclinent 
sur áyaðot, ot, -á. 
Autres mots numéraux. 
98. Le distributif se rend en grec au moyen des prépositions 
&v&, eis, nat avec l’aceusatif du cardinal : 
Ex. : K«8' See (singuli), un à wn; eig 85o (bini), deu par deux. 
Avà rpetc (terni), trois par trois. 
.,99. Noms numéraux. — Le grec a des noms en Ze, gèn. -áóog, 
désignant l'unité, la dizaine, etc., ou des groupes d'unités, de 
dizaines, efc. 
Ex. : 'H povée, l'unité; ñ óek&c, la dizaine; ñ guprás, la myriade. 
100. Les multiplicatifs. — Le grec a des adjectifs multipli- 
catifs : 
1° en -xÀo9 (= plex) : &vAoUc, simple; övæAoðs, double; etc. 
20 en -mAástog : TptmAástos, triple de. 
il a aussi la série d'adverbes multiplicatifs &rag, une fois: Sig, deux 
Ísis ; TpÉg, trois fois; vecpáwtc, quatre fois, etc. 


ror, Expression des fractions. — Pour exprimer une frac- 
tion, le grec emploie en général les noms vd Hépos ou À poigo, la 
parlie, et dit : 

Telomouvñoou tv mévcve «i vo uotpet 

[laNoTcovvfigou töv mévte poipôv al Evo 


les deux cinquièmes du Péloponntse. 
De méme les 2/5 se disaient tà óvo up; les 5/4, té «pio uépn, etc. 
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Les mots pronominaux. 


F Mots démonstratifs. 


Á hic, iste, ille du latin, correspondent en grec 68s, oðtog, &xetvog. 


102. L'adjectif-pronom 9589€, celuic-i, celle-ci, ceci, se décline comme 
l'article, auquel s'ajoute la particule invariable 8e. 


y SINGULIER PLURIEL - 
N. 66g fjós tóðe otôz iða táða 
À. tóvðz tüvós — cóós toúgða “dcz  Táóz 
G. toðða qtos ^ toðða TÓvÓz ` tðvða  Tôvêe 
D. æða tíða töðe tolos talaðs Toioôs 


Dans les adjectifs toróoðs, tel, toodode, ausi. graud,trjAukócós, aussi âgé, la parlicule 
Ze s'ajoute de méme aux différentes formes de totog, tégos et tnAikoc. 


103. “Oëz, comme le latin hic, désigne la personne ou l'objet le plus 
rapproché, ce que l’on montre, ou annonce ce qu’on va dire. 


104. L'adjectif-pronom odtos, ç, cet, cette, se décline de la façon 
suivante : 


PLURIEL 


SINGULTER 


N. oÚtog aïn Toùto oðrtor Gäre Cette 

A. teðtov ` Taútnv Toto TOÚTOUG TUUTUS TaÛTA 

G. Toútov TAÚTNS “oúTou roden TOUTSY TOUTOY 
TOUTES TÚT TOUTE TOÚTOLG cXÜtXLG TOUTOLS 


cs" Oùros prend un < initial parteut où l’article en a un;-il a les mêmes 
terminaisons, sauf au nominatif mase. sing.; mais la diphtongue ou du radical 
ne subsiste que si la terminaison renferme un o ou un c; elle est remplacée par 
la diphtongue au si la voyelle de la terminaison est un n ou un a. 

Sur oðtog se déclinent totoðtoc, tel, tocoûtos, ausi grand, tmAukoÜTOS, aussi âgé. 


105. QÚtoc désigne un objet moins rapproché que celui désigné par 
66e; il désigne l'objet dont on parle; il rappelle ce qui précède ` — comme 
le latin ille, il a parfois le sens emphatique ; — comme le latin ís, il exprime 
l'antécédent du relatif, et remplace, aux nominatifs singulier et pluriel, 
le pronom personnel de la 3* personne (cf. $ 118). 


106. L'adjectif-pronom  &xetvoc, clui- à, celle-là, cela, se décline 
comme &ya86c, sauf aux cas semblables du neutre sing., qui sont en o. 


SINGULIER PLURIEL 
N. éketvos keiyn  šk=ztvo ékeîvor Ekeîvar Èketva 
À. èketvov ^ ëkelvnv  Ékeivo £kelvoug ékeivas  ákælva 
't. Éxkelvou — éksüvre áksivou ékeivov  &kcivov — Ékeivov 
D. Eksivo ékalyry  ëkeivo ékelvors éÉkelvats ékeivoric 


107. "Exeivog a tous les sens du latin ille, y compris le sens emphatique. 
Maoukr-FrUrRE. — Précis de gram. grecque. 2 


——— — 
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Aðtóg. 


108. Déelinaison. — L'adjectif pronom adtés, gòt, aðtó se 
rattache aux démonstratifs. Il se décline comme ëxetvos, -n, -o. 


MASG. FÉN. NEUTRE 
INA «Tóc «nr «có 
A. ÚTÓv eU» «bó 
G. «ooo v«otfc eco) 
D. oft aŭti «có 
Plur. N «coL era [2 
A. cörtoús eUT&c ec 
G. «oTov «otov QUU rV 
b. «olg eric aÿtoîis 


> Les formes org, adtai de œùrés se distinguent par l'esprit et l'accent 
des formes aütn, atar, de oGtoc. 
109. Sens. — Aðróg a un triple sens. 
1° lÍ signifie méme, lui-même, et correspond au latin ipse : 
a) Quand il est employé seul. 
Ex. : Aútög émoinos. lui-même (1) a fait. 
b) Quand il accompagne un pronom. 
Ex. : Ygöv cútöv. De vous-mémes. 


c) Quand il détermine un nom et n’est pas immédiatement précédé 


de l'article. 
Ex. : Aútög ó þagtAsús, ou ó ffactÀeug «Tóc. Le roi lui-méme. 


2 Il signifie le méme, el correspond au latin idem, quand il est 
immédiatement précédé de l'article 
Ex. : 'O gútös ávýp. Le méme homme. 


Rewarque, — Dans ce sens, il conserve toujours son article, même quand 
il est attribut. 


Ex. : "O abcóc siuu, je suis le même. 


8° Aux cas autres que le nominatif, il correspond au latin eum, 
ejus, ei, etc., et peut jouer le róle de pronom personnel non réfléchi 
de la 3° personne (cf. 2 118). 


119. Crases de «ó«óc. — On trouve souvent les formes taðtó pour 
TÒ QÜTÓ, TAÙTÉ pour tá «UT, TAÙTO pour To «coU, v«Ócó pour 
TO QÙTÂ, etc. 

Ces formes résultent d'une crase ou fusion de Particle avec les différents 
cas de gúTóg. 

— La erase est indiquée par un signe qui a la même forme que l'esprit 
doux (^) et qu'on appelle coronis. 

On la trouvera dans des expressions comme : 

K&yO d moi, pour kal £yó. żyĝðx, je mis, pour Eyð oiða. 
ávíp, l'homme, pour ó &vrjp. O&cepo, les autres choses, pour T Srepe, 
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Remarques sur les démonstratifs. 


111. Tóta démonstratif. — On ajoute souvent aux différents cas 
des pronoms ci-contre un t démonstratif qui correspond à la particule ci du 
français celui-ci, ceci : óði, cÚtoct, Tovuti, cvovTovi, «tni, Court, 
ékewovÍ, etc. 

Cet v, toujours accentué, fait disparaitre la voyelle brève qui précède. 


112. Place du démonstratif. — On peut dire : 


ôôe 88e cet homme-ci (que voici). 
oürog > ó &vñp, ou : ó ávip í oÚtog cet homme (dont on a parlé). 
ékslvog ákelvog cet homme-là, 


Le nom ainsi accompagné d’un démonstratif est toujours précédé de 
l'article. 

Quand-le nom est accompagné en outre d'un adjectif qualificatif, 
celui-ei se place en général entre l'artiele et le nom. 


Ex. : Obtog ó rokëe xutév ou ó k«Aóg yutöv oðtog. Cette belle tunique. 


113. Pour le théme. — Le francais celui, celle, ceux n'a pas 
d'équivalent en grec. Il est remplacé par l'article. 


Ex. : Oi Anpoaðévouc Áóyou kal oi Aicyivou. Les discours de Démosthène et 
ceux d'Esthine. 


2° Mots interrogatifs. 

114. L'adjectif-pronom tés (lat. quis), qui, quel, lequel? porte 
toujours l'accent aigu sur Ur et se décline comme suit : 

SINGULIER PLURIEL 


MASC. ET FÉM. MASC, ET FÉM. NEUTRE 


tig tl ælvac Tiva 
wiva tl lee tiva 
Tivos ou Toù tivos ou Con Tivoy Tivov 
tive ou TÓ tivt OÙ TÊ æla Kl 


=- 
< 


comme en latin quid, signifie souvent pourquoi ? 


115. Les interrogatifs composés offrent la double série 
suivante : 


INTER, DIREGTS — INTER. INDIRECTS LATIN FRANÇAIS 
tig Bee quis (cf. $ 132) qui? 
TÓTEZPOS, d, ov| óxóxepoc, w, ov| uter qui des deux? 


molog, X, ov |ônotos, x, ov  |gualis quel, de quelle espèce? 
mógos, Y, ov |ômécoc, n, ov |quantus quel, combien grand ? 
môoo, at, &  |émócot at, a |quot, quam multi |combien nombreux? 


<> Tig peut s'employer dans l'interrogation indirecte à la place de Zoe, 
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8° Pronoms personnels. 


Pronoms de la í* et de la 2° personne. 


116. Pronoms non réfléchis et pronoms réfléchis. — 
Le grec, plus riche ici que le latin, possède une double série de pro- 
noms personnels, pronoms non réfléchis et pronoms réfléchis. 

Les pronoms personnels réfléchis n’ont pas de nominatif, puisqu'ils 
ne peuvent être employés que comme compléments. 


1* Personne. 
PRONOM RÉPLÉGHI 


PRONOM NON RÉFLÉCHI 


Sing. N. £yó 
A. êupé ou He ŻuauTóv, mv 
+ ŠROO ou pou | éuautod, fg 
. pol ou Hot | éuavcó, Í 


té, 


1nusr 


. fiu&g GL «kc 
. DRÉI fipà» «ücóv 
I huty oütote, «aie 


neutre 


G 
D 
Plur. N. Apste 
A 
G 
D 


2° Personne. 


Sing. N.V. oú 
À. cé ou cs DEXUTOV, -Ív, -Ó ou CHUTÉ, fm, A 
G. goð ou cou geoutot, e ou c«urcob, -fs 


D. coi ou co GEXUTÉ, -f ou cxvcó, fj 


Plur. NN. Guste 
A. duc KI 
G. Guën Dpëu aútöv 
D. yi dut 


neutre inusité, 


117. Emplois particuliers. — 1° Comme en latin, on tutoie 
toujours en grec, et on n'emploie les pronoms personnels au nominatif 
que pour insister sur le sujet ou marquer une opposition. 

Ex. : "Eyða u£v Agya, où 8ë ákoúærg. Je parle et tn écoutes, 


2» Pour mettre en relief les pronoms de la 14° et de la 2° personne, 
on y ajoute souvent la particule ye. 


Ex. : "Eyes (ego quidem); Éyowe, etc. 
30 Les formes pleines et accentuées &p&, Step, Stot, d'une part, o£, 
coğ, cot, d'autre part, ne s'emploient qu'en tête des phrases, ou lors- 


qu'on veut faire ressortir le pronom, par exemple dans les antithèses. 
Les formes faibles, au contraire, ne peuvent commencer une phrase. 


Ex. : 'Egot nel@ou, ou netôou por. Úbéis-mi. 
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Pronoms de la 3° personne. 


118. Manque de pronom non réfléchi. — En grec, comme 
en latin, il n'y a pas de pronom non réfléchi de la 3° personne. On y 
supplée, au nominatif, par les pronoms démonstratifs obvog (2 104) 
et &xetvoc (2 106); aux autres cas, par le pronom aòrós (2 108). 


E? 119. — Pronom réfléchi. — a ET 


FORME SIMPLE FORME COMPOSÉE 
Sing. À. £ Zoutét, tjv, Ó ‘OÙ  cÚtóv, v, ó 
G. oë Zouso, fg, OÜ où «cob, fc, où 
D. et éautð, À, Ó ou «có, f, à 


Plur. N. e$stc . 
À. ops £guTOÚG, ás, & ou @ÜToÚç Ge: á 
G. ocpôv Éaurôv, ôv, ôv ou aùtôy, ôv, Ôv 
éaurotc, gie, os ou adtoîc, «ic, otc 


& Il ne faut pas confondre aôtév (avec un esprit rude), mis pour Éautév, 
ato mis pour éautoû, etc., avec les formes œûtév, aüToû, etc. (avec un esprit 
doux), qui appartiennent au pronom non réfléchi aûtés. 

120. Emploi du réfléchi. — Le pronom réfléchi s'emploie, 
comme en latin, pour renvoyer au sujet de la proposition. 

Ex. : Epavtòv Zmeugé Je me loue. —T vbt cexutóv. Connais-toi toi-même. 


Cependant, dans une subordonnée, l'emploi du réfléchi est incorrect 
à la l'eet à la 2e personne, et n'est pas obligatoire à la 3°, pour renvoyer 
au suiet de la proposition principale. 

Ex. : "Eyð óg&c keAevo àp& (ct non éuautdv) uuuetoBa. Je vous 
invite à m'imiler, 

Remarque. — Le pronom réfléchi simple de la 5° personne s'emploie peu, 
surtout au singulier, et seulement comme réfiéchi indirect. On emploie de 
préférence la forme composée. 

12:1, Accentuation des pronoms. — Les formes ue, pou, uot, 
ee, gou, go ct Ë, où, oL sont dites enclitiques. Ce mot signifie que les 
formes en question s'appuient si étroitement sur le mot précédent (£yrAlva, 
je me penche sur) qu’elles perdent leur accent ou le rejettent sur ce mot, 

Ex. : Aós pov. Donne-moi. 


Pronom réciproque. 


122. Le pronom &AXiAovc. — Pour marquer la réciprocité, le 
grec emploie le pronom suivant, qui n'a m singulier, ni nomin. plur. 


COENA MASC. FÉM. NEUTRE - 
A GAAfAoug áAAýAag AAA 


ccus. les uns les autres. 
Gén. | álAfAov Aav &AXÀov les uns des autres. 
Dat.  &AAhois AAA LS &AAtAore — les uns aux autres. 
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4° Mots possessifs. 

123. La possession se marque à l’aide d'une double série 
d'expressions. Il y a des expressions possessives non réfléchies et des 
expressions possessives réfléchies. 

124. Possessifs non réfléchis. — Ce sont : 

1" personne 


ô èuóç mon, le mien, 
Š fuétepog le nôtre, 


“ó Zuné mon, le mien. 


ñ un ma, la mienne, 
ñ tò fjuévepov le nôtre. 


fueTépa la nûtre, 
2° personne - 


6 cóç ton, le tien, í cf, ton, la tienne, Tò cóv ton, le tien. 
Š duérepos Jee, ^ fj üuetépa la vôtre, «à üuérepou Je votre. 


D 


Gë: "Epóg ét oós, qui s'emploient pour un seul possesseur, se déclinent sur 
&yaBóc, fj, óv, — Muétepos et Öpėtepog, qui s'emploient pour plusieurs possess 
seurs, se déclinent sur ÉksUBepoc, a, ov. 

8° personne. — Le greé n'a pas de mois spéciaux pour marquer 
la possession à la 3° personne. Il tourne par de lui, d'elle, d'eux, 
d'elles, et emploie les génitifs aôtoÿ, obräe, adroë (ejus) et vöröv 
(eorum, earum), qui se placent aprés le nom. 

Ex. : 'O piho wúÚ*o9, Son ami (amicus ejus). 


125. Possessifs réfléchis. — Dans le cas où les adjectifs- 
pronoms possessifs doivent avoir une valeur réfléchie, le grec tourne 
par de moi, de toi, de soi, etc., et emploie le génitif des pronoms 
personnels réfléchis en Vintercalant toujours entre l'article et le nom. 

Ex. : "Ayo «àv äuautoÿ innov. Je conduis mon cheval. 
“AYzug zë oxuroÿ trnov, Tu conduis ton cheval, 
“Ayat cb Sourcen immov. I conduit son cheval. 


126. Remarques sur l'emploi des possessifs. — 1° En 
grec comme en latin, on n'exprime pas l'adjectif-pronom possessif 
quand il ne peut y avoir de doute sur le possesseur. Dans ce eas, on 
met seulement l'artiele devant le nom de l'objet possédé. 

Ex. : Tov áðaAgöv cxépyo. J'aime mon frire. 


2» L'adjectif pronom possessif employé comme attribut ne prend 
pas l'article. 
Ex. ; ‘Euds $tÀoç éoriv. Il est mon ami. 


3° Les adjectifs-pronoms possessifs non réfléchis des Jm et 2e per- 
sonnes peuvent toujours étre remplacés par le génitif des pronoms 
personnels non réfléchis, sous la forme non accentuée. 

Autrement dit, on peut tourner par de moi, de toi, de nous, de vous, 
qui se placent aprés le nom de l'objet possédé. 


Ex. : 'O &géc qoe ou ó qoc uov. Mon ami. 
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5° Mots relatifs. 


127. Le relatif óc. — Le principal pronom relatif grec est óc, 
%, 6, qui, lequel, laquelle (qui). 


128. Accord de öç. — Comme le latin qui, ös accorde en 
genre et en nombre avec sôn antécédent, mais se met au cas voulu 
par son rôle dans la phrase. 

Ex. : "O áðskþöc 8v otépyo. Le frère que j'aime. 

129. Attraction du relatif. — Le relatif complément d'objet se 
met très souvent au génitif ou au datif quand son antécédent est au 
génitif ou au datif. C'est ce qu'on appelle l'attraction du relatif. 

Ex.: Töv àya8Gv Bier cte &v Eytte (Av au lieu de á). Boyoz dignes des 
biens que vous avez. 

130. Suppression de l'antécédent. — Lorsqie l'antécédent de 
öç est le démonstratif oðroç, et que le relatif est au même cas que son 
antécédent, celui-ci se supprime. 

Ex. : "Oc fjAðev (= oðtog, ác fjáðav). Celui qui est venu (qui venit). 

Remarque. — Cette suppression a lieu dé méme aprés une attraction : 

Ex. : Zbv otc avépyetc (= cv xoUtot& óðs ctépysuc). Avec ceux qne tu aimes. 


131. Le relatif Gegen est composé de óg et du suffixe adver- 
bial indéclinable «ep : 


öomep, Ítep, ómzp, 


celui précisément qui 


(qui quidem). 


132. Le relatif óccts, fric, ë <t, celui quel quil soit qui (quisquis ou 
quicumque) est composé de öç et du pronom indéfini «tg (cf. 8 134). 
Les deux parties se déclinent. 

SINGULIER ——ə——— PLÜRIEL 
N, orig ne öt otruvee aütiveg Sæta (žrtva) 
A. öværvæ MARK cborivas Beruge trta (irva) 
G. ötou (oðt1yoc) forivos tov (oUrtyoc)| Gvcevov ` Greg vtov 
D.&ve (brut) tve öre (dau) |oløriet lati gene 


ES" Les formes entre parenthèses étaient peu employées, 
133. Autres relatifs. — Le grec a encore les relatifs : 
olos (qualis), cog (quantus), Bor (guanti), que, quel. 
& Ces relatifs peuvent s'employer comme exclamatifs. 
Otoc, qué, quel! 
8coc, combien grand! que... gfánd Í 
Zoo, combien nombreux ! que... nombreux! 
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6° Mots indéfinis. 


Tous les mots cités ci-dessous sont á la fois adjectifs et pronoms, 
sauf ð pév,ð dé, el ó Setya, qui ne sont que pronoms. 


134. Ttc, quelqu'un (pronom), quelque (adjectif) — lat. quis, aliquis, 
quidam, se décline de la façon suivante : 
PLURIEL 


SINGULIER 


MASC. ET FÉM. NEUTRE MASC. ET FÉM. NEUTRE 


N. vis ti twig Tv OU TTA 
A; ttv ti “uv G ue ou Greco 
G. Tvóg ou toù “uvóç ou toU LA TAN TVOV 
D. tvi out eut oute TeL tigi 


ER Le pronom indéfini ttg, à la différence du pronom interrogatif rtig, est 
enclitique, sauf à la forme örtta, et ne peut jamais commencer une phrase. 


ll équivaut trés souvent à notre pronom on : "Epxetai ce, Quelqu'un vient, on vient. 


135. “Ekaotoc (quisque) se décline comme &ya8óc. 


“Ekaotoc, ék&otn, Ekwotov, chacun (pronom), chaque (adjectif) 


Ruwanour, — “Ekaotos adjectif peut prendre ou ne pas prendre l'article : 


Ex.: “Ekaotoc ó ävBporos —Ékactog ävôpænoc 
ou chaque homme. 
6 ävBponoc Ekaotos àvBponos Ekaotog 


136. "Ek&tspog (uterque) se décline comme tAe6Bepos. 


"Eké&vspoc, ékevépa, Ék&TEpov, chacun des deux. 


Remarque. — “Ekktapoc adjectif doit être suivi de l’article, 
Ex. : "Ex&repoc ô &vOpcmoc. L'on et l'autre homme. 


137. 7O Ösíva, tel on tel, est toujours précédé de l'article et ne 


, 


s'emploie que comme pronom. On le décline de la facon suivante : 


Sing. N. 6, f æð eiva Plur, oi stva 
` À. òv, tùa, cb elva qtoùg svag 
G. rot, tie, To ëzütvoç tTôv Ózivov. 


D 


On peut aussi ne décliner que l'article et conserver etve invariable. 


D H 


138. “O pv... 6 ÔE..., lun.. l'autre, se décline comme l’article. 


Remarque. — Mv est une conjonction signifiant d'un cóté; Sé est également une 
conjonction signifiant de l'autre côté, 
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139. “Etepoc (alter) se décline comme tAeúBepos. 


"Exspoc, étépa, Étepov, 


Resarque. — "Ecepos ne s'emploie, comme tous les adjectifs- pro- 


noms en -tepos (lat. -ter), qu’en parlant de deux personnes ou de 
deux choses. 
Ila pour composés oûSétapos et unôétzpos, aucun des deux (neuter). 


140. “AÀÀoç (alius) se décline comme Enetvoc. 


"AÀÀos, An, ANo, 


Bras, — 1° Oi Ga (ceteri) — les aulres; tandis que &AXoc (alii) 
= d'autres. 

2° Au singulier, &AXoc, avec l'article, correspond au latin religuus, le 
Teste de. 

Ex. : "O öMoc 8fjuoc. Lo reste du peuple. 

3° Comme alius en latin, &AAog signifie aussi dilltrent. Là où le francais 
dit: « ils porlent les uns une chose, les autres une autre », le grec tourne : 
€ des gens différents portent des choses différentes y, et dit : &AXov &AÀ« 
pépouauv. 


14r. Qúðaig et unðsig sont composés de oðé et pðé, ne pas... 
même, et de eig, un. 


Qúðeis, oùéeuia, oùôév — Mnôsic, unôeuta, pnõév 


Rænaroue. — Pronoms, oùdeis et pnèeis signifient, au masculin 
et au féminin, personne (nemo); au neutre, rien (nihil). 
Adjectifs, ils correspondent au latin nullus et signifient aum. 


142. Móvog et fl&g. — Aux adjcelifs-pronoms indéfinis se 
rattachent l'adjectif p6vos, seul, qui se décline sur ¿ye0ós, et le mot 
m&c. qui se décline comme les adjectifs de la 3° classe. 


Móvos, 
G. uóvov, 


Más, Tác, T&v 
TXVTÓG, Tcr, TAVTÉS 


uóvov, 
uévou, 


Rëm, 
uós, 


143. Sens de ngs. — Employé comme pronom, tög signifie, au 
singulier, chacun, et au pluriel tous, toutes. 

Employé comme adjectif, il prend différents sens : 

1° Au sing. et sans article, il correspond au latin omnis, tout, chaque : 
Ex. : Mâca móc. Toute ville. 

2° Au singulier et avec l'article, il correspond au latin totus; toutentier. 
Ex. : Maoa fj zéie ou ñ mée mása, La ville tout entière. 

5° Au pluriel, avec ou sans article, il correspond au latin omnes, tus. 
Ex :Tl&e«t «i nósti ou móa méketc. Toutes les villes. 
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7° Le duel dans les adjectifs-pronoms. 


144. Duel des pronoms personnels. — Les pronoms per- 
sonnels ont, au duel, les formes suivantes ` 
4% personne, pronom non réfléchi, (ëyé) N.A. vò, a. n. vôv 
2 = = —  (s9) NA. œpé.c. D. GÓÐU. 


145. Duel des autres adjectifs-pronoms. — Les adjectifs- 
pronoms ont, au duel, les formes des adjectifs qualificatifs sur le 
modèle desquels ils se déelinent. 

Nous noterons seulement que : 

le duel de o9%oç est N. A. *oÚt@, G.D. TOÚTOL, 


—- GÚTÓG — N.A, MATE, G.D, GON, 
— Be ` — RA, Ë, 6. D. otv, 

— Tig — Ná. TLvé, €. D. Æuvolv, 
— Tic — N.A. TÙS G D. TÍvoLv. 


Remarque. — Dans tous les adjeetifs-pronams les formes masculines du 
duel valent pour les trois genres. 


8° Corrélation des principaux pronoms. 


146. Pronoms corrélatifs. — La plupart des adjectifs- 
pronoms correspandent les uns aux autres, tant pour la forme que 
pour le sens. 

Ceux qui commencent par < sont en général démonstratifs, par at inter- 


rogatifs direets, par ë relatifs, par óm relatifs indéfinis ou interrogatifs 
indirects. 


RELATIFS INTERROGATIFS 
DÉMONSTRATIFS| ———— |  .— n INDÉFINIS 


DÉFINIS INDÉFINIS DIRECTS INDIRECTS 


—— 


öða Bere tig; ðoæic 
oðtog 
Éksivog 


Totésês otoc nolos notos; ömolog 
TOLOÖTOS 


rocécëês ëcoc ómdðgog mógos; ómógog 
TOgoUToG 
&oecoücor | Bee érécet mécet; ómógor 


ómótapog | mótapoc; | ómótapos | Étepoc. 


45 


Le Verbe. 


Remarques générales. 


147. Voix. — On distingue en grec trois voix : la voix active, la 
voix passive et la voix moyenne. 

< La voix moyenne, intermédiaire comme l'indique son nom, entre la voix 
active et la voix passive, se rapproche de la voix active, par son sens, et de la 
voix passive, par ses formes, Elle indique en général que le sujet accomplit pour 
lui-même, dans son intérêt, l'action marquée par le verbe. 

Tout verbe n'a pas nécessairement les trois voix. Il arrive souvent 
qu'à un verbe moyen, en particulier, ne corresponde pas une forme 
active. 


148. Temps. — Le verbe grec possède les six temps du verbe 
latin, plus l'aoriste. 


Ces sept temps se divisent en : 


1° Temps principaux (temps du présent et du futur) : 
présent 
futur 
parfait, qui indique le résultat actuellement présent d'une action passée; 
futur antéríeur, qui n'a de forme spéciale qu'au passif. Ce temps n'existe 

pas aú moyen; á Taetif, il est formé du futur du verbe éfre et du participe pft 
2* Temps secondaires (temps du passé) : 


imparfait, qui a Ja méme valeur qu'en francais et en latin; 

aoriste, (ó &ópvoxoc, s. e. ypóvog, [le temps] indéterminé), qui correspond à la fois 
nos trois passés simple, composé et antérieur, et marque essentiellement qu'une 
action a eu lieu à un certain moment du passé ; 

plus-que-parfait, qui indique qu'à tel moment du passé telle action étai 
achevée. 


149. Modes. — Le grec posséde un mode de plus que le latin, 
l'optatif, qui, comme son nom l'indique (lat. optare, souhaiter), marque 
le souhait, le désir. 


| qui ont la méme valeur qu'en francais et en latin; 


150. Nombres et personnes. — Le grec possède, dans la con- 
jugaison comme dans la déclinaison, un nombre de plus que le latin, 
le duel, d'ailleurs trés peu employé. La première personne du duel 
manque ; elle est remplacée par la première personne du pluriel. 


151. Conjugaisons. — Il y a deux types de conjugaisons ` 

19 La conjugaison en œ, où les désinences s'ajoutent au radical 
au moyen de voyelles de liaison; í 

2° La conjugaison en pt, où les désinences s'ajoutent au radical 
sans l'intermédiaire de voyelles de liaison. 


Le plus grand nombre des verbes appartiennent à la conjugaison en ©. 
D'ailleurs ces deux conjugaisons ne diffèrent qu'au présent et à l'imparfait des 
trois voiz; pour tous les autres temps, elles coincident exactement. 
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Les différents éléments des formes verbales. 


152. Radicaux. — On distingue dans tout verbe grec : 

1° Le radical pur, qui indique le sens le plus général du verbe, 
en dehors de toute considération de temps; 

2° Les radicaux des temps primitifs, qui sont ceux du présent, 
du futur, de l'aoriste et du parfait. 

lis sont formés du radical pur augmenté, quand il y a lieu, de 
lettres ou syllabes caractéristiques des temps primitifs. 


153. Caractéristiques des temps. — Ces caractéristiques 
sont : 
actif : futuro, aoriste ca, parfait na. 
moyen : — 6, — oa, — rien. 
passif : — De, — On — rien. 


154. Voyelles de liaison. — Entre le radical temporel et la 
désinence, on intercale, au présent, à l'imparíait et au futur des 
verbes en -o, une voyelle de liaison. 

Cette voyelle est o devant p et y, -e devant les autres consonnes. 


155. Caractéristiques des modes. — Le subjonctif est 
caractérisé par l'allongement en e et m des voyelles de liaison o et e, 

L'optatif est caraetérisé par la voyelle t qui se combine avec les 
voyelles de liaison pour former les diphtongues ot et et, et avec De 
final du radical de l'aoriste pour former la diphtongue at. 


156. Désinences personnelles. — (e sont, en principe, les 
suivantes : 


Indicatif Impératif 
AGTIF MOYEN-PASSIF 
— —— emm ]) — Iss aa =i napu MOYEN- 
TEMPS TEMPS TEMPS y PASSIF 
'EMPS PRINCIPAUX 
T SECONDAIRES| PRINCIPAUX SECONDAIRES 


Hi RI? y "Wt "ny 
2g" E ze "G „gat go Kn go 
rien|-ct ou -ot rien TAL „TO TO aabo 


DE HI He „ueða | Hefe 
9e „TE "TE T BECH "TE „aða 
Š wat | sagt | -you cev "Vrat -VTO wtov| -oboy 


Le subjonctif a les désinences des temps prineipaux des verbes en 2e, 
l'optatif celles des temps secondaires. 

L'infinitif a les désinences -ev et -vor à l'actif, -o@wç au moyen-passif. 

Le participe a pour suffixe væ- à l'actif; -uavo. au moyen-passif. 
"ek: L'ensemble de la voyelle de liaison, de la caractéristique modale et de la 
désinence forme la terminaison. 
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Le verbe auxiliaire Eli. 


157. Le verbe auxiliaire cip, tie, est défectif et. irrégu- 
lier. H n'a, en effet, que trois temps ` le présent, l'imparfait et le 
futur. Il emprunte les autres temps au verbe ztrvotpat, je deviens. V 

Le verbe sipi appartient à la voix active pour le présent et l'im 
parfait, à la voix moyenne pour le futur. 

&3* Son radical pur, £c-, a subi, en s'unissant aux désinences, de nombreuses 
altérations. 


INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF OPTATIF INFIN. ET PART. 


—— 


Étre 


Présent | Je suis Sois Que je sois | Puissé-je&tre| iyor 


igbe Étant 


Eoto 


MASC. 

Zu, 6. öv tog 
FÉM. 
oùoux,(.odons 
NEUTRE 
öv, 6. övtog 


J'élais 
fv ou f 
eða 
fv 
usv 
fra 
Te«v 


Devoir êlre 
Je serai £cgc0ot 


Ecouar £golumv | Devant être 
Zoe £go MASC. 
Egtat ÉgotTo |écouevoc,"ov 
FEM. 
Zoeéuefe &voipzôx |25ouévn, ms 
čosgðe ëcorcðs NEUTRE 
ŠoovtæL | Ecowtc |ÉGOUEVOV, Ou 


sæ Les formes &cxt et sioi prennent un v euphonique devant voyelle. 
Les formes de l'indicatif présent, sauf et, sont enclitiques. 


158. Composés de si. — Comme zit, se conjuguent : 


öm-ecpr, (absum) je suis absent (gén); Tpóg-eLpL, je suis auprès de, je m'ajoute à (dat.); 
ëv-euue, (n$um) je suis dans (dat.); oûv-EuL, je suis avec (dat); — e 
táp-eLpt, (adsum) je suis présent (dat.); Üm-euur, je suis en dessous de, je suis soumis à - 
mepi-erpt, jo l'emporte eur, ja suis de reste (gén.) * (dat.). 
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Conjugaison en a. 


159. Divisions. — La Conjugaison en e comprend deux grandes 
classes de verbes : 

1° Les verbes à radical terminé par une voyelle (verbes en o pur); 

2» Les verbes à radical terminé par une consonne. 

La premiére classe se divise à son tour en deux catégories : 

a) les verbes en -tà, -09, -£uo, ou verbes en o pur non contractes 
(radical terminé par une semi-voyelle); 

b) les verbes en oa, Eu, -00, où verbes en « pur contractes 
(radical terminé par une voyelle proprement dito). ` 


I. — VERBES EN @ A RADICAL TERMINÉ 
PAR UNE SEMI-VOYELLE 
(Verbes non contractes; radical en v, v, eu). 


„160. Verbe ÀAóo et ses radicaux temporels. — Le type 
des verbes en œ pur non contractes est Ado, je délie, dont les temps 
primitifs sont : 


f PRÉSENT FUTUR AORISTE 
Actif : Àv-o Mc. iÀvc« Mida 
Moyen ` Avopa Aú-g-o-yat £v. o-uny Aé-Mv-gec 
Passif : Ag-o-bet Au -Bäe-g- Hei é-Aú-ðn.v- Ag:Av: ua 


Le radical pur est Av. Il indique seulement l'idée de délier. 
Le radical du présent est Aug, ou Àv-e- (radical pur + voy. de liaison) 

Il SR e le présent et l'imparfait à l'actif, au moyen et au passif). 

e radical du futur est Xv«a«o: ou Auge à l'actif et a Ë 

ou Au-Bne-e- au passif, Ce A 
Le radical de l'aoriste est Au:oa- à Pactif et au mo i 

1 é yen, Au-ên. au passif. 

Le radical du parfait est As:Au:ka- à l'actif, Àe-Àu- au Ee d 


passif. Ce radical sert á former le parfait, le plus-que- i 
antérieur. P plus-que-parfait et le futur 


161. Les radicaux modaux sont formés des radicaux tem- 
porels augmentés des caractéristiques des modes (8 155). 


162. Augment et redoublement. — À l'imparfait et à l'aori 
- e Š tà P'aoriste 
le radical pur est précédé de la voyelle z, que l'on a i í 
a sq ppelle augment (ef. 
à; Au be le p pur est précédé du redonblement, c'est-à-dire de 
a voyelle e devant laquelle on a redoublé la consonne initi i 
CR PA initiale du radical. 
= Le plus-que-parfait a, à la fois, l'augment et le redoublement. 
L'augment n'existe qu'à l'indicatif; le redoublement subsiste à tous les modes. 


163. Temps composés. — À l'actif, l'impératif parfait et le futur 


antérieur; au moyen-passif, le subjonctif et l’ i i 
renun p ` jonctif et l'optatif parfaits sont des formes 


VERBES EN o 


t Temps formés sur le radical du présent. 


Sur le radieal du présent se forment deux temps : 
1° Le présent, qui existe à tous les modes; 

9» L'imparfait, qui n'existe qu'à l'indicatif. 

164. Le présent se compose : 
1° Du radical pur; 

2» De la voyelle de liaison o ou € 
3° Des désinences personnelles des temps principaux. 
Présent actif de Ave 


INDICATIF | IMPÉRATIF | SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF 


radical du présent. 


ia pom nie ip 
Sg. {pl Au. Kúra LOTIN Aú-sty 

9* Aëete [Ad Auge |àv-otg - 

3° Age VAvére | An kú:ot PARTICIPE 


PI. 1" |AGro-uev Aú-cs- uv | Aü-ot-pEv|HAsc. Ae, 0-VT:06 
9° [Aventa [Avete Léngt |Avouta |rén. Aú-ouoa, -oüons 
Se [Aov.ot|Àv-é-vxov| Avast |Aúror:z.v [NEUTRE ÀO-0-v, *o'yt-0G 


Nora. — Pour bien comprendre comment se sont constituées les terminaisons verbales, 
on se rappellera que c tombe entre deux voyelles et devant un autre g, — que y tombe 
devant s, — que < ne peut terminer un mot grec, — que deux voyelles qui se rencontrent 
se contractent en une voyelle longue ou une diphtongue, — que deux syllabes de suite ne 
peuvent commencer par une aspirée (8 12). 


cr A l'indicatif, lad®et la 2° pers. du plur. ont seules les désinences régulières. 

dre pers. sing. : la terminaison est œ (0), comme em latin. C'est une combi- 
naison de la voyelle de liaison et d'une désinence. 

Ze et 5° pers. sing. : la désinence est sv, irréguliórement. La 2° pers. a pris en- 
outre la désinence secondaire c. 

5° pers. plur. : La désinence primitive vr, précédée de la voyelle de liaison o, 
a donné la forme oucu, par suite de la substitution d'un o au +, de la chute du 2 
devant ceo et de l'allongement compensatoire de Po en ov. On a done eu v-0-Vr1, 
puis Àu-o-vot, puis Xó-ou-ct. 

A l'impératif, la % pers. sing. n'a pas de désinence. 

Le subjonctif se conjugue exactement comme l'indicatif, mais la voyelle de 
liaison est longue (œ, m). A la 2* et à la 3° pers. sing., et de l'indicatif devient n. 
La Ze pers. pl. oo = Aú-o-vtu, par l'intermédiaire de la forme Xvu-c-[v)ot. 

L'optatif a la diphtongue de liaison ou. La 1* pers. sing. a la désinence gt des 
temps principaux, A la 5° per. plur. une nouvelle lettre de liaison e s'intercale 
entre la diphtongue et la désinence personnelle. 

L'infinitif Avew est une forme contracte pour Àv-e-ev. 

Le participe Aócw est pour Au-o-vr-c, par analogie avec les noms en -@v, 
-ovroc (8 54). Le féminin Aúouoa est pour Àu-o-vt-ya (devenu Avovoox, puis 
Avovew; v est ensuite tombé devant c, et il y a eu allongement compensatoire 
de o en ov). Le neutre Aüov est pour Au-o-vz. 


Rangers. — 4° La $*pers. plur. de l'indicatif peut prendre un v eupho- 
nique devant une voyelle ` Aóoucty. — 

9° On notera que la 2 pers. plur. de l'impératif est semblable á la 
9° pers. plur. de l'indicatif, et que le gén. plur. masc. et neutre du parti- 
cipe est semblable à la 3* pers. plur. de l'impératif. 


| 
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165. Le présent moyen-passif de Ao se forme sur le 
présent actif en remplaçant les désinences actives par les désinences 
moyennes-passives. 


INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF 


Sg. 1° p. Agape Avopa |Av-ot-urv Aú:e:oðor 
2° Ava Aú.ou Aún LST 
3" [Avero | Au-éefo | Aúmtor ege Ou 
M. Àv-ó-usvog 
PI, f: |Av-ó:geða Au-éueôx |Auroiueôx 


2^ |Núra:oðs | Ass | Av-n-oûe |Aú:ou-oðs | F: Au-o-uévn 
9* |Aÿ-o.vra | ugefong | Aúsovæat húsouvto | x. Av-6-uevov 


C57 La 2° personne singulier de l'indicatif Aves est pour Au-e-(o)ai. 
La 2° personne singulier de l'impératif Abou est pour Àv-e-{0)0. 

La 2° personne singulier du subjonctif Àón est pour Au-n-(cjat. 

La 2* personne singulier de l'optatif Avouo est pour Àv-ot-(a)o. 
166. L'imparfait se compose : 
10 De l'augment ; 

20 Du radical pur; è 
3° De la voyelle de liaison o ou e; A 
4° Des désinences personnelles des temps secondaires. 
IMPARFAIT ACTIF 


radical du présent. 


IMPARFAIT MOYEN-PASSIF 


Sing. 1" pers. ÆAu.o.v Sud unv 
9° SÄuee &-Àv-ou 
3° ëAu-e é.Aú:e.to 
Plur, 17 &-\vro-uev £Àv:ó-pe« 
EN E:Aú.æ.na EAú:a-oðs 
3° E.Au:0:v $:Aú:o-yto, 


RS Les formes de l'imparfait actif sont tout à fait régulières. On notera que 
la 4" personne singulier etla 5° personne pluriel sont semblables. 

La % personne singulier du Inoyen-passif £Aúou est pour &-Av-e-(o)o. 

REMARQUE. — La 5° personne du singulier peut prendre un v eupho- 
nique devant une voyelle : Suen, 


167. Sens du présent. — L'indicatif présent exprime essentiel- 
lement l'action présente avec l'idée de durée, e.-à-d. pendant qu'elle 
s'accomplit ` Ado, je suis en train de délier. 


sæ" Lindicatif présent peut aussi exprimer : 
la simple tentative : l'1ei8c, je cherche à persuader; 
la répétition ou l'habitude : Otvoy mivouaw oi “EAnvec, les Grecs boivent du vin. 
L'impératif, le subjonetif, l'optatif et l'infinitif présents expriment 


l'action avec l'idée de durée, mais sans aucune indication de temps. 


168. Sens de l'imparfait. — L'imparfait exprime essentielle- 
ment l'action passée avec l'idée de durée : "Einen, ] étais en train de délier, 
SE L'imparfait marque aussi la tentative óu la répétition. 


VERBES EN o 49 


2* Temps formés sur le radical du futur 


169. Le futur actif se compose : 
1° Du radical pur 

20 De la caractéristique © 

3° De la voyelle de liaison o ou e 
4° Des désinences personnelles des temps principaux. 
sæ" Le futur n'a ni impératif ni subjonctif. 


radical du futur. 


INDICATIF OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Sg.1" p. (pen Ào-c-ovgt Ào-c.cvy | masc, N. Age 
9s Adroreug | Auge G. AV:0:0:vT-06 
Gp Age Aú:g:ov FÉM, N. Aú:c-ouga 
G. Avigrobons ` 
PL i*  [Aÿ-o-o-uev| Àv:c-ov pev "s 
2°  |AO:G-e-xs | AV-orouTe NEUTREN. ÀQ«g*0-v 
3°  |AU:c:ov:oi| Ào«o*otc£y i G.A:0:0-vT-06 


&3- Les formes du futur sont absolument semblables à celles du présent, mais 
entre le radical pur ct la voyelle de liaison se trouve un o. 

170. Le futur moyen se forme comme le futur actif, mais en 
remplaçant les désinences actives par les désinences moyennes. 


INDICATIF OPYATIF INFINITIF PARTICIPE 


S. 1* p.[Aÿ-oromuar (Augen | Aü-o-z-cûar | masc, Au-cré-uevoc 
2° (Age Aú-c:oL.o 
3° [Aventa |Av:a-ot-to 


FEM. ÂAu-0.0-uévn 


Dir |Av.o-é-ue8a Avropda 
2° [Avebe |Að.c1ouoð= 
3° |Ad-a-o:vtau |Ad-o-ouvro 


NEUTRE Av:G:óruzvov 


171. Le futur passif se forme comme le futur moyen, mais la 
caractéristique est la syllabe Bae et non plus seulement un c. 


INDIGA TIP OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 


$.1"p./Au-Bfo-o-uar |Av:8nc-ot gy. | Ao Oros Bec mase. Au.Bna.6. evog 
2*  |Au-Omorer Àv-8rja-ot-o 


3° |XAw.Bre:z-c«t (Au. Bä org rím. Au-Ono.o-uévr 


Bir JAv.Byo.ó-peða|Av:Bya.oi: peð 
2° "Au. Dese |Au-850.01.08&€ N, Àu-8nc-6.uevov | 
9*  |Av:8r]o-o»v cox. |Av-871o-ot-vco | 


172. Sens du futur. — Le futur exprime l'action future sans 
aucune idée de durée ` Aúow, je déer). 
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3" Temps formé sur le radical de l’aoriste, 


Le radical de l'aori EE ime 
mds. aoriste ne forme que l'aoriste, qui existe à tous les 


173. L aoriste actif comprend : 
1° L augment, à l'indicatif seulement ; 
2° Le radical pur; š 
3° La syllabe caractéristique oa; 
4° Les désinences secondaires, 


À radical de l'aoriste. 


IMPERATIF SUBJONCTIF OPTATIF 


NU 

S.4"p.|ë.Av. MERS Che 

2° | ts A0 Moo Agen AD- Tot 

$* JSiue s Aion ` Aen. Jl. getege TZ 

PIS = Ku.c&.zo — |Àv-em AO ORE d pbi 

EN SE s Aÿ:couev M*cacgzv É SPA 

3° |E.X "te [Meseem húna Daems F. AG: b 
"AVgO-v — [Av-od-ycov (Adem, er rire $ SE 


INDICATIF 
INFINITIF 


A l'indieati h h 
sa EE AS Ge E i a pas de désinence, ou plutôt l'a n'est autre 
EE He n prés consonne : Zug — £-Àu-c-v ; la Se pers. 
n Scion la 2 pers. sing. est irrégulière. 
e joncui aoriste se conjugue comme le subjonctif pré i i 
z ve EE présent, mais le radical 
'optatif aoriste, les % at gu i 
. l'optatif aoriste, les 2 ers. sing. irréguli 
infiniti, irrégulier, a pour Ee EE A EE 
e participe Aóoüc est pour Au-aë-vr-c (et. 8 54) 


174. L'aoris 
GE iro moyen se forme comme l'aoriste aetif, mais en 
ésinences actives par les désinences moyennes 


IND; CTIF 1i IF 
CATIF 
N T IMPÉRATIF SUBJONGTII OPTATIF INFINIT 


8.1 p. [&-Av.o 

b "Céuny Aú To Lun Y 

P eee eme a ` hoonet [este 
AU Li : : 
h e sæta ` Ausok.c0o [kúna |Av.cauro PARTICIPE 
E ° Av:oó»pe0x Avroui-uzôa |. Àv-a&-pevo 
riae £ |Mi-ce-cÓz |húrcnaða |kú.anuaða |P. Av-oxuév Š 

sayto |Av-gá:oðav |húisa-ytar [At-cœuvro N. AE 


Së La 2° personne singulier "indicati i ; 
AES S gu. de l'indicatif aoriste moyen lús est pour 
Ya 2* personne singuli TON 
er ifaori SE bah 
nence c. gulier de l'impératif aoriste moyen a irréguliérement la dési- 
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175. L'aoriste passif a la caractéristique On, qui s'abrége 

en Ge à la Se pers. du pluriel de l'impératif, à l'optatif et au participe. 
Il a les désinences actives des temps secondaires. 


INDICATIF IMPÉRATIF | SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF 


S.1'%| ë Av: ðv Au:96 Av:ða-ín:v Av: svar 
2 |ákuðmg [Añ-6mre [Av-8ü:c |Au-Oe-in.s 
3° |2.Aú:8n 

P. Jrcië-Ag-Bet- Heu 
9° |z Au-Onrte |Aú:Bystæ 
8° |ë AU: cy | Au, Bë-vëeang Au Dë er 


Au-Dé-te |Au-8f Av:6e-in PARTICIPÉ 

Àv.8ó.pev |Au-Be-t-uevlu. Au- Beie: -Bárvt.og 
Auðar |Au:Ba-ta |r. Au Beie, Bælons 
Au:Bactæ:v |N. Aurðáv, Bá.vt.og 


cy” La 3° pers. sing. de l'impér. est en -tt, au lieu de Dr, en vertu de la 


règle de la dissimilation des aspirées (cf. 8 42, 79). 
À l'optatif, la caractéristique modale est un, qui s'abrège au pluriel en ç = La 


Se pers. plur. a une deuxiéme voyelle de liaison s. 
Le participe AuBels est pour Au-8s-vt-c (cf. & 54). 
176. Sens de l'aoriste. — L'aoriste n'a véritablement le sens 
du passé qu'à l'indicatif. Cela résulte de la présence de l'augment, 


qui est la marque du passé. 
L'indieatif aoriste exprime essentiellement l'action passée, sans 


aucune idée de durée. Il présente l'action comme ayant eu lieu, rien 
de plus. C'est le temps historique par excellence. 


Ex : "EXuca. Je déliai, j'ai délié. 
*Eviknoav où "Popgotoc, Les Romains furent vainquears. 


cp" L'indicatif aoriste exprime parfois l'action passée avec l'idée accessoire de 


commencement. 
Ex. : “Edovheuco. Je tombai en esclavage. 


L'indicatif aoriste sert aussi à exprimer un fait d'expérience constante (aoriste 
gnomique, ou propre aux sentences). IL se traduit dans ce cas par notre indicatif 


présent. 
Ex. : l'loÀÀ& ôtéluaev à ypóvog. Le temps détruit bien des choses. 


"impératif, le subjonctif, l'optatif et l'infinitif de Vaoriste expriment 
l'action sans aucune indication de temps, comme les formes corres- 
pondantes du présent, mais sans aucune idée de durée. 

Ex. í Aet, 821, shost oca. H faut, il fallait, il faudra délier. 


Le participe aoriste exprime l'antériorité d'une action par rapport 
à une autre, et par suite a souvent une valeur de passé. 


Ex. : Aúsavteg tràs v&üc &momAsouar. Ils s'éloignent après avoir levé 
l'ancre (m, àm, ayant délié leurs vaisseaux). 
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4° Temps formés sur le radical du parfait. 


Sur le radical du parfait se forment le parfait, qui existe à tous les 
modes; le pl.-q.-pft et le fut. ant., qui n'existent qu'à l'indicatif. 


177. Le parfait actif comprend : 

1? Le redoublement, qui subsisteà tous les modes ; 
20 Le radical pur; 
3° La syllabe caractéristique xa; 

4e Les désinences des temps principaux. 


radical du parfait. 


INDICATIF INPÉRATIF SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF 


S. 1* Aura As:Aú:kg Ae-Aú:kor-pL Ae-Av:ké:var 
2*|Aé-Au-«ke-c | Mehv: (tot |Ae:Aú-ky:g |As:Aúskoug 


3° |Aé-Au-ke kög (Soco |he.Aú:ky Ae:Áú:kot PARTICIPE 
P.I fAs Avro uev Ae-À9:ko-uev|Ae-AU-kot- pev Ae-ÀAu-k.óe, „ÓT-og 

2* |As-Au-koute | Ashu: (äere |hs-Aú-kn:tz |As-Aú-kowte |Ae-Au-kevtot, vias 

9* [Az Aürkoror | kótag Srel Ae:Aú:kærgt |As-Au-kou-esv |Ae-Av-K«óc, :6T:06 


C$" On notera le parallélisme des formes A£Àuk«, AéAukag, AéÀuke avec les 
formes £Avca, Ekuoac, huas de l'aoriste. 

La 5° pers. plur. indic. a la désinence -ou venant de -væt, par l'intermédiaire de 
-voL : a s'est substitué à +, puis v est tombé devant c, comme au prés. et au fut. 

L'impératif est composé du participe parfait et de l'impératif du verbe etui. 

Le subj. et lopt. se conjuguent comme au présent, mais le radical est AeAuk- 
au lieu d’être simplement Àu-. 

L'infinitif a la désinence -vat aprés la caractéristique affaiblie ke. 

Le participe est irrégulier; on le tire du radical Aekvkot- (et non Aekukovt-). 


" 


178. Le parfait moyen-passif na ni caractéristique ni 


voyelle de liaison. Il comprend donc uniquement le redoublement, le 
radical pur et les désinences moyennes-passives des temps principaux. 

<5” Le subjonctif et l'optatif sont composés du participe parfait suivi, d'une 
part, du subjonctif et, d'autre part, de l'optatif du verbe etui. 


INDICATIF | IMPÉRATIF SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF 
SEM] Aé-Àv- gene sde. (9 Aen, dek AesAú.aðær 
2° |A£-Av-oau |Ag-Au:go £ De 5 zinc 
3*|hésAvstar |Ae:Aú:oða |t" SC #švoS/ sin PARTICIPE 
P 1roiAg:Aú:paða Remus (SEE a. (FUE. AeÀv:guévoc | 


2° |A€:Av.oBæ |Ag.Au.oða á z Stee |r. Àe-À -uévn 
3° |hg.Au-vrar |Ae-hú-.aðav | V7 9 (Sor [FÉV9t (ete |x. ke.ku.uévov 


179. Sens du parfait. — L'indicatif parfait exprime um état 
présent résultant d'une action accomplie. 
Ex. : A£Auka, je suis dans l'état de quelqu'un qui a délié; j'ai délið. 
Aux autres modes, le parfait exprime l'état résultant de l'action 
accomplie, mais sans aucune indication de temps. 
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180. Le plus-que-parfait actif comprend : 
4° L'augment; 

9» Le redoublement; 
3° Le radical pur; 
4 La syllabe caractéristique zq ou wet; 
b° Les désinences des temps secondaires. 


| radical du parfait. 


181. Le plus-que-parfait moyen-passif n'a, comme le 
parfait, ni consonne caractéristique ni voyelle de liaison. 


PL.-Q.-PFT. ACTIF PL.-Q.-PFT. MOYEN-PASSIF 


Sing. 1" pers. EAsAú:kn áAeAú:unv 


ar ë. Xe.) kn: G £-A£-Àv-ao 
22 és Aü-keu &kéAv-to 


2.ÁesAú-paða 
£. Ae. Au-ofe 
£ Ae-Àv-vto. 


Blurs im £e kaye 
Ze &.}z ÀV:KELTE 
Se é.Ae.Aú.ke.cuv 


Eg La 1" pers. sing. du pl.-q.-pft actif est aussi eAeAokerv, et la 2° AeAUkeLc. 
— À la 3° pers. plur. la syllabe de liaison s'est affaiblie en ka. 

182. Le futur antérieur actif est formé du participe parfait 
et du futur du verbe sipi. 

183. Le futur antérieur passif comprend : 

o . x 5 

1E io RSA ; radical du parfait. 

20 Le radical pur; 

3° La caractéristique 6; 

4^ La voyelle de liaison o ou e; 

5° Les désinences moyennes-passives des temps principaux. 


FUT. ANT. ACTIF FUT. ANT. PASSIF 


Sing. 1° pers. Écogat Ae:Aú:0.0:uo 
Pu AeAykös cat Ae-Aú:c.ær 
3° Soco Ae-Aú-c-æ.taL 


Ae-Av:0.6:ueða 
As:Aý.osa.oða 
Az.Aú.gvo.vægL 


plur. 1 £copeða 
ge AeAvkóteg j Egzoð= 
Ee £govtaL 


c La 9° pers. sing. du fut. ant. passif Ae-Auoget est pour Às-Au-a-E-(o}a. 

Le futur antérieur passif se conjugue comme le futur moyen, mais il a le 
redoublement. 

184. Sens. — Le plus-que-parfait exprime un étal passé résul- 
tant de l’action accomplie. 

Le futur antérieur exprime un état futur résultant de l'action 


accomplie. 
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5° L'Auement. 
185. L'augment syllabi iculi 
que est particulier aux - 
mençant parune consonne., 2 óla 
Il consiste dans la voyelle e ini 
AO placée devant la consonne initiale du 
verbe, augmentant ainsi d'une syllabe le radical de ce dernier. 
Ex. : Ind. prés. Av-w, je délie, impft. £-Av-ov, aor. &-Av-cw. 
RewARQUE. SS Si la consonne initiale est un p, ce p se redouble aprés Te 
Ex. : ‘Pinr-o, Ë lane, impft. Ep-pumt-ov. : 
186. L'augment temporel est particuli 
ulier i = 
Ee p aux verbes commen 


M. Kee n l'allongement de Ia voyelle initiale du verbe. Cette 
yelle change de quantité (tempus, temporis, en latin; d'ou 
d'augment Zemporel). d Lt Aer 
« s'allonge ong, «t en n, «v en Y 
1 en y, nv, z en n, et en m, eu en qu, L ent 
© en o, ov en o, à en 6; T, o et ov restent sans changement. Á 


Ex.: Akova, J'entends, impft fkovov Lrerete, je supplie, impft ikéteuov 
alpo, h lève, — Ápov ópóvTto, je creuse, — Beurre 
abEdvo, ugment, — mögavov oîuat, — jó pense, — Zum 
ekið, spite, — ğànğov Oyuaive, je vais bien, —  Úylawvov 
zikáho, je conjecture, — fkaëov oùtéZo, je blese, — oŭtağov 
sðploka, je fromme, — — nüpiokov 


js ysta dans les verbes composés à l'aide d'une 
préposition se place en règle générale entre la prépositi 
PAG g préposition et le verbe 
Ex. : lpoc:pépo, je porte vers, impft. mpoc:£.papov. 
Remarques. — 4° Devant laugment, la voyelle finale des prépositions 


par une crase, avec l’augment. ; fie y RDUM D 


Ex. : Kee Ate, je fais cesser, impft. kat-£-Auov: 
Tmpo-Aéyo, je prédis, —  mpobÀtyov. d 
2 Devant l'augment, la préposition ëk devi 
5 ent ëË ; — £y et aov reprennent 
leur forme normale quand elle a été modifié pré imi 
9 ée au présen i 
ou suppression du v. y S aaa 
Ex. : "Ek-ó£po, emporte, impft. #ë-épepov. 
ép-þépa, je porte dans, — ëv-épepov. 
gup-Qépo, je porte ensemble, — ouv-Épepov. 
EE Particularités. — 1° Un certain nombre de verbes commen- 
gant par une voyelle prennent l'augment syllabique, L'usage les apprendra. 
Exs po pousse, imp[t. ÉéBouv; — Hvoðpar, j'achète, impft. Segen, 
2 Un certain nombre de verbes commençant par a prennent Vaugment 
syllabique qu'ils contractent en æt avec leur s initial. Lesplus employés sont : 
Ía, j'ai, impft. etyov. Érouat, je suis (sequor), impft. stmáunv 
à £Ó, je permets, impft. etov. épyééopac, je travaille, impít. E, 
3 Certains verbes ont à la fois un augment temporel et un augment syl- 
labique. Le plus employé est épà, je vois, impft. &ópov. 
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6: Le Redoublement. 

189. Règles de formation. — Le redoublement se forme de 
la façon suivante : 

4e Quand le verbe commence par une seule consonne, et que cette 
consonne n'est ni un p ni une aspirée, on redouble, en téte du verbe, 
cette consonne initiale, et on la fait suivre de Ja voyelle e. 

Ex. : Av-o, je délie, parfait Ag-Áu-ka. 
9» Quand le verbe commence par une aspirée (, X, 0), cette aspirée 
se redouble au moyen de la sourde correspondante (e, #, ©). 
Ex. : (dovevo, je te, pft. me:þóvauka. 
Xopsóo, je danse, — keyfópsuka. 
Ovo, je sacrifie, — téðuka. 

5» Quand le verbe commence par une muette (B, =, y, w $,1) 
suivie d'une liquide (À, p, v, p), on ne redouble que la muette. 

Ex. : Ap&o, je fais, pit. Sé-ôpaka; — Kpivo, je juge, pft. Ké-kpuxoc. 

Parnicucariré. — Les verbes qui commencent par le groupe de consonnes 
yv prennent l'augment syllabique au lieu du redoublement. 

Ex. : l'vopt£a, je reconnais, pft. £-yvoptka. 

% Le redoublement se fait irrégulièrement en et dans quelques 

verbes trés usités commencant par une liquide. 
Ex. : A«g6&vo, je prends, pft. st-Anpo. 
A£yo, je rassemble, — si-Aoya. 

Acyydvo, j'obliens par le sort, — gie, . 

5» Dans tous les autres cas, la consonne initiale du verbe n'est pas 
répétée devant la voyelle e, et le redoubtement ne différe en rien de 
l'augment. 

Ex. : ‘Pinto, je lance, pft. #ppipa (avec redoublement du p. aprés 
Faugment; cf. $ 185). 
Znutéo, je pais, pit. £&qptox« (4 est une lettre double, équi- 
valant á.oð; cf. $ 11). 
Z«p£$o, je lume, pit. £avpoqe (trois. consonnes initiales). 

Remarques. — 4° Cette voyelle a de redoublement passe à tous les modes. 

2 Dans les verbes qui ont le redoublement incomplet en e, cette voyelle 
sert à la fois d'augment et de redoublement au plus-que-parfait. 


190. Redoublement attique. — Quelques verbes commençant 
par l’une des voyelles a, e, o suivies d'une consonne, prennent l'aug- 
ment temporel devant lequel on répète les deux premières lettres du 
radical du présent. Ce redoublement est dit affique. 

Ex. : “Eyelpo, j'évalle, pft. 2y-hyepka. 

"Akova, j'entends, pft. ák-frog. 

191. Le redoublement dans les verbes composés à 
l'aide d'une préposition se place en règle générale entre la préposition 
et le verbe simple. 

Ex. : Korta-Aúa, je défruis, pft. kota:A€:Aurg., pl. q. pft. kec-e-Ae-Aok. 


56 


Indicatif 


Impératif 


Subjonctif 
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Conjugaison de Avo, je délie. Actif. 


Optatit Infinitif 


Présent Je délie Délie Que je délie | Puissé-je délier Délier 
S. Se p- CSC Avo Atout Aion 
E ÚELG Aüs Aüne Auoue fel 
3° Avet Avéto ion Ador Pine 
P. is Avouev Aocusv Adoupev PS 
2: Anere Âvete AdNTE Avoute F. Mouer 
5° ÁAúougr Auóvtov UE Aúotæv A XUCH 
Imparíait Je déliais 
Slip: £Àvov 
2e Elveg 
Sp žive | 
pire Elúopæv 
2e ÉAUete | 
3° ÉAvov 
Futur Je délierai Devoir délier 
S. 4" p. Avoa AðgoupL Mew 
2e kúgeig ÀócotG 
De Auger Aðgot Devant délier 
P. Ir Aúoopev XAócotyugv M. Àócov 
e Xócete AVootte F. Àocouca 
Avoovor Aocovev N. Menu 
Aoi | Je déliaë, j'ai délié Détie Que je délie | Puisse-je détier| Avoir délié, 
S. Jeep. E 3 à délier 
os p Evoa Avgo AúcaipL Aücat 
e d Adaov Avona Aúgerag 
Ce Hore Aucáto Avon Avos Ayant délié 
pos slúcapev Avowpev Adaaruev | y Aðgas 
7 Ekúgare Aúgare Avante Adoarte #. MücaOH 
5 ëhvoav ÁAuoávTæv Aócoct Avozrav N. ÀÓcav 
þr AR 
Part | J'ai þrá de délier |Aio fi de denier C ii | s. | door fini 
S. 1° p. Miusg Aeküko Aekokotut Aslok£vat 
2e Aëiuroe Achuk- ç toðu | Aelüknc Aelükotc F 
3° Aéiure Ge f žoto | Askúkn Aehúkot ER 
P. te Askörapev AeAurapev | AeXokoupev | yu. hekukóg 
2 Achdkate "Gs Eote Aere Aekúkorte F. ÀeÀukutet 
5 Aekükaot óteg Í Bvææv | AeÀokect keMókotev | x. Asluréc 
Pl-q.-pit| J'avais fini de délier I š 
S. dep. Zeen 
2 Zeie 3 
3° ëhelüker 
bos gAeAúkærpev 
ge EAeAúkette 
3° EAsAukeoav 


Fut. ant. 
5. 1 p. 


J'aurai fini de délier 
Asukos oopa 
etc. 


VERBES EN © 


Conjugaison de Avouor, je délie pour moi. Moyen. 


Indicatif | Impératii| Subjonctif Optatif Infinitif 
Je délie Délie Que je délie Puissé-je délier | Délier pour soi 
Présent | pour moi pour loi pour moi pour moi Aórofau 
S. 1° p.| Oo itu Aoogat Avoiunv — 
9e T Ave Abou. on Aborto Participe 
3e Aðetar Au£cBo Aorta Avoto Délant pour soi | 
p.49  |AuóusB«a Auðpeða Auoípeða m. Avôuevoc 
9° |Adeobe Aúeoðe Aunoðe Aúoraða F. Avouévn 
5° AðovæaL AvéoBwv AGovTaL Àóouvto N. Avéuevov 
. | Je déliais 
Impariait | pour moi 
S. 172 p.|EAuéunv 
de  |ÉAvou 
[2 Zero 
P. 4" p.|éAvópeða 
de E Ekusoða 
ge ÉAVoyTo 
Je délierai ES Devoir délier 
Futur pour moi pour soi 
S. 4" p.JAðoo pot Augoiunv Aúgsoðar 
2  |Aocet AÿaoLo Devant délier 
Dr |Abostor Aúgotto des uh 
P.4* |Avoéuebx Augolpaða M. kuoóusvoG 
2°  |Mocsc8s AvootoBe x. Avoopévn 
$* |Atooutar Aócotvto N. Àuaóuevov 
8 Je déliai Délie Que je délie Puissé-je délier Avoir délié, š 
Aorisle | pour moi pour toi pour moi pour mot délier pour soi 
S. fr p.|älvoäunv Aücopat e EE XócacBat 
2  |ékuog Aen Avon Üc«uo 7 délié 
d» Ekýoato Auc&c8c Avantar Aúsorto UO En) 
P. Ae p. | ökvoápeða. e Avgðpaða Auggipeða M Áugápevog 
Fe £kUgagðs |AUcac8z. Avanobe Aðgaraða F. Avoauévn 
De  |ékúsavto |Auc&cBov ÀAVowvTaL AdoæLvto x. Avo&pevov 
J'ai délié Aie délié Que j'aie délié Puissé-je avoir Avoir délié 
Parfait pour moi pour toi pour moi déiié pour moi pour soi 
S. 1 p.|AeAu pat (8 . (anv Aehúobar 
2 |MAusm. ` |MAego — |Aekopévos fie pipe Ayant délié 
ge A£Avtat AeÀucBo " sin pour soi 
PI "Aeiopefe Gheu etuev| x. ÁeAupévog 
9°  |A£AucBs Agvoða |Ackuuévorfte |Aekuuévor jee F. ÁeAupéun 
D  |AgAuvtar |AeAúoBav Go glev | x. AeAupévov 
J'avais délié 
Ha. pour moi 
S. 1 p. | EkeAðpnv 
2  |&A£luco 
3° |ékéluto 
PJ  |EteAðpeða 
9e ÉAEAVOBE 
3°  jékékuvto 


Indicatif 


Impératif 


Subjonctif 


VERBES EN e 
Conjugaison de Avouou, je suis délie. Passif, 


Optatit Infinitif 


sAýovto 


Je suis délie SS 
Pret | nm dune] | Sois délié | Que je sois délié |Puisse.je êtré délié GE Set 
S. 1% pl Adouar Aüenbat Avoiunv Se 
9e Age Avou Aún Aúoto Participe 
3° Avetat Au£c8o AðntaL Aóovto Étant délié 
pb Ae Auðpeða Avópeðg Auoiptða x, Avôuevoé 
9e Aúegðe ` |Aúeoðe Aúneðe ADEM r Mine 
ge Avovtau — |Ao£cOcv Ao vta Aúowwto N. Auóusvov 
„| J'étais délié = al 
Imparfait |(on me déliait) 
8.4" pl £Avóunv 
Se $À0oU 
3° Suerg 
pi ziuóueBe 
ge gAúeoða 


Je serai délié 


Devoir être délie| 


Futur fion me déliera) iva 8 
S. 172 p.lAuðfjao par Avânooiuny MEÐ 
2e AuBroer Auf soo 
3  fAvôfoetar AvBroocto Devant être délié 
P.1* ]jAu8ncópsBe Av8ncoipuzBa |mAuðnaópevog 
9»  |Aufjozc8e AuBfsorgða  |r.Au8rcop£vn 
D [Avünoovtar AuB8rsotwro  |n.Avünoéuavov 
E ue Tara 
Aoriste do fus Eed Sois délié | Que je sois délié |Puissé-je être délie l'être délié S 
S.1* p.| af Av0À Auðsínv AuBfjvar 
EN £Xo8nc Udo 28 Auge AvBeinc 
ge £X08n Av8nco Auf Auðein Ayant été délie 
p.4'e Ekúðn pev AuBópav Av8sigev Ww. Aufsle 
ep shúðnte |Avônte Avôîte AvGeîte Av8sica 
3e EAuðBnoav |AuBévrov Avot Avügev Xo8év 
TOTFINS iani Z T quy "Eve Von 
Parfait e E pi Sois délié | Que j'aie été dé) ss, | Avoir été délié 
RS. Je pl Muno , & Stau "Gene 
9° Afkuðar [Atluao Aekouévocifc |Asluuévocieiné 
ES A£Aurat ` |AeÀAocBoo ñ sin | Agand été délié 
(Sek: AeXo eB (Susv slpev |u. Aekuuëvos 
Pu A&lucBe |Aéhuoðe |Aslupévor te |AeAupg£évoustve |. Aeluuéun 
5e Aéhuvtat Aekvoðav E stev AeAuqEvov 
J'avais 
Pl-q-t| été aélié 
S. Are pl kein 
9° E £A£Auao 
5e £A£AuTO 
Þ.A Ekskúpeða 
9° £ÀéAucBs 
Be ÉAËAVVTO 
Tut. ant. GEB. 
Aekúgopar 


VERBES EN e $9 


7° Remarques sur le passif et le moyen. 


192. Adjectifs verbaux. — Le grec possède au passif deux 
adjectifs verbaux. 

1° L'adjectif verbal en -téog marque l'obligation. Il se décline sur 
&Xe60epos et correspond pour le sens à Vadjectif verbal latin en 


-ndus. 
Ex. : Au-x£oc, -«, -ov, qui doit étre délié, qu'il faut délier, 


9e L'adjectif verbal en -xóg marque tantôt le fait, comme le par- 
ticipe latin en -£us, tantôt la possibilité, et correspond alors à un 
adjectif latin en -bilis. Il est d'un emploi plus rare que le précédent 
et se décline comme &ya8óc. 
Ex. : Au-tóg, -Ñ -óv, délié, ou : qui peut étre dë, 
193. Sens du moyen. — Le sens de la voix moyenne est diflé- 
rent suivant les verbes : 
1° Le plus souvent, le moyen s'emploie quand le sujet exécute 
l'aetion pour lui-méme ou dans son intérét. 
Í Ex. : actif : épo, je porte (qq. ch. à qqu'un); 
moyen ` Pépouou, je porte, j'emporle (pour moi). 
9» Plus rarement, et pour un nombre assez restreint de verbes, le 
moyen a le sens d'un verbe pronominal ou réfléchi francais. 
Ex. : Tupvdða, Tome. yuuvégopo, je m'exerce. 
Aovo, je lave; Koúoueu, je me lave. 
Melbo, je persuade; melðouot, je me laisse persuader, j'obéis. 
Paive, je montre; pæivopat, Je me montre, je parais, 
3° Quelquefois, le moyen indique que le sujet fait faire pour soi 
Yaction exprimée par le verbe. 
Ex. : Mloaðeúa, j'instruis; mouSevouar cv vióv, je Ísis instruire mon fils. 
4° Quelquefois, enfin, le moyen a le même sens que l'actif, si bien 
que certains verbes de cette catégorie n'existent qu'à la voix moyenne, 
sans forme active correspondante. Tels sont : 
xigðdvopat, je m'aperçois; Seene, j'arrive; 
BovAouau, je veux; ylyvouou, je deviens; 
Épxopoir, je vais: oïopat, je crois. 
muvðávopar, je m'informe ; 
ës Ces verbes sont parfois appelés verbes déponents. 
194. Mélange des voix. — Un certain nombre de verbes n'ont 
pas de futur actif. Ils le remplacent par un futur moyen à sens actif. 
Ex. : Akova, j'entends, fut. &koÿcouou, j'entendrai. 
Un certain nombre d'autres verbes n'ont pas de fütur passif. Ils le 
remplacent par un futur moyen à sens passif. 
Ex. : Ospemzóo, je soigne, fut. pass. Oepemeócopet, je serai soigné, 
on me soignera. 
cp Ces deux catégories de verbes n'ont pas, en général, de formes moyennes 
autres que le futur. 
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8» Gallicismes. 


195. Emploi du passif. — Pour savoir par quel temps du 
passif grec on doit traduire le passif francais, il faut tourner par 
l'actif. 

Ex. : Je suis aimé de mon frère — mon frère m'aime — : présent. 
La difficulté est résolue — on a résolu la difficulté : parfait. 

Quand, en français, un verbe pronominal a pour sujet un nom de 

chose, il doit se traduire en grec par le passif. 


Ex. : Gette maison se voit d'ici — celle maison est vue d'ici. 


196. Manière de rendre le conditionnel. — Le mode 
condilionnel n'existe pas plus en grec qu'en latin. 

Le conditionnel futur (conditionnel présent francais employé en 
parlant de l'avenir) se rend par l'optatif présent ou aoriste accom- 
pagné de la particule &v, le cas échéant : 

Ex. : Je délierais (un jour) : Xóotgt &v ou Aou v (solvam). 

Le conditionnel présent se rend par l'imparfait de l'indicatif accom- 
pagné de &v. 

Ex. : Je délierais maintenant : EAvov &v (solverem). 


Le condilionnel passé se rend par l'indicatif aoriste accompagné de 
&vy. 


Ex. : J'aurais délié: EAvax dv (solvissem). 


197. Manières de rendre on. — En grec, l'idée du pronom 
on peut se rendre : H 
1° Par je passif personnel, s'il y a lieu. 
Ex. : On honore les gens de bien (les gens de bien sont honorés) : oi 
áyaðol cuàvve (cf. boni amantur). 
2° Par la 3° personne du pluriel de l'actif (en sous-entendant o£ 
&vyOpcot, les hommes) dans les expressions Aéyovot. gënt, ete., signi- 
fiant on dit que.... (Cf. lat. dicunt, narrant, ete.). 
3° Par le pronom indéfini «ts quand on équivaut à quelqu'un. 
Ex. : On peut dire — qqu'un dirait : A€you ër mig (dixerit aliquis). 
4 Par la Je personne du pluriel de l'actif dans les phrases de 
portée générale. 
Ex. : On loue souvent la vertu, mais on la pratique rarement : «tijv pech 
TOoÀÀdkug uèv £reuvobüyev, anavias ó& &ckobuev. 
5° Par la 2° pers. sing. de l'optatif présent avec &v, ou par la 2° pers. 
sing. de l'indicatif aoriste avec &v quand ce qu'on dit peut s'appliquer 
à la personne à qui l'on parle. 
Ex. : On dent — tu délierais : Avoug ër (solvas). 
On aurait délié — tu aurais délié : £&ve«e ër (solvisses). 
6° Par le neutre singulier de l'adjectif verbal en -teos, joint à la 
3° pers. sing. d'un temps du verbe sipi (passif impersonnel). 
Ex. : On doit délier, il faut déier : Autéov act. 


Il. — VERBES EN © A RADICAL TERMINÉ 
PAR UNE VOYELLE 


(Verbes contractes; radical en a, e, o). 


198. Principes généraux. — Les verbes en © dont le radical 
se termine par a, g ou o se conjuguent comme Avo à l'actif, au 
moyen et au passif, maïs avec les particularités suivantes : 

4° Au présent et à l'imparfait, la rencontre de la voyelle finale du 
radical avec la voyelle ou la diphtongue de liaison donne lieu á des 
contractions dont on verra le détail ci-dessous; KAS 

9» A l'optatif présent ces verbes ont des désinences particulières : 
-otn au lien de -ot-t; } f A 

Se Au futur, à l'aoriste, au parfait et aux temps qui en sont formés, 
la voyelle a, e ou o finale du radical s'allonge, w et g en 7], o en o. 


199. Les types des verbes en o contractes sont : 
ie Verbes en -4o ` «tp&o, j'honore, rad. tepa- 
fut. ttoo, ao. é-tiunron, pit. ve-cigmko 
9» Verbes en -éo : totéo, je fais, rad. rote- 
fut. mo(roo, ao. emoleg, pft.. me mot ka. 
5» Verbes en -óc ` dovAéo, jasservis, rad. SovAo- 
fut, Sovio, ao. £GoUAc.c«, pfi. öz-SovAG:ka. 


Régles de contraction. 


200. Verbes en Go, — Les contractions se font en © quand la 
terminaison renferme le son o; elles se font en & partout ailleurs. 
Donc: «+o eta- ouv=0,  «--ot—9 e 
«--zete--n-—8& ataetxt+n—x 
or. Verbes en -£o. — Les contractions se font d’après les règles 
suivantes : 
1? eee 
20 e+o—0ov > J 
3 e tombe devant une voyelle longue ou une diphtongue. 
Donc : £4- n — „aj £ + © — o, 
SE en SL o= ot, £ + ou — ou, 
202. Verbes en -óo. — Les contractions se font : 
10 En ov quand l'o du radical est suivi d'une voyelle brève ou de 


ja diphtongue ov. ; 
Donc o +=, o + o, o + ov = 0v. 


9» En ot quand la terminaison renferme un t. 
Donc o +n, oe, o + o— ou. A p 
Se En e partout ailleurs, c'est-à-dire quand Po du radical est suivi 
d'une voyelle longue saus t souscrit. 
Donc o + 3, o + @ = 6. 
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Conjugaison de rude, j'honore, Actif. 


VERBES CONTRACTES 


Conjugaison de ryouar. 


Pat, tiuñoac pd Eu P. cunfnoéteuge 
, ñ e x Ini, ævuvBfjvar 
Parfait Tetuunkdc Artis | étepnünv | uge, KE ttynðeinv Part, run ele 


Aa, 


But, ant. 


Indicatif 


Moyen, j'honore pour moi, et Passif, je suis honoré. 


Impératif | Subjonctif Optatif Infinitif = 
Fe ren | Indicatif | Impératif | Subjonctif Optatif Infinitit 
J'honore Honore Que j'honore e: ans ——À : 
[sido] [recu] [cuia otqy] Fée deg " H [rud-ecta] 
tué tuð Es A Tipar 5.1" pllenä-opal [eué-œua] |[ruue-otunvi xtp&oBot 
n 5 PEG Tiu pet Tus gat a TS 
GE [feel [dnd [xtux—o(me] 9 [feude] [rud-ou] [ruan] Re 
E pes tg KIT cuu Tu KO KEE x 
frtué-er] [rener-éreo] pres TASSE S Participe 5 GE Ser [panra] — [ei oto] Participe 
"tuu TÁTO Teu tuon Honorant TLUQTAL Tu abc TUTO "uiro Cuire dd 
frué-ouev] Ciné-oue] |[xpd-omev] | Res) P.1* uem Es Ee base ER 
TUONE? appa "ui pev g 9» [[rud-coïe] ` Irené-sofel [[riua-nsôe] |lrwd-otoðe| P mr 
[rud-ere] [rud-ere] Fein] [rud-ors] | Fe Eaud-oucsl mpðoðe tipos ztp&oBe  apðaða d. uen 
TLuÈTE cure TuêTE TLUÔTE "Tipo Se l(uus-evzes] |lrmerésðav| [uawa] |[rud-oivro] N. [sto u,svov] 
[udove] |[tua-ovrov] Ven ée) Lepage) |. ne) aU vTEL ruuéolav | Tuuôvra KT vtto uevov 
Tic tipóvtov "Tudor tugev Ee : š = E 
Imparfait 
'Jhonorais S. Ge p. | [Ecuso-bumv] 
ÉTLUOUNV 
ériga=oy| 9» |[¿ztua-ou] 
étluov : Snbpä 
[éciua-ec] 3 {lérmóro| 
grues ÉTLUXTO 
fértpa-e| 1 fe léra-ópeðal 
tiua eru ópeBa 
Ge  |fériua-cofe] 
ivtpd-ouey] tipol 
Ettuðpev Se |férmud-ovro] 
[érud-sre] ÉTUUÔVTO | 
ÉTLpâTE 
évtuo-ov] Futur et aoriste moyens ————— 
ëL y à 
Tutur | tuuñoouor TLunsolunv rn 
a : | F 
TUSA MME e SE Aerise | értgmo&gnv| ugesat | zigroogot | riunoxiunv e 


étlunoa 


Tetluyka 


áteTLpÝý kn 


TETLENKÖG 


Tíungov 


ISCH 


TuTo 


TETLLÝKO 


KICHE 


TETLUÝ KOLL 


hi. tufou 


Inf. ceruunkévar 
Part. tettunkós 


Fuur |tuunBfjoouar 


Futur et aoriste passifs = 


Parfait. | TetiumuoL 


| 


tetlunð0 


laf. ttunBfóágðar 


= Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs 


tetuunpEvog| TETLUNHÉVOS 
[ë [stnv 


Ini. tertyfjoðar 
Part. tetupnuévoc 


ÊTETLUNUNV 


Présent 
5. 1" p. 


Qa 


Imparfait 
S. i* p. 


2e 
B. 


pode 


9e 


Parfait 


PL.-q.-pit. 


Fut. ant. 


VERBES CONTRACTES 


Conjugaison de noo, je fais. Actif. 


Indicatif 


Je fais 


[roté-w] 
To. 
{noté-e:c| 
TotelG 
moté-et] 
Tol 


[noré-0uev] 
Tt0Lo0 uev 
Io ere 
TOLEÎTE 
moté-ovs:] 
motoûge 


Impératif 


Fais 


[note-&] 
mole 

[rous-ére] 
TOLEÎTO 


[mo)£-eze] 
TOoLEÎTE 
[tote-6vrwy] 
TLOLOU VTGV 


Subjonctit 


Que je fasse 
o£] 
TOLÖ 
[notn c] 
Tot G 
mool 
"ou 


Tord- wpev] 


2 
Îtoté-nre] 
TOLÎTE 
[roté-wo1] 
Tolögu 


TOLÓ Lev 


Optatif 


e 


Infinitif 


Puissé-je faire Faire 


[zote-ot«y] 
ToLoinv 

[rors-oinc] 
Towing 

[moxe-oin] 
noroin 


[roté-ev] 
TroLelv 


Participe 
Faisant 
a. [toté-wv] 


baak open) A 
ToLðv 


moLotusgv 
Lea Zoe ` 

TtoLOlta 
[rroté-ouev] 

Trototev 


F. [noic-oucer] 
ToLoÙoa 

N. [roté-ov] 
TtOLOÓV, 


Je faisais 
Émoíe-ov] 
£moiouv 
ánole-c| 
ênoielc 
Émale-e} 
Znoier 


léroré-opev| 
ÉTTOLoÜUEV 
[êmoté-ere] 
énoueîte 
lénots-ov| 
Émolouv 


Tooo 


H Ind. mToujosiw 
Tooo. 
Pari, zougoen 


ënoinox 


molncov 
` 


Tooo 


eegent hi. moroa 
Part. motnoac 


nenoinka 


TETOUKOS 


Doft 


TETOLK@ 


Inf. zeman kévar 


n 
TETOUIKOUL | Part emeng KoG 


Zremouäen 


TETTOLNKOG 


VERBES CONTRACTES 
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Conjugaison de moutoua. 
Moyen, je fais pour moi ou je fais faire, et Passif, je suis farl. 


Indicatif. 


Présent. 
S. 47* p. | [moriou] 
noroĝpat 
Laos 
Toret 
[10:£-exa«] 
motetaL 


[x0:£-ov] 
TOLOU 


moto 
Í æoré-ouela | 
totoúpeða 
Lean eebe) 
moLstoe 
[roté-ovrau] 
TOLOÜVTOL 


Tosto 


noLeioB«wv 


Á [érote-6unv] 
&motobunv 
lémot-ov| 
noro 
[émoté-evo] 
émoLelto 
[Emote-óuea] | 
értovoð eða 
[&noté-co0c] 
éntoreloða 
[Étoté-ovro] 
émoLoðvto 


Futur. |mofoopar 


Aoriste. |£rtoto&prjv [moinoa 


Futur. |monBfjsopar 


Aoriste. |értoufðnv [nomante 


e [namote] 
I3 


Jmpératif| Subjonctif. 


[roté-wuct] 
Tope 
[noxé-n] 


moti 


(xote-5oo] |mort-arar| 


notat 


[nori-wueta] 


Totópeba 


To EN 


Ieoe-Zo ro Dao Baguror 


TOLÖVTAL 


Optatif. Infinitif. 


[rote-oiunv] 
motelung 

[r0t£-oto] 
Tototo 

[noté-o wol 
mototro 


[ous-ofueba] |m. þrare-ðpevoc| 
möLolpæða TOLOÙ þEVOG 

[xoté-oto0e] |r. [oyc-ouévn] 
morotobz TOLOULEVN 

[aoté-ouvro] |N. {ote-ópevoy| 
KG ROLQULEVOU 


fnoté-ectar] 
motelobar 


Participe. 


Futur et aoriste moyens 


nouosobor 


mouooiunv mouncóuevoc 


TOLL pat 


Futur et aoriste passifs 


mouB& 


motoucbar 


ocu gai ny TotodpEvog 


motndnsoi- "Ji. tomdfoeoðar 
unv/Part.mounBnaôpevos 


hf. moujBfjvac 
Part. Giele: 


momBeinv 


Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs —————— 


Parfait. |remoinuar 


memoinco |memornpévog à 


menomuévoc|hf. memovfjoBat 
[etnv Part. neron uévog 


Pl.-q.-plt.| ërzgrtouñ unv 


Maqguer-FruraReg. — Précis de gram. grecque. 3 
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Présent. 


Be, Jeep, 
9e 


Imparlait. 

Sg.1rep. 
9° 
Se 


DL Are 
9e 
5° 


Futur. 


Aoristo. 


Parfait. 


RH, 


Fut. ant. 


VERBES CONTRACTES 


Conjugaison de 8ovAéo, j'asservis. Actif. 


Indicatif. 


J'asservis, 


[80v36-to] 
SouA® 
[Souaé-etc] 

ôauhots 
[8096-2] 
ôoukot 


Souhé-opev] 

| ðovAoðpev 

öovðó-eze| 
Zoukoige 


[80X6-ouct] 
GovAo0ct 


J'asservissais. 


[£309X0-ov] 
£8o0Xouv 

léðoððo=ec| 
éðoúloug 

léðaúio-e| 
EðouAou 


Zou, open 
| Eer 
léðouðó-ere| 

£ðovhoðte 
{£805%0-ov| 
EðoúAouv 


Imperatif. 


Asservis. 


[80330-&] 


ðouAou 


{öov%o-ért) 


oukouto 


[6ouXé-ere] 


Souhodte 


[Souko-évrwv]|[éou?6-wet] 
ðovAoúvtav 


[80736-0] 
Löovið-qc| 
[8091-3] 


(öovdó-wpev| 


[8096-516] 


Subjonctif. Optatit. Infinitif. 


Puissé-je Asservir. 


asservir. 


(ðauðo-ofnv| 
ðouAoinv 

[8ovha-ofnç] 
Soukoins 

[óou)o-oln 
ðovAoin 


Que 
j'asservisse. 
[90uA6-ey] 


Sora ðouAoðv 


Zoukote Participe 
1) 
Asservissant. 
M. [Šou)ó-o v] 
ðovAððv 
, |öovðó-ousa| 
ðovAoðca 
. |ðauAð-ov} 
GouAo0v 


ouiot 


[8ou)ó-otuev] 
öovAotpev 

[90936-0112] 
Souhoîte 

Íðouðá-orey| 
Sovhotev 


ôovAduev 
Sovit 


ðovAðor 


Zouhägeo 


&600Àc0a 


Zocheagou 


Inf. Souidoeug 


Beien — but Soukbatv 


hi, ðovAðoat 


Zouhëgeo Part. OouAdous 


Souldocaupte 


ðeðoúlaka 


ðeðoukokög 
[toër 


Sesovkdke |óeðoukókorpt | Ínf.ðaðoulakEvar 
Part, 880v Acok oc 


éðaðovAökn 


Seðovkokög 
[Ecopet 


VERBES CONTRACTES 


Conjugaison de ðovAóopat. 
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Moyen, jasservis pour moi, et Passif, je suis asservi. 


Indicatif. | Impératif. | Subjonctif. Optatif. - 


Présent. 


8.4** p.|(869X6 oe) 
öovàoðpar 
2°  {{öovhó-er| 
ðovAot 
[8ouX6-etat] 
ðouAoðtar 


ðouðo-ópæða| 
ðouAoúpeða 
Se T 
Zoukotofe 
Soud-ovrat] 
ðovAoðvtaL 


Bauko-ofpnv 
ouio md 

ŠouÀo-oto] 
$ouhoto 

Bauðð-orto| 
SouAotto 


(ðavðó-av| 
ovio 
[Bou)o-¿GBo | 


Bau)d-nrar 
ŠouÀoucBÜo [ ] 


SovAðtar 


[60UXo-dp.e0a] 
TD COTES: D 
c [80934-5606] 
GovAo0c8z| SouAôobe 
[807A0-éc0wv|| [Bou ó- evo] 
Šoukoúc8ov SoukdvtaL 


Souko-oiue0x] 
SoukoiueBx 

80uX6-0to0c] 
ðouAolaBe 

80vA6-0tvco] 
ðovAolvto 


Infinitif. 


[80936-£c80:] 
ðouAoGoðar 


Participe. 


M. (öouðo-óp.svoc 
l sta 

p. [BovuAo-opévn] 
ðovAoupévn 

N. (ðovAo-ópevoy| 
douhouuevov 


Imparfait, 
S. Jr |féðouðo-ópmv| 
éðouloúpunv 
feðovðð-ov| 
édouhoû 
léðovið-ero| 
EðouAoÚto 
$ðovðoðp.eða 
óða 
[š0ou)6-so0e] 
édovhoüale 
léðov)6-0y70| 
éðovAoÚvTo 


Í 


Futur et aoriste moyens 


Futur. |óovAócouat Soukwooiunv 


Aoriste. [26ovkwoéunv Soukooar 


öoviðsæpat |SovAocatunv 


== Futur et aoriste passifs 


SovAwBnao- 


ðovAaðngoi- 
[uat 


Futur. 
[unv 


Ini. ðovAðgeoBar 
Part. douAwaéuevos 


In. doukdoxobar 
Part. SouAwa&uevoc 


Int. SouAaðroeoðar 
P.SoukoËnaéuevoc 


Aorisle. Pachu 


Soukwônrt |Šóou)eoBóo Goukwbeinu 


Parfait et plus-que-parfait moyens et passi 


ðeðouAðpá- [sovio 


[voc à 


Parfait. GC 
KH 


ôeovkopar [|8šzg8oúkaco 


mi. ðouAaBívat 
Part. SouAwBeic 


Ís 


Ini. SeðovAðoðar 
Part. SzðouAopEvog 


"Ee unv 
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Particularités des verbes contractes. 


203. Particularités des verbes en «o. — 1° Les verbes en 
«ġo dans lesquels Pe final du radical est précédé d'un e, d'un v ou d'un p, 
font, aux temps non contractes, l'allengement de cet o en à, au lieu de le 
faire en n. 

Ex. 'E&o, je permets, fut. Etoc, 
petido, je souris, — pustót&co, 
p&o,  jehis, | — 8p&co. 

20 Les verbes k&o, je brüle, et Ade, je pleure, ne se contractent pas (leur 
radical est en effet eer ou kav, et gier ou kÀ«v). i 

$* Font leurs contractions en w, au lieu de les faire en œ, les verbes 
suivants : 

Gup&co, jai soit, inf. Supiy; 
Géo, je vis, — div; 
On conjugue done, par ex. : 


Tmewka, j'ai faim, inf. mewív; 
Xpéouaot,jemesets, — ypfjoðaL. 


INDIC. ET SUBJ. PRÉS, ——— IMPÉRATIF 


MIPARFAIT 


Sg. 1° p. Lë Bean 
Ze vis eh Sne 
be ¿0 Efra A 

PL Ae öðpev 24ðpev 
2 dite Gîte étite 
3° Got Lóvtov Seu 


204. Particularités des verbes en eu, — Dans les verbes 


en ée qui n'ont que deux syllabes, on fait les contractions en et, mais 
non les autres. 
D'autre part, l'optatif est en «out, et non en «otqy. 


Ex. : mito, je navigue 


TÀÉO mée TmAfoLpL mheîv 
meg met TÀéng TAfoLG 

Thel TÀsz(tO mn mÀéoL Participe 
TÀéougv TÀEO £v TA£OLUEV M. "éen 
"hees mheîte TENTE mÀ£ovtE F. TÀ£ouc« 
mTÀ£ouct mÀeóvrtov | TÀéQOU TÀÉoLEV N. TÀéov 


Exceprrons. — Les verbes éo, je lie, et E£co, je gratte, font toutes les contractions 
(SE, j'ai besoin, suit la régle des dissyllabes). 


205. Particularités des verbes em oe — 1° Le verbe 
ápóa, je laboure, garde Po bref (au lieu de prendre e) aux temps non con- 
tractes : ao. fjpoca. 

2° Les verbes pryée, j'ai froid, et iôpéc, je sue, font en o les contractions 
qu'ils devraient faire en ou, en e celles qu'ils devraient faire en ot. 

Ex. : ind. et subj. prés. þLyð, þLyðs, flyg, cte. 
opt. piybnv, etc. 
inf. piyôv; part. fém. þuyðoa 
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Ill. — VERBES EN © A RADICAL TERMINÉ 
PAR UNE CONSONNE 


206. Divisions. — Les verbes en e dont le radical est terminé 
par une consonne (verbes en e non pur) comprennent les verbes dont 
le radical est terminé : 

4° par une muette, 

20 par une liquide, 

8° par une sifflante. 


P Verbes à muette. 


207. Particularités de leur flexion. — La muette finale 
du radical de ces verbes rencontre au futur et à l'aoriste, au parfait 
et au plus-que-parfait, la consonne initiale c, n, 0, p ou * de la ter- 
minaison. Il en résulte des transformations analogues à celles que 
nous avons rencontrées dans la déclinaison. 

Le tableau ci-dessous en donne le détail. 


LABIALES GUTTURALES DENTALES 


Muettes suivies de c. 
6--c 
m--g (= J 
to 
Muettes suivies de k. 
EE ytk 
"t + K P = KK t——X 
9k Lk? 


Muettes suivies de 0. 


649 ytð 
n+ 0) = 49 k+0 = x8 
pte ° xcu 


Muettes suivies de u. 
6+u yte 


Ta = EE k+ e= Y 
tun xcu 


Muettes suivies de <. 
B+. Y+“ 
T-HT? = Tre KT 


ett GE 


10 VERBES A MUETTE 


208. Formation des temps des verbes á muette. — Il 


résulte de ce qui précède que les verbes à muette forment leurs 
temps de la façon suivante : 


209. Les verbes à labiale ou en Bo, 29. -@@ ont: 
à l'actif, le futur en «bo, Taoriste en de, le parfait en pa, 
au moyen, — sþopugt, — "pun, — "Bp, 
au passif, —  rpônoopou, — *$8nv, — "uget. 
- Ex. : Tpi6-o, jebroie, fut. Tpipo, aor.£vpupa, pft.t&vpupo, pft. moy. TETpiuuat 
“£ aqt-Q , janie, — répipo, — £regipoa, — mémouba, —  —mémeppat. 
Yp&p-o, j'écris, —ypéyo, — Eypaþa, — yÉypada, — — yiypaupat. 
Les verbes en «to, où t est un élément caduc, se comportent de 
méme. 
Ex. : ^Pin-t-o je jello, fut. pipo, aor. Eppuþa, pft. EppLpa, pit. moy. Zppuupat, 
Remarque. — La dissimilation des aspirées (S 12) fait que le verbe apémo, je 
tourne, ne peut se confondre, sauf au parfait actif, avec le verbe tpépe, je nouris 
(rad. Bpeg-). - 
Ex. : Tp£rto, fut. Tptþa, aor. ÉrpeWa, pft. tétpopa, pft. pass. TETpappat. 
Tpébo, — Bpépo, — Spee, — térpopa, —  TéBpauuar. 


210. Les verbes à gutturale ou en -Yo, -«o, -xo ont : 
à Pactif, le futur en Be, Paoriste en «&«, le parfait en ye, 


au moyen, = Bauer, — „Ekumv, — "Ye xt, 
au passif, | — »x8rnsopat, | — fe, — "Yet. 
Ex.:"Ay-e, je conduis, fut. à£c, aor. þé, pft. äus, pft. moy. ypat 
qÀÉKk-c, jéirese, — mée, EmAeLoa, —mémÀoyoa, — —— mémAeygat 
Bp£x-o,jo muile, — p£s£o, —£6ps£o, —  Béðpeyuat 


La plupart des verbes en -tte (-soe) se comportent de méme. 
Leur vrai radical est en effet terminé par une gutturale. 
Ex. ; Morte, je his (radical npoy-) fut. npá£&o. aor, Enpaka, pf. tértpayt, 
pft. moy. mémpayuat. 
PamrrcuLAmmÉ. — Le verbe mAktta, Íagoner, forme ses temps comme si le pré- 
sent était en -tœ simplement : fut máca, ao. ErAaca, pft. ménAako, pft. moy. 
méTÀacyuat. 


air, Les verbes à dentale ou en 30, -vo, De, ainsi que 
la plupart de ceux en Za (= 690), ont : 


à l'actif, le futur en "go, l'aoriste en ca, le parfait en "ka, 


au moyen, — "Gopet, — -akuy = "gut, 
au passif, — ropen — any, — "Ca. 
Ex. : þeúð-a, je trompe, fut. pevao, aor. Eþevoa, pft. &ysuxa, pit. moy. ëpevopar 
&vüx-o, jadére, — Age, — Bug, — fjvuke, — fjvvcpat 
wel. jeperstade, — Telco, — Emera, — ménelkd, — mémeicpot 
okeváð-a, jeprépare, — okeu&co — Eokevaoa,— £oksbaka, — Eokeónopat 
PanncuLAnmÉ. — Les verbes en -(áo de plus de deux syllabes ont un futur 


actif et moyen sans c (futur 2, cf. & 217), mais forment leurs autres temps 
comme les verbes en -ĝo el re. 
Ex. : NouiZo, je emis, fut. voutà, aor. &vópuce, pit. vevóptka, pft. 
moy. vevópiopat. 


VERBES A MUETTE 4 


212. Conjugaison des parfaits passifs des verbes à 
muette. — Les parfaits passifs formés d'après les règles indiquées 
à la page précédente se conjuguent de ła façon suivante : 


RADICAL A LABIALE | RADICAL A GUTTURALE | RADICAL A DENTALE 
a 
Indicatif Je suis broyé J'ai élé conduit Je suis persuadé 
Sing. 1'* pers. | tétpu y uat f y ya TÉTEL G LOL 
2° tétpi Y oi À Ea TÉTELTOL 
De TÉTEL Tt TAL fj K ta TETEL G TAL 
Plur. 47 xetpi p usa ij Y peba menel c þeða 
9e tétpe b Ba f x 6e mémet o Be 
D Tetpuhuévor zlot fiyuévou etoi menetouévor elol 
Impératif 
Sing. 2° pers. | ée p o ñ Ë o TtéreLoo 
3e qtetpi b Ba ij x 8o menteloBco 
Plur. 2% tétpt þ Be KE mëmeLobe 
3° tetpi b Bov ñ x 8av memeloðav 
Subjonctif | tetpuupévog & fyuévos Á TeTteLgpEvog à 
Optatif teTpLupévog inv fyuévos stny TeTteLouEvog giny 
Infinitif tetp? b Bar PATI memelaðar 
Participe | tetpu p. pévog ñ y bévoc TETEL G pévog 


Plus-que-parfait. 
Sing. Ire pers. étepi u ug» 7j Y unv nenei o unv 
2e Ététou qr o ñ Ë o éTémeLoo 
9e EréTQL Tt TO Á k to ÉTÉTIEL o TO 
Plur. dre Ererpl p peba ñ Y eða nenei c peba 
9° Zrërp þ De fj x Be émérreuole 
3° TETEUUUÉVOL ogv fyévor foav memet o uévor fjcav| 


Vo mm) 


. 5 À la % personne du pluriel de l'indicatif parfait, à la 5° personne singu- 
lier de l'impératif parfait, aux 2 et 3° personnes du pluriel de l'impératif parfait, 
à l'infinitif parfait, à la 2° personne pluriel du plus-que-parfait, le o initial de 
la terminaison disparaît, et la muette finale du radical se transforme en l'aspirée 
correspondante ` tétpýðe est pour tétpt8-ðe, lui-même pour tétpió-oðs, — 
Axe est pour fjy-8z, lui-même pour fy-aðs, etc. 

La Se personne du pluriel a, au parfait et au plus-que-parfait, des formes 
composées. Tetpruuévor dot, est pour tétpB-vrat, que les Grecs trouvaient trop 
difficile à prononcer. De même fyuévor eigi est pour fiy-vcot, etc, 


F” 


72 VERBES A LIQUIDE 
2° Verbes à liquide. 


213. Formation des temps. — Les verbes à liquide, ou en 
lo, - po, -ve, -po, présentent les particularités suivantes dans la for- 
mation de leurs temps : 

1^ Le présent et limparfait ont, d'une façon générale, leur 
radical renforcé : 

Dans les verbes en -Àe par le redoublement du À : 

Ex. : "Ayyo, j'amonce, radical kyyeA-. 
ZtéAlo, jenvoi, radical oteA-. 

Dans les verbes en -vo et pa par le changement en av ou et des 
voyelles a et e, et l'allongement en t et 5 des voyelles t et š : 

Ex. : Daivo, je montre, rad. pav-, — Tælvæ, je tends, rad. Tev- 
Kptvo, je juge, ^ — kpiv, — "Agbvo, je protège, — | &uüve 
b0=(po, je détruis, — pdap-. 

9» Le futur actif et moyen est caractérisé par l'absence de o 
et se forme en ajoutant au radical verbal pur les désinences -© et 
-opar H se conjugue done sur le présent des verbes contractes 
en >Ég. 

Ex. : Kpivo, je juge, fut. actif kpwwo, fut. moy. epuwoüpet. 

3° L'aoriste actif et moyen est caractérisé, comme le futur, par 
l'absence de c; mais, tandis que le futurconserve la voyelle bréve 
du radical, l'aoriste allonge cette voyelle : a en m, € en et, t en t, 
š en v. 

Ex, : Z«£XÀo, jenvoie, fut. otaAð, aor, oran 


Paiva, je montre, — þovð, — EÉgnva 
Kpivo, jejuge, — kpiv®, — Ekptvá 
`Auúvo, je protège, — ápövö, — Wubve, 


4 Les autres temps se forment régulièrement du radical verbal 
pur et se conjuguent comme les temps correspondants de A60. 
Ex. : ‘Ayyélo, j'amonce, pft. hyysA-xa, fut. pass. &yyeh-Bfoouce, 
ao. pass. 'jyy£A-8nv, pit. moyen-pass. hyyaA: uar. 
Rewarque. — Dans les verbes en -vo, le parfait ou ne se rencontre pas, ot 
offre différentes particularités : 
Ex. : Kpiva, je juge, pit. kékpuea (chute de v) 
Paiva, je montre, — mépayka (v changé en y). 


3* Verbes à sifflante. 


214. Les verbes à sifflante, ou en -co, jo, Sr, forment en 
général leurs temps comme s'ils avaient le présent en Ze. 

Ils sont trés peu nombreux. Le plus usité ost ac, jaugnente, fut. ebe: 
ao. nUEnco, pft. nöknka, 
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4° Temps seconds. 


a) Futurs, aoristes et parfaits seconds des verbes 
à radical terminé par une consonne. 


215. Définition. — À côté des formes ordinaires régulières, les 
verbes à liquide et les verbes à muette peuvent avoir, au futur, à 
l'aoriste et au parfait des trois voix, d'autres formes, dites formes 
secondes, par opposition aux formes premières ou régulières. 

Ex. : laide, je persuade, ao. 1 act. Emsvam, ao. 2 ëmuQov, 
Paive, je montre, pft. 1 — mápeyka, pit. 2 népnve, 
ao. 1 pass. épévônv, ao. 2 pass, &b&vmnv. 


216. Caractères. — Ces formes sont caractérisées par l'absence 
de c au futur et à l'aoriste de l'aetif et du moyen; — de # au parfait 
actif; — de 8 á l'aoriste et au futur passifs. 

Le plus souvent, les formes secondes remplacent les formes pre- 
miéres qui manquent. 

Aucun verbe n'a à la fois tous les temps seconds. 


217. Futurs seconds actifs et moyens. — Ces futurs sont 
en -& et -odpar (par contraction pour Zoe, -Écopot). 

lls se conjuguent comme les présents morð et motob nat, 

On les rencontre en particulier dans les verbes en Ae, De. -vo, 
pg, qui n'ont jamais de futur sigmatique (2 215, 2), et dans les 
verbes en -í&o de plus de deux syllabes (2 211, Rem.). 


Ex. : Méxouou, je combats, fut. uayoüpa 
Kpivo, jejuge, fut. act. kpwóà, fut. moy. kpwoñpat 
Nouiëo, je pense, — vou, —  voutoèpau 


218. Aoristes seconds actifs et moyens. — Ces aoristes 
sont formés sur le radical pur au moyen des terminaisons -ov et 
-épnv (au lieu de -ox et -sápmy). 

Hs se conjuguent à l'indicatif comme les imparfaits BAvov et &Av- 
épnv; aux autres modes, comme les modes du présent Abo. (L'accen- 
tuation cependant est différente, 2 379.) 

Ex. : Neina, je laisse, aor. actif : ind. Sne, impér. Me, subj. 
Aimo, opt. Aémotge, inf. Aumeív, part. Avróv; — aor. 
moy. : ind. £Avrógny, impér: Aumoð, inf. Aenégðar, etc. 

Remarque. — L'aoriste 2 ne se rencontre que dans les verbes où la forme de 
l'aoriste ne peut pas se confondre avec celle de l'imparfait, par conséquent dans 
les verbes oü le radical de l'aoriste est différent de celui du présent. 

Ex. : Asina, je laisse, impft. act. ZAeumov, Ro. 2 act. £Avumov, 
-- moy. ÉAevnópqv, — moy. &EAemópnv. 
Fi£ropat je vole, impft. ámetóunv, ao. 2 éntéunv. 


T4 TEMPS SECONDS 


219. Futurs et aoristes seconds passifs. — Ces futurs 
sont en -hoopar et ces aoristes en -nv, sans la caractéristique 6. 

Ex. : Tpi&o, je broie, fut. 2 pass. tpiôfooua, à côté du fut. 1 Tpi: 

goat; — ao. 2 pass. £xpiny, à côté de l'ao. 4 étpipðnv. 

Remarque. — Un certain nombre de verbes n'ont au passif que le futur 2 
et l'aoriste 2. 

Ex. : Fpépo, jécris, fut. pass. YPabroouoL, ao. pass. éypépnv 
Käre, je coupo, — Foni OO, —  ékómnu 
Ztpépo, je tourne, — v*paoücopat,  — Eotpépnv. 

220. Parfaits et plus-que-parfaits seconds actifs. — 
Ces parfaits sont en -« et ces plus-que-parfaits en - (-ew), sans la 
caractéristique #. La désinence s'ajoute immédiatement à la consonne 
finale du radical sans la modifier. ° 

Ex: : Mpdite, je his (radical pur mpay:), pft« 1. ménpoyo, j'ai fait; 
mais pft, 2 mémpay.«, j'ai fait mes allaires ; 
pl-q.-pft 1 &nenp&yn ; mais P--q:pft. 2 Emempáyn. 


Remarque. — Les parfaits á redoublement attique ($ 190) sont presque 
tous des parfaits seconds. 


221. Sens des parfaits seconds. — Lorsque le parfait 2 et le 
parfait 1 existent tous deux pour un même verbe, le parfait 1 garde 


généralement le sens actif, tandis que le parfait 2 prend le sens 
neutre ou passif. 


Ex. : Mpdtre, je fais, pft. 4 m£npaxa, j'ai fait 
pft. 2 mémpoyo, j'ai fait mas affaires (bien ou mal), 
J'ai réussi ou j'ai échoué, 
D'autre part, les parfaits 2 ont souvent la valeur d'un présent. 


Ex. : Miða, je persuade, ptt. 1 mémzwa, j'ai persuadé. 
pft. 2 mémorða, je suis convaineu, j'ai confiance, 
je crois. 


Leur optatif est en -oinv plutôt qu'en out, 


222. Ápophonies, — Le radical du présent est souvent modifié 
d'une manière sensible à l'ao. 2 et au pit. 2 par la permutation ou 
apophonié des voyelles. 


Ex. : Azino, je laisse, . ao. 2 &um-ov, pf. 2 Af. lou. 
Tpépo, je nourris, ao. 2 pass. è-tpáp-ny, pft. act. TéTpop-x. 
=úyo, elus, ao. 9 act. É-puyoov - 

L'apophonie se trouve également au futur 2 passif. 
Ex. : Tode, je tourne, fut. 2 passif tpantoouac, 
Péeipo, je détruis, — $ðapjaouar. 
La voyelle & permute avec les voyelles e et o, n et a: la voyelle t 


permute avec les diphtongues e et ot; la voyelle v permute avec les 
diphtongues ev et ov. 
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b) Aoristes seconds actifs en àv, nv, ev, üv des verbes 
à radical terminé par une voyelle. 


223. Quelques verbes en -w, à radical terminé par une des voyelles 
&, €, o, Š, ont un aoriste 2 actif sans voyelle de liaison. Cet aoriste se 
forme en allongeant la voyelle finale du radical : á en a (& aprés p), 


g en m, o en o, Š en 9, et se conjugue comme suit : 


ámo-ðiðpáokæ,| Baiva, yaipa, Ywvooko, övopat, 


Jo je m'enfuis je marche je me réjouis je connais je me plonge 


z 5 a 28uy 
Aoristo 2. | &m-£8pav £6nv, éyápnv, Eyvav, Euv, 
rad. Spa- rad. Ba- rad, yapz- | rad. yvo- rad. àv- 


Indicatif ] 
an-£5pa-v £y&pn-v 

&n-£ópa-c £y&pn-c 

&m-é8pa £yápn 

&n-£Ópa-uev éyúpn-þev Éyvo-uev 

án-töpa-ta Eykpn-te ëyvo-te š 
ám-éðpa-agv £yépn-cav | £yvo-cav Eðu-oav 


Impéralif " " 
S.2* p. | &nó-ópa-8c x&pn-8. yvà-8c ius 
5e ámo-ðpá-tæ yepn-to rue EE 
ISS ámó-ðpa-te Xápn-TE yvörta Bes 
EN EE, Bá-vrav xapé-vtav | yvé-vrov öú-yrav 


Subjonetit A 
S. &no-8pó Bö xapô yê 

2° | ámo-ðpð-c 8f-c xopfi-e wes 
&ro-óp& Pf Zeng we ; 
ámo-ðpð-pev B&-pev xepó-usv yvö-pev Zo Heu 
&no-ópü-t& Bfj-xe xopfj-xe MIS ðú-n-te 
áro-ðpðgL Bó-ar xapó-ct yvö-oL 60-o-ct 


- |ámo-ðpa-in-v Ba-in-v Xape-in RI yvo-tn-» 
ámo-ðpa-in-s Bo-in-s yapz-tn-c | yvo-in-s 


A í manque 
ártto-ðpa-in Ba-in xape-in yvo-in 


en 
ámo-ðpa-i-pev| Ba-t-uev | Xape-i-uev | yv o-i-pev attique 
ámo-ðpa-i-te Ba-t-te Xape-i-te yvo-i-te 

ámo-ðpa-t-e-v Bo-t-e-v xape-î-e-v | yvo-i-e-v 


infiniti | &mo-8p&-vot Rvar xap-var yvð-vat 60-vat 


ámo-ðpá-s, Dé Dë oo, apetis, yvouc, ðú-c, Zog, 


Participe JE er Bó-v -eloa, -£-v |yvoûoa, yvóv | Bu 


A3 Ont aussi un ao. 2 actif les verbes suivants, entre autres : e d? 
þé,  jecoule, rad. us~, av. 2. Eppúnv | ouer, je mis, rad. põ- DA? SS 
Bróarð, je vis, == [to-, — Eblov | áAlakopar, je suis pris, — &Ao-, — ÉdAw 


——m 
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Tableau résumé de la formation régulière 
des temps des verbes en o. 


| 
| lerminaison| Présent 


du radical actif Futur actif 


Aoriste actif | Parfait actif 


Radical terminó par une semi-voyelle 


v ( bi-o pBl-ow 
v Ào-o Àó-co 
au ( maiðeú-0 |meiðeú-o0 


Ton 
contractes 


SÉ oa 


E-ÁAv-oa 


E-pBr-Ka 
Aé-Àu-ke 


Parfait 
moyen-passif 


ë-pBi-par 
Aé-Au-ue 


ë-naiôeu-ca me-nolëeu-ra [ne-maiôau-uar 


Radical terminé par une voyelle — 


e ( twué&-o,-À lau ń -oc 
contractes < g. TOtÉ-Q, -À Tto, 0 -09 
o ( Sovló-0,-ðlöovA à oo 


Radical terminé par une consonne 


qpib-o api p o 
TET- TÉU db o 
ypáb-a — lypkþa 
pino fl y o 


labiale 


& E © 

Buet e 
äp Ec] 
mp& Š a 


guturale 
do n 
E 


£p n-og |tetiu y -ka 
ë-noi n -aa |ne-noi n -ka 


£-000À Q -ou|da-ðaúA o -ka 


Ep ip a 
É nep yp a 


TÉ-TPL b a 
TÉ-TOU þ a 


Te-tiu n -uag 
me-mol n -par 
Óa-ðoúÁ a -uat 


— 
© 


TÉ-TOL u -uar 
TÉ-TEU-UOL 
YÉ-Ypa É -par 
Ép-pru-uar 


mé-Tpay a 


WEv-co 
Gute 
"eloo 
&vayká-oo 


| 
| 
| 


Nod O 


áyyeA-ð 
vap- 

Kpiv- 
åp- à 


ð 
ð 


TÉépo-o 
«0E f| -o0 


ÊTEL-00 


AyretA-a 
E-veLp-a 
E-kpuw-a 


fip-« 


É-tep-oa 
108 n -oa 


&-ipgu-ka. 
fvu-ka 
TiÉ-mtE L-K X 
fváyka-ka 


Dr- Hai 
8e-óio y -pat 
fip y -par 
má-mpa Y -par 


Ë-Veu o -uat 
Dou o uer 
MÉ=tiEL g -pak 
Tv&yka c Hat 


fyyeA-ka 
(ve-véunka) 
ké-KpL-Ka 


fip-ca 


nöé y -ka 


frrek- per 
(ve-véun pat) 
ké-kpi-pat 
ñp-par 
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Conjugaison en pl. 


224. Généralités. — Les verbes en -pt se distinguent des verbes 
en -o en ce que, au présent et à l'imparfait des trois voix, ils unissent 
sans voyelles de liaison les désinences personnelles au radical verbal. 

Ils n'ont de forme spéciale qu'à ces deux temps, et encore le sub- 
jonetif présent se forme-til, comme dans la conjugaison en -e, à 
l'aide de voyelles de liaison. 

Remarques. — 1° A l'indieatif présent actif, les désinences sont Bt, -a, -aL ou 
rt, MEN, -te, -aov (cf. 8 156). 

9» Le o initial des désinenees -oat et -s0 ne tombe pas entre deux voyelles, con- 
trairement à ce qui a lieu dans les verbes en e. 

235. Divisions. — Les verbes en -p se divisent en trois classes : 

40 Les verbes qui ont un redoublement en t au présent et à l'impar- 
fait, redoublement qui disparaît aux autres temps; 

9» Les verbes en -vopu (-vvopw après voyelle), où un suffixe -vo- 
Logo) s'intercale entre le radical et la désinence. Ce suffixe ne se 
trouve qu'au présent et à l'imparfait; 

Se Les verbes qui n'ont ni redoublement ni suffixe. 


P Verbes en p à redoublement. 


226. Caractéristiques. — Les verbes qui ontun redoublement 
au présent et à l'imparfait ont fous leur radical terminé par une 


voyelle. 
Ils forment trois classes, selon la voyelle finale de leur radical : 


1* voyelle «, type tezngt == dën gc, inf. Lecóovet, placer, radical ota- 

2° voyelle =, type <(.0n-gt, inf. TuBévar, poser, radical Be- 

3° voyelle o, type Stoy, inf. BB tat, donner, radical ðo- 

A Vactif, ces voyelles s'allongent respectivement en w, y, © aux trois 
personnes du singulier de l'indicatif présent et imparfait. 

REMARQUE, — Étant donné que leur radical se termine par une voyelle, ces verbes 
offrent, aux autres temps que le présent et l'imparfait, de grandes anglogies avec 
les verbes contractes en œ. En particulier, ils forment leur futur actif et moyen, 
leur parfait et leur plus-que-parfait actifs, comme S'il s'agissait de verbes en 
-&o, -£o, -óo. 

La plupart de ces verbes possèdent un aoriste second actif usité à 
toutes les personnes de tous les modes, sauf aux trois personnes du 
singulier de l'indicatif (remplacées par l'ao. 4). 

La plupart aussi ont un aoriste second moyen usité à toutes les 
personnes de tous les modes. Ces aoristes seconds sont formés sur le 
radical pur sans voyelle de liaison. 


«> Les verbes á radical terminé par une voyelle sont les seuls verbes en 
~pt possédant des aor. 2. 

Les trois verbes ënn, nue et Síðar forment leur aoriste premier actif 
(usité seulement aux trois personnes du singulier) par l'addition au radical allongé 


de la terminaison ee au lieu de og. 


| 
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Conjugaison de toxnyu, Je place (radical ota). Actif, 
ENT I a A 


Indicatit..| Impératit. Subjonctit Optatif. Infinitif. 
— — 
— 
Présent. Je place, Place, Que je place. | Puissé-je placer. D rate SECH 
S.1%p.it = dE ñ o 
a p. Fa n n [pem Lora l-ota-Ln-v Participe. 
5. t n Form Leite l-ota-tn-c 
t-t n -0L i-orá-ro Loft i-oto-in B Zon 
Kapen | S | M. tot, 
9» s u he i-otà-uev l-oto-t-pev -Á-vT-06 
2 t-ota-te torture Loti-te tota-î-te F. Loerëen 
t-otüot Loté-vrov {i-orà-ov t-ota-i-s-v N. i-oxü-v 


imparfait. | Je plagais 
S. 17p. i-o y ~v 
2° |ior -s 
$* lít u! 
P.I |tora-uzv 
ES 
3" í ota-aav 


Futur. | Je placerai, 


Mes hf. ot ñ -o-s 
H OT N -G-ot-ut "bat. ot ñ -o-co-v 


Aoristo 1.| Je praçai. Place. 


- Que je place. |Puissé-je placer |Ini. ox fj oni 
t-0T1-O00 |ot fj -oov 


or H -00 OT Ù -oat-ut (bat, ot Ý -oa-c 


Aoriste 2.| Je me plaçai Place-toi. Que je me place Puissé-je Se placer, 
ger me placer. a £ 3 
Aen, Á OT fj vai 

à ek ota-in-v 
ot ñ Du ota-in-g 


5° OT ñ “TO 


S'étant placé, 


Á M. otá-g, 
oTa-t-uev at&á-vt-oc 
ota-Í-te F. Gt&-ca 
ota-t-e-v N. ot-v 


p.4re SG 


s: ot ñ te 
TTÉ-VTOV 


Parait. | Je me suis pla- Tiens-toi 


cé, je me tiens. GH Que je me | Puissé-je me 


tienne. tenir I Ë 
S i - 1 ` ni. &-aTq-k-£-v 
Éotn-ka  |Éornxóg |ë-oth -k-o 1 e 


Zorn -k-ot-u/Part. Zorn -k-dc 


PL-q-pit | st-o= h en 


Fut. ant. | é-o€ ñ -E-co 


ES 
eTá-o. 


La 5° pers. plur. de l'ind. prés. tex&ct est une form 

La 2e pers. sing. de l'impér. prés. est irrégulière. 

Le subj. prés. íotð —i-orá-e, tots — t-orá-nc, ete. 
avec contraction de an en n et non en &). e 

Le participe totée — t-oxa-vz-c. 

Par exception, à Tao. 2 actif la vo 
du pluriel de l'indicatif, et à T 

On notera la forme spéciale 


“lotny forme son futur, son ao. 1 et son pft, comme si le présent était 


e contracte pour Loté-æo, 
(ef. tuð, Trug, mais 
yelle du radical s'allonge aux trois personnes 


impératif sauf à la 5° pers. plur. 
du fut. ant, (simple et non périphrastique). 
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Conjugaison de ístapct. 
Moyen, je place pour moi ou je me place, et passif, je suts placé. 


Indicatif. | Impératif.| Subjonctif. Optatif. Infinitif. 


e 


t-ota-oðar 


S. 47e p. í -ota-par i-orð-pat |L-ota-i-unv 
E tora-co  |t-o«fj i-ota-i-o YT 
3° | L-ota-tar i-oxá-c8c Logo  |i-oTa-t-to Participe. 
P. àre |t-oté-uebo torà-usBa Ji-otæi-peða |w. i-oté-uevoc 
9e |t-ota-oBe i-oxa-cÜs |í-orfj-oðe ^ (Lamae |r. i-oto-uévn 
Dn  |t-oxa-vvat i-oxé-oBcv|i-orG-vrat — |i-o'ta-t-vto N. l-ota-uévov 


.|t-otá-prv 
99  |t-ota-co 
Be |t-oTa-to 
Bir |i-otá-peða 
9° |í-ota-oðe 
$9 |í-ota-vto 


Futur et aoriste moyens 


z I Ini. ot f| -o-e-oBau 
Futur. [ot -0-0-por s e n -a-oL-uny [part ot m-0-ó-pEvog 


If. ot ñ -oa-oBar 


Aoriste4. | &-o*t y -0-&-unv|ot ñ -0-«-1 [oc 1 - Part, ot Y] -o&-pevoc 


Houer n - o-xi- mv 


Futur et aoriste passils 


ota-Bno-oi- fhi. ota-Bjo-e-cðar 


Futur. Jora-Pio-o-uar unv|P. ota-Bn0-6-uevoc 


Inf. cva-8fj-vat. 


Aoristo. |ë-oté-On-v oté-Bn-ti |oto-8-6 ota-Be-in-v (ré a aka 


Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs 


ar kb 5 Éctauévos |íotauEvog In. á otó-oBar 
Pariait. |É-o'tot-puaxt £-ato-00 [Š [einv Part. £-ora-uévoc 


Pl.-q.-pit. | é-otk-unv 


227. Le parfait second Soron, — Au lieu des formes pleines ÉcThxapev, 
Zorärore, éovhkaot, Éctnxéve, etc., on trouve en attique, au parfait actif, des 
formes plus courtes, tirées directement du radical £ota-, et que voici : a 

indic. : Eotapev. Eotate, otot, impér. : Eotaði, Éotáta, čotate, subj. : 
Éotôuev, Eotðar, opt. : Éctainv, Éotains, etc., inf. &ov&vat, part. ÊOTÓG, Stop: 
zotóc. De méme on a la Se pers. plur. pl.-q.-pft. Eotaoav. 


228. Verbes conjugués sur iecur — Outre les composés, se conjuguent 
sur Cornu, au présent et à l'imparfait : 
migmnut, je rnplis miumpnu, jehrüle Flapp, je prête. 
au présent seulement : — óvivnpt, je wis utile à. 
Sur le moyen totapat se conjuguent, au présent et à Vimparfait : 
&yaua, j'admire Súvapau, je peux éniotapar, ie sas. 
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Conjugaison de <i@=zuev, 


Moyen, je pose pour moi, et passif, je suis posé. 
RRE 


Conjugaison de "(nut je pose, (radical Be). Actif. 


Indicatif. | Impératif. | Subjonotit. | Optatit. Infiniti. Indicatii. |Impératif.| Subjonctit. | Optatit. Infiniti. 

Présent. de pose. Pose, Que je pose. | Puissé.je poser. Poser. Présent, æi-ðe-oðar 
S. 1e p.|ti-B n -ut t-83 tt-Bs-in-v |ti-B£-vat eð (Be ti-ðö-pa Jer-Be-L-um 

2° 68 n-< ti-Bar rt-8ÿ-c Ti-Be-in-c = s Þá i TE Sat Ti-Be-co |ti-Bf á KC Participe 

3° [<i n -ct [zc0£o Vë Tt-Be-in Fe Se  |xi-Be-tor ti-80£-c8o frc-Bñ-tar  |ru-Bs-t-to i 
Bis ris á et D GE Pire [|ri-8e-ueôx tuBé-uela t-Be-i-ueña |r. T1-Bé-pevos 
i en A He ee EE As ue Ze  |xi-8s-c0s Ti-ðe-oðe e Dä. oe — |vi-8z-i-c8s |r. *u-Bz-uévn 

s Ee Kee ird “Ro F Ze $* |ti-Be-vrou "Dé ofge Bé vm, |ti-Be-t-vro N. Ti-Bé-uevov 

- QC CH T 0-0 QAI i na = z — 
N. TL-ÎE-v 


Je posais, 


Imparlail. 

S.1rep. ë-tu-B£-unv 
Ze |é-ti-Be-0o 
De |ë-ti-Be-to 

Pin |éti-Bé-usBa 
9°  |éeti-ða-oðe 
Ze  |&-ri-Bs-vco 


— KEE 


é-ti-Da-pev 
2° |Exi-Bere 
5 ]|&-ri-B8g-cav 


Futur et aoriste moyens 


== hraði Ini. 8ý-o-s-oðor 
A = Futur. |85-o-o-pot pum dus Part. Bn-o—-ó-uevoc 
Pie, |05-cc 8 ñ ent hf. 8 Á -o-ew n 
Part. 8 o -0-o-v Infinitif 
= Aoriste 2. a 
Aerisle, Je posai. Pose. Que je pose. | Puissé-je poser. | Poser, avoir posé. $.47p.|-8-unv 8à-uot Ge-t-unv Bé-oðar 
S.4"p. Ë B n -K-a dá Be-íy-v Bet-vor Ge ` 18 Bou Boð eñ 8e-i-o — 
z š B-s Be-in-c ———— De |#8s-to 8i£-c0o ` |Bfj-vo 8e-i-ro atus 
añ Bei Ayant posé. A [à-8£-ue8x Gá-peða Ge-i-peða x. Bé-pevoc 
Þr = A u. Beic, Ñ 9° Fi: CERTES Oû-08e Ge-t-0Be F. Be-uévn 
$ E-De-pev Bö-pev Be-i-pev Bë-vr-0c 5° |Ë Beta 8£-oc8ov [86-vro Ge-î-vto x. Bé-uevov 
2° |é-ðene Gë-te Bñ-Te Be Ze F. Bela 
9* |ë-Be-oav 8ë-vrov Dé Be-t-e-v “bre Futur et aoriste passifs 


" Inl. te-Oho-e-0ôar 
Ini, te-ð n -k-&vau Far. |te-Bño-o-uat Fái He Sja 
TE- Ù -k-o |teBr -K-ot-pt| Part, te-8 n -k-6-c, FREE 
-vie,- óc 
— ——— 


Ini. te-Bf-var 


Aoriste. |ë-té-Bnv téðnar |teðð Te-Bs-in-v Part. GE Š 


Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs 


j n eferuévos HË. [tebesa] 
Parfait. |[ré-Ger-uou] [ré-der-co] |[reBsiuËvos à] k ut foy] Past (xe-0er-uévoc]. 


q-pil. | [-ve-Bet-unv] 


&5 La % pers. sing. de l'impér. prés. et de l'impér. aor. est irrégulière, 
A l'impft. les formes Sol Beie, Zi Bet sont pour E-ti-ðs-ec, ë-ti-êe-e (formes 
contractes par suite de la présence irrégulière d’une voyelle de liaison). 

Le futur, le parfait, le pl-q.-pft. et le futur antérieur de int se forment 
comme si le présent était Dé. 

L'aoriste se forme irréguliérement aux trois personnes du sing. de l'indieatif au. 
moyen de la terminaison -ka, au lieu de -9«, ajoutée au radical allongé. — 
Toutes 1es autres formes appartiennent à l'ao 2, 

À Tinf. aor. la voyelle e du radical s'allonge en et, 


<= Alao. 2 moyen, les 2° pers. sing. £8ovu, Den, Belo sont pour £-Bs-co, 
8&-co, Be-t-0o. x 
Le pít. véBeiuar et le pl.-q.-pft. ë+r=8=Lumv sont remplacés, chez les Attiques, 
les formes ketuat, èreiunv ($ 233). . i 
us futur passif "eB copie et l'aor. passif étéünv sont pour Befgooue et 
éðæðnv, par suite de la dissimilation des deux aspirées {8 12). 
Les formes entre parenthèses sont inusitées en attique. 
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Conjugaison de nut, je lance (radical ë). Actif. 


229. Le verbe ing, j'envoie, qui suit en général la conjugaison de 
ri6mut, en diffère par un certain nombre de particularités. Aussi donnons- 
nous ci-dessous le tableau complet de sa conjugaison. 


Indicatif | Impératif | Subjonctif Optatif Infinitif 


Présent Je lance Lance Que je lance| Puissé-je lancer Lancer 
S. 1" p. Lä Í æ-in-v i-é-vat 
Kë Let i-f-c i-z-Ln-c 


Eg Lé-to ti i-e-in Participe 


Langant 

pads V-à-uev te-t-uev x, Leic, Í £-vt-oc 
2 Í e-te i-te Í e-h na p. Letoa, î-elonc 
3° t-é-vrov Lë þeta) N. i-£v, i-£-vt-oG 


7 


Imparfait | Je langais 
S. 4 p.|t- nw 

% |i- sr- 

Ge Jiel 
P. Are |le-uev 
Lee 
L-e-oav 


IW.  ÿ-o-euv 
Far I ñ-o-o fj-c-ov-ut Par. — fj-o-c-v 


Aoriste | Je hangat Que je lance| Puissé-je lancer| Lancer, avoir lancé 
S. 47 p.|fji-ka Š elva 
-kag 
Ke Ayant lancé 
el -uev M. sig, É-wt-og 
el te F. lou, etong 
El -cav £ N. É-y, É-VT-0G 


m | ga [etos tot] at SEU 
Parfait (et co À [tx] [st xot td Part. [ei -xe5-c] 


PI.-q. it. | et cn 


Fat. ant, | [te 
Ecopar] 


KS" “lue est pour ot-on-uu, par suite de la chute du c initial et du c 
intervocalique. ` 

La 3° pers. plur. de l'indic. prés. Lë — Lea, — La 2° pers. sing. impér. 
prés. est irrégulière. — Le subj. prés. Và, ic, etc., est pour i--o, î-e-nc, etc. 
— L'impft. tec, ler est pour i-e-e-c, Lee (cf. Bnp, 

Le futur se forme comme si le présent était £o. 

Pour Taor., cf. dënnt, La diphtongue et de stusv, sûre, eigav, vient de la 
contraction de l'augment avec le radical non allongé. A l'infin. la voyelle s du ra- 
dical s'allonge en s. 

Au parfait, l'allongement du radical se fait irréguliérement en st. — Les formes 
entre parenthéses sont inusitées en attique. 
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Conjugaison de tepar. 
Moyen, je m'élance, je désire, et passif, je suis lancé. 


Indicatif | Impératit | Subjonctif Üptatit Infinitif 
Présent t-e-c8at 
S. 1'* p. |t-e-gat. i-à-uac Lem 
99 |te-oaL T-e-00 i-fj eo =N 
3e [ieta i-£-c0o (frot i-e-i-10 Participe 
P.1* |íé-peða i-ó-pæða |i-e-i-peða M. Í-£-pevog 
9*  |i-z-a0& t-e-0Be i-f-oðe t-e-t-08€ F. Î-e-uévn 
D  -e-vrou t-#-oBov [t-à-vrou |i-e-t-vro N. L-É-pevov 
Imparfait 


S. 1° p. |t-&- uv 
2»  |t-e--co 
De ` (Leg 

P.4* |i-é-peða 
9»  |i-z-c0& 


j° |tævto 
Futur et aoriste moyens 
" : Ini. f-c-e-oðar 

Fuur |fj-c-o-pot ñ-0-oi-unv Gei, Gemenge 
Aoriste 2 . Infiniti 
S. 17* p. | et -unv &-uar et-unv £-oBat 

2*  |si-co oð ñ e-t-o 

De |el-to Soe Drot e-t-to Participe 
P.T* |ei-ueBa &-ueêx ei-peða M, £-pevoG 

9° Let ofe -obe f-oðe e-l-oBs F, Ê-UEvN 

De (etwa #-oðav &-vrar e-t-vro N. É-pevov 


Futur et aoriste passifs 


Ini, é-Gno-e-oBar 


Futur |é-8f0-o-pa é-Bnc-oi-unv Pat £-dno-6-uevog 
, In. £-8f-var 
Aoriste |ei-Bn-v ë-Bn-te &-8-à ë-Be-in-v Part. é-Osic, -etoc, 


-£v 


Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs 


hi. el-oðar 
Part. et-uévoc. 


Parfait [et -uat zl -oo elpfvog & |elpévog elnv 


——T 


PI. -q.-pit.| £t -uny 


CS: A laor. la diphtongue su de stung, stoo, etc., sl8nv, etc., provient de la 
contraction de l'augment avec le radical bref. 

La 2° pers. sg. de l'impér. aor. 2 moyen of == £&-(a]o. 

Au pft., la diphtongue et provient, comme à l'actif, de la contraction de l'e du 
redoublement et de De du radical bref. 


84 VERBES EN -u 


Conjugaison de &l$w, je donne (radical 6o). Actif. 


VERBES EN -w 85 


Conjugaison de ŝiôopat. 
Moyen, je donne pour moi, et passif, je suis donné. 


Présent 


EMEA p. 


ER 
Be 

prs 
9e 
je 


Indicatif 


Je donne 
8i-8 o -yul 
61-8 © -G 
81-8 o -oL 
ði-ðo-pev 
Öl-ðo-ts 
öi-ðó-aor 


Impératif |Subjonctif 


Donne 


ði-ðou 
ër Bären 


öi-ðo-te 
ÖL-ðó-vrav 


Que je donne 
ör-ðð 
öi-ðð-g 
TERT 
Öt-ððð-pav 
8v-8G-1s 


81-8à-ct 


Imparfait 
SHES 


Je donnais 
é-ði-ðouv 
é-ðl-ðouG 
é-ði-ðou 


ë-Ôi-do-uev 
é-ði-ðo-te 
£-61-8o-ouv 


Optatif 


Puissé-je 
donner 

öt-ðo-in-v 
ör-ða-in-c 
81-8a-in 
öt-ðo-i-pev 
ör-ðo-l-ta 
öu-ðo-i-e-v 


Infinitif 


Donner 
Ôt-06-vat 


Participe 
Donnant 
M. Öu-ðoue, 
. -8ó-v1-oG 
F. Ôt-GoDon 
N. ÖL-ðó-v 


Aoriste 
8.17 p. 
9e 
5° 

palo 


Parfait 


Š Q oo 


Š á -g-ot-uL 


Inf. à dy-o-guv 
Part. Š © -a-ov, 
-90-0Ug40,-0-ov 


Je donnai 
É-ð o -ka 
£-Ó @ -ko-G 
£-6 o -kE 
é-ðo-pev 
s 
E-Óo-r& 


£-0o-cav 


68-86 o -ka 


Donne 


ðó-G 
ðó-Ta 


ðó-tE 
66-vTov 


Que je donne 
öð 

öð-s 

Zä 

öð-pev 

ðð te 
öð-ar 


ða 6o KÒG 
Don, 


ôs- 66 ko 


Puissé-je 

donner 
ðo-in-v 
ðo-in-g 
öo-im 
$o-i-uzv 
do-ÿ-te 
$o-t-e-v 


62-0 &-kot- 
[ue 


Donner, avoir donné 
600-vat. 


Ayant donné 
x. dote, 
8ó-v1-oc 
r. ðoÚga 
N. Öó-v 


Inf. 82-8 c -k-&-vat 
Part, e-ð eo -k-c-c 
-ute,-óG 


Pl.-q.-pit. 


£-8£-Ó ó -k-1 


Fut. aut. 


628 o koc 


z 
[Écouor 


Présent. 

S.4rep. 
9e 5 
De 

p. Je 
9e 
5° 


lmparlail. 
KA 
9° 
me 
pis 
9e 
De 


Futur. 
Aoriste 2. 
Soap 
9e 
3° 
D Ars 


Qe 
De 


Futur. 


Aoriste. 


Indicatif. 


ði-ðo-pat 
6i-80-cat 
ði-ðo-taL 
ðr-ðó-peða 
ði-ðo-oðe 
ði-ðo-vtgt 


£-ðu-ðó-ynv 
árði-ð0-90 
&-dl-0o-To 
&-0v-86-uc8o 
£-6i-80-0B& 
&-0i-00-vto 


à à -c-0-uat 


&-06-unv 
8-600 
ë-80-to 
é-ð6-peða 
2-ðo-oðe 
£-ð0-vto 


8o-8ñg-0-uou, 


E-àó-8n-» 


Impératif. 


— 


ƏL-8o-oo 
êt-06-500 


öl-ðo-oðe 


Š Eu uj óp 


Subjonctil. 


ör-ðð-pat 
ër Ae E 


öi-ðð-taL 


öt-ðð-peða 
Gë oe 


Optatit, Infinitif, 


öi-ðo-otlar 
öt-ðo-l-unv 
õı-ĝo-T-0 
ðr-ðo-i=to 
ör-ðo-í-peða 
ðr-ðo-i-oða 
Öt-ðo=Í-vTo 


Participe. 
x. Ôt-06-uevoc 
F. Ör-ðo-pévn 
N. ðu-ðó-pevov 


Futur et aoriste moyens 


800 
86-080 


86-08 
66-o0ov 


öð-paL 
Zo 
öð=tat 
$ó-ueBa 
öð-oBe 
ÔĜ-VTAL 


hi. 8 E 


Š a -o-oi-pny Part. Š © -c-ó-pevog 


Infinitif 
ôo-i-unv 66-c8at 
ðo-i-o 
$o-i-xo 
ðo-i-peða 
š SEH D 
ðo-i-vto 


Participe 
M, 6ó-psvoc 
F. Zoé 
N, Öó-pevov 


Futur et aoriste passifs 


d6-On-Te 


80-0-à 


89-8 o hf. ðo-Bfýa-e-oBar 
-UN 9-0 ENV part, So-Bno-6-uevos 
Inf. ðo-ðfj-vot 

Part. Go Beie, 


80-Be-in-v b 
-sicu,-Ev 


LS" La 2° pers. sing. de l'impér. prés. et de l'impér. aor. est irrégulière. 

Le part. prés. mase. ðuðoúc = 8w-8o-vx-c. 

Les trois pers. du sing. de l'impft. sont contractes, à cause de la présence irré- 
gulière d'une voyelle de liaison : £8i8ovv = £-8t-8o-o-v, loug == é-ði-ðo-e-s, 
Eðiðou == &-6v-8o-s. 

Le futur et le parfait se forment comme si le présent était ĝo. 

L'aoriste prend aux trois personnes du sing. de Vindic. la terminaison-xa, au 
lieu de-oa, aprés le radical allongé. — Les autres formes appartiennent à l'as. 2. 

Á Vinf. aor. l'o du radical s'allonge en ov. 


Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs 


SeSo-uévos hi, e-ðó-oðar 


ðé-ðo-90 sinv Part. 8e-6o-uévos 


Parfait. |8£-8o-pow 8s8opévoc à 


M.-q.-pil.| E-ðe-ðó-pnv 


230. Verbes conjugués sur tiðnpu, ui et Aë, — Ne se conjuguent 
sur dënnt, Tuut, et Ölðægu que les composés de ces verbes. 
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Conjugaison de ŝsikvvpat. 


2° Verbes en -vuyt. Moyen, je montre pour moi, et passif, je suis montré. 


231. Les verbes en opt sont les plus nombreux et les plus 
réguliers des verbes en - þr. 
Ils sont caractérisés par un suffixe -vu- (-vyv-après voyelle) qui 


Indicatif. Impératif. | Subjonotif.| Optatif. Infiniti. 


— 


[pa [unv |seig-vu-oðar 


s'intereale, au présent et à l'imparfait, entre le radical et les dési- Jëele- vo -pat ðerk- vů —@— |Beue- vu -ol- 
nences ðeik- vu -oal |Geik- vu -g0 |Dstk- vd -y |8euk-vb -or-o 
d Osik- vu -tal |öeik-vú -oBölderk- vÚ -n- |Ósgck- vÚ -o1- iei 
Le type en est Sefxvup, je montre. t Ge Es Participe. 
eux- vú -peba Serk- vu -ó- |Sew- vu -oi- EE 
Conjugaison de ðalkvupr, je montre. Actif. {veðu ræst: pes UE 
ðæir- vu -o8z |8six- vu -oBsjðatk- vú -n- |óætk- vÓ -ot- SESCHSCE 
[g8s | ' [o8e 
Indicatif. Impératif. | Subjonctif.|  Optatit. Infinitif. Beik- vu -vtat |Beuk- vý- — |Bewk- vd -o- |ôeurk- vů got: 
{osv [vrac [vro 
Présent. Je montre. Montre. Que je montre] — Puissé-je Montrer. === —[ 
montrer. Šek- vÚ vat Ímparlait. 
8.47* p.| Betk- vu -ut ðeik- vÚ -© |Serk-vó-ot-ut S.4p.|á-ðaue- v5 -unv 
2e |ôzik- vu -g zik- vu deuk- vÚ -s |Šzgue-vú -o1-c Participe. ge |£-8elk- vu 00 
D |öeik vu ot [Əzuk- vÚ -to |Oóztk-vó -y [Əzuk- vo -ot ee &-Belk- vu -to 
Din |Geik- vu -pev Zeue- vÓ -c= Lëete- vÚ ot |u, Öse- vú-c, EES 
pev pev -vý-vT-0G :é-Oslk- vu -obe 


2 |ðelk- vu cp  |8slk- vu -te |ôeuwx-vü-n-telôeuk-vô-oùtelr. Serk- vů -oa 
De |ðærk- vú -asu |Šguk-vÚ -vreov|ĝeLk-vú -w-oi ĝe- vÚ -ot-£v|w. sk- vů -v 


é-ðalK- vu -vTO | 


Futur et aoriste moyens d 
Ini. Zei £-s-o8ot 
Part. der E-6-uevoc 


; „ni. Set 8-0-oðat 
Aoriste. |á-ðei Ë -&-unvlôet-Ë-a-u |ôei £ ME: Ë -ai-pnv fr > cu à 


Imparfait.| Je montrais. 

S. 4'e p.|&-8sik- vu -v 
2°  |&-Ósik- vue 
De  |&-8elk- vu 


el Š -o-uar Bet Š -oi-unv 


Pl.1* |á-ðsig-vu -usv 
2° |éðeik- vu -te 


Futur et aoriste passifs 


3° — |&-Beik- vu -oav Ze x -Bno-0- Seux-8no-oi-[in. Gei x 855o-s-o8uc 
R——Á— Bo = pat unv Part. der x-Bno-6-pevoc 
Futur. |ösl£ a ðel Ë -ot-uu Pa ss E RM GL IL hi. Set x-8ñ-vet 
ep tego á-ðei y-8n-v |ðzi x -Bn-tt |Bec x -8-& öæry-Be-in-v Part. deu y-Be-ic 
d, |ö-ðer E a [et E-ov löst on Jëetëam [M Set E -a -t 


Parfait et plus-que-parfait moyens et passifs 


Geôsryuét- lôsôeryué- jni. ðæ-ðel y Bar 
[vos & {vog sing |Part, de-Oer y -uévoc 


Part. Sæl Ë -a-c 


æðar X de |öe-ðel X -o |ðe-ðeLy-oi- |lni.ða-ðey -é var Parfait. |öt-ðst Y -pat |dé-ðar Ë o 


Parait. |ðé-ðæt y -a Loft ue [Parl. 8e-8sec x e 


Pl.-q.-pft. | é-ðe-ðal y -pnv 


Plas-q.plt. | £-8e-Ost x n 
VOTO IM TU —a i 33a. — Les verbes en -vuuw ont leur radical terminé par une 


aleet WC - voyelle. Ils forment leurs temps d'une facon assez irrégulière. Les princi- 
k paux sont : 
Zó-vvu yu, je ceins, aor. Eboca. — Kepó-vvu-pr, je mile, aor. £kEpaga. 


ES" Aux temps autres que le présent et l'imparfait, les verbes en vu offrent 
de grandes analogies avec les verbes en - à radical terminé par une consonne. 
En effet, la chute du suffixe laisse reparaître le radical pur, qui est terminé par 
une liquide ou une muette, Ainsi le verbe Seikvuu forme son futur, son aoriste 
et son parfait aux trois voix comme si son présent était &elk-w (radical erx). 


Kpepá-vvu-pt, je suspends, fut. kpeu&®, aor. ákpépaoa. 

Meté-vvu-ur, je déploie, fut. metkca et met, aor. £m£taoa, pft. pass. TÉTTAUAL. 
(C Amo-}oBé-vvu-pt, j'éleins, fut. -sB£ga, aor. -EcBeoa, ao. 2. -£go6nv, pft, -£ebrka. 
Skeðá-vvu-pt, je disperse, fut. okeðá, aor. £okédxco. 

Zxopé-vvv-yt, j'éends, fut. atopéow, aor. Éatépeax 
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8° Verbes en - sans redoublement ni suffixe. 


233. A cette classe appartiennent les verbes défectifs suivants : 

1° Ei-pí, je suis (rad. ëo-), dont on a vu la conjugaison au 8 157; 

2» Bin, je vais (rad. t=), qui n'a que les temps et les modes sui 
vants : 


Indicatif. 


I 
Impératit.| Subjonctif. | Optatit. 


Infinitit. 


Je vais, j'irai. Que j'aille. Puissé-je Alter, 
aller. 
[ebp t-oi-n-v i-£-vat 
zi Late 
si-o toL Participe. 
i-pæv t-oi-uev Allant, 
ite Lotte "mn. Lä 
i-acL i i-owe-v F. l-00c« 

N. L-ó-v 


Imparfait.| ^ — Palais. 

S.T*p.|fica et sta 
2* |fi-ev-e8« et ñ-eu-ç | 
9* äer et fj-ecv 


fj-pev et -fj-ec-uev 
2* fre et ñ-su-ze 
D |fj-oav et fj-e-oav 


«5 Le présent de gu a très souvent la signification du futur. 


Le verbe gin emprunte ses autres temps au verbe £pyopat, je vais, aor. fABov 
pft. €AfAuða. 


5° Ketpou, je suis étendu (jaceo), n'a que le présent, imparfait et 
le futur, et remplace habituellement le parfait passif téðerpor, je suis 
posé, je suis établi, de ct: pt. 


Présent| Indicatif | Impératit 


— 


Subjonctit Infinitif | Imparfait 


Sg. 17 p.| ket-par 
2° Kei-cat k£i-co 
Se kel-tat kei-06c 


S. 5° p. kátar keî-cûar ||é-kel-unv 

P. 2* p. ké-n-0oûe É-ket-00 
Dep. k£-o-vrat < č-ket-to 
Participe 

M. Kæl-LEvog 


PL 4e | kei-uc8Ba Optatif 
2 ket-0Be kei-aðe |S. Sep ké-or-to |r. kei-uévn 


5 kel-ytau | Kel-oðav Ip. Sep k&-ov-vro |x. kel-uevov 


kti-c-o-u«i, xei-o-st, etc. 


Aa Seules les formes indiquées ci-dessus se rencontrent chez les Attiques. 
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40 Zant, je dis (rad. por, cf. lat. fa-ri), n'est usité qu'aux temps et 
modes suivants : 


Indicatif. |Impératit.| Subjonctif. | Optatit. Infinitif. 


Présenr. de dis. Dis. Que je dise. Puissé-je Dire. 


dire. 

$n-pi $ó delt | qpé-vat 
pis 9fi-s gæin-c 

pn-ot ofi pain 


$o-pév þó-pev $a-i-uev Participe. 


Gar ofj-re par-t-te Disant. 
Qa-ct $à-ct pa-i-E-v 


M. $&-ok-o-v 


Iuparrarr. Je disais. 
Sg. Are P: 
9e 
7e 
FE Ar 

9e 
Be 


&5- L'imparfait Zong, surtout entre deux virgules, peut avoir le sens de l'ao- 
riste : Zén, ai-je dit; En, dit-il. se 
Dans le sens de j'affirme, je prétends, dnul fait au futur now, et á l'aor. 


épnoc. 
Dans le sens de je dis, il emprunte le futur, l'aor. et les autres temps au verbe 


Myo. 
L'indicatif présent de pnui est enclitique, sauf la 2 pers. sing. phe. 


5° "Hi, dis-je (aio), ne s'emploie qu'entre deux virgules et seule- 
ment aux trois formes pá, disje, — 7j» Siëré, disais-je, — 1j 9 0g, Í 
Sp. disait-il, disait-elle. 


6^ Káðnprot, je suis assis (rad. ġo), est usité seulement au parfait et 
au plus que-parfait. 


Parfait| Indicatif | Impératif| Subjonctit | Optatit Infinitif 
Sg. 1" p.|k&8-n-uar kað-ð-uar |kað-oi-unv rað-fj-oBar 
2° |káð-q-oau |kéðm-oo |kað-fj £a8-oi-o 
3°  |k&8-4-vev — |«aB-5-o8c |kað-f-tar — |K«8-oi-to Participe 


DL ie  |ka8-r-ue8o 
2°  |ká8-n-c8e 
3°  |k&B-n-vrau 


xað.ó-peða |kað-oi-uaða | x. kaB-rj-ugvoc 
kóð-n-oBe |ka8-f-cüs  |koB-ot-c0s |r. koB-n-uévn 
kað-ð-vra |kað-oivto |x. kað-f-pevov 


Plq.pfi.| é-kað<t-unv, £xá0-n-co, £-ká8-n-ro, etc. 
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Verbes défectifs et impersonnels. 


234. Verbes défectifs. — En dehors des verbes en -w sans 
redoublement ni suffixe, tous défectifs, on trouve fréquemment les verbes 


suivants, usités à quelques formes seulement : 

1° “Heo, je suis lá, je suis arrivé, impft. fjkov, fut. HËw. Les autres temps 
manquent. L’imparfait a le sens d'un aoriste. Le composé Tpoc:Íkat sem- 
ploie impersonnellement dans le sens de : il convient (8 235) 


2° Le parfait second staða, j'ai coutume; inf. stLo8#veu, part. eto, accoutumé; 
pl.-q.-pft eiáðaw. 

3° Le parfait Boa, je parais, je semble; subj. £otke, opt. tolkoruu, inf. £ot- 
kévar et zikévou, part. £owóg ot eos, pl.-q.-pft &oksuw. 

4°: Le verbe oiða, je sais (rad. Eë, lat. vid-eo), parfait à sens présent, 
forme ses temps sans voyelle de liaison. 


Parfait| Indicatif |Impér.| Subjonctif Infinitit 


Sg. 1** p.| ot8-« siðð, siðfja, siðí-var |fôer-v ou Dën 
2° ola-ða etc. Môe-c ou fjön-oða 
ee 256 Participe ||" e 


Lo-uev Optatit | slóg, -étoc|fo-uev 


to-tre. eide-in-v F. lõua, -ag Doze 
lo-aot atôs-in-cetc.|x. élëde, -6toc f-cav. 


Indic. Optat. Infin. Part. 
£ic-o-uat eto-oi-unv eto-s-cûar £lo-6-uevoc, T|, ov 


235. Verbes impersonnels. — Les principaux sont : 

Set, il faut, impft. seu, fut. ózrjoec. 

XP; il faut, on doit (5.-e. Sec, m. à m. besoin est), subj. xpf (= xoà Ñ), opt. 
xps (= ypi efn), inf. xeñvor (— x; eva) ; — impft. xpfv (= xe ñv) et 
šxpñv (par analogie avec les autres impfts.); — fut. xpfjorror (= X01, Soco), 

öLuþæpsr, il importe (interest); composé de ppo. 

Zoret, il semble bon de (placet); se conjugue sur morgo. 

Eat, il est possible (à distinguer de žeti, il est). 

Éveorre, il est possible (avec l'infinitif). 

keot, il est permis, on peut (avec Tinfinitif). 

uéteoti uoc, j'ai droit ou part à (avec le génitif de la chose). 

mépeati pou, il dépend de moi de (avec l'infinitif). 

Héier, il importe; fut. peost, ao. éuaAne, pit. ueutAnes, 
composé ` Herepdéier, uot, je me repens (lat. me paenitet). 

Mpoghker 


mener 1 il convient de (decet); se conjuguent sur Avo. 


236. Locutions impersonnelles — Le verbe auxiliaire ett 
sert à former un grand nombre de locutions impersonnelles dont les prin- 
cipales sont : 

áðúvartóv šor, il est impossible de; koupés Zon. 

cioypóv Ser, il est honteux de: öpa oti 


| cest le moment de, 
kaAóv ou, il est beau de; 
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Le duel dans la conjugaison. 


237. Les désinences du duel sont : 


Actifetaor. passif. Moyen et passif, 


pour l'indicatif des temps principaux 
et pour tous les subjonctifs. 
pour l'impératif 


saufl'aoriste passif. 


; -TOY fo 


=toy, -toy — -o0ov, -c0ov 


a e 
pour l'indicatif des temps à augment | sen On. 
et pour tous les optatifs. 
š Verbes en o. 
ACTIF MOYEN PASSIF 
Indicatif  At-e-tov SEH 
d Ad-e-tov Aú-e-oBov 
Présent Sp Au-£-Tov Au-E-0Bœov 
5 Subjonctif —Áú-n-tov Að-q-oðov 
B Optatif Au-oi- tqv Àv-ol-c Env 
£ Futur Indicatif ^ Aó-o-z-tov Au-o-e-oDov ^ Auv-Bijo-e-aðov 
Ë. Indicatif Ae-Aú-ka-tov Aé-Au-c80v 
š. ératit Š Auróra žotov) Aé-Au-08ov 
ST Parfait MES (Aekukóta &otov) Àe-A0-cBcv 
e 


Subjonctif As-Ad-k-n-Tov 
Optatif ke-Au-k-oi-Tnv 


Optatif Au-cal-tnv 
P1. q. pft Indicatif 


TT À, 


$/[Impft Indicatif  -Au-é-cnv 
E Indicatif £-ku-co&-xr]v 
8 ; Àó-ca- tov 
S Aoriste Impératif i Ao-c&- tcv 
E: Subjonctif Av-on- xov 
= 

8 

o 

= 


á Ae-Au-k-æl-tyv 


Subjonctif — cxfj-xov 
Optatif ota-i- Tv 


B Indicatif  -ora-tov 
` I Y-ota-xov 
E Présent Impératif d M 
á Subjonctif i-øtñ-tov 
= dr E : 

= Optatif t-otai- tyy 
=í Impft Indicatif ` tot 
* Indicatif  &-oth-env 
š TEP ati-tov 
š ) Aor. 2 m i gT-Tov 
F 

= 


Fut.ant. Indicatif (AeAukóte Égeoðov) 


Verbes en uc. 


(ekupévo fjtov) 
(Askupévo sttnv) 
Ae-Aú-o-z-oðov 
E-Au-t-oBnv 
E-Au-cú-oBnv  š-ku-9ñ- mm 
Àó-ca- a8ov Að-8n- xov 
Àu-cá-cÜcv ` Au-Bü- ov 
Að-on-aðov Au-Bfj= tov 
Au-ggi-oðyv ^ Av-8si- tqv 
€-he-Aú-oðnv 


T-ota-oBov 
T-ota-oðov 
t-oxá-c8cv 
i-otfj-oðov 
i-otai-oBnv 
i-orá-o8nv 
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Verbes formant irréguliérement 
ou tous leurs temps ou quelques-uns 
seulement de leurs temps. 


238. En grec, comme dans toutes les autres langues, les verbes les 
moins réguliers sont en général les plus usités. H importe donc de les 
bien connaitre. 


VERBES RACINES < AORISTE PARFAIT 


Verbes tirant leurs temps de racines différentes. 


«jp prends aipico iov 
je choisis aipoopar |siléunv 
- [je suis choisi cipeðfoopar (eebe  |fpnuar 
je vais EpX=, t-, £X- fABoy rhula 
je mango £8-, pay- épayov £órjQoka. 
je dis Aey-, (F)ep-, |& £inov elpnka 
(F)en- 
je viis (F)op-, ór, etôov fópuka 
(F)tð- 
ögðnv £ópepat 
je souffre mað-, mer. |neicópar £naBov ménov8x 
je bois Ttt-, Tt0- miouar ` ÉTOv pëmoknp 
moðfjoouar |értóðnv TÉTO þat 
je cours TPEX=, Öpap-|öpauoðuær |éðpauov | öeðpáunka 
| pi. 2. Séðpopa 
je porte pep-, di-, [otoo Tiveykov évhvoxx 
P. ÉVEX- Sveyðfjaouat |fvéyðnu | Evíveyjat 


2° Verbes tirant tous leurs temps d'une même racine, mais présentant 
des radicaux différents par suite d'apophonies (8 222). 


a) Verbes à trois radicaux. 


je deviens Yv-, yev-, yov-lyevñoouar — |£yevóunv |yéyova 
je laisse Àvn-, Aevr-, |kelbo ESTE Athorra 
„Aoum- 
j obéis mið-, met, |meicouar Emdóunv | mérot8a [jai 
k nob- confiance) 
je tombe TT-, TET-, mecoð at Emteoov TÉTTOKU 
nes- 
š je coulo pt-,pu-,psu-|peóoouat —|Eppúnv Eppúnku 
Tikto (= gll mes an |tek-, tok-, |téðopou Étekov TÉTOKK 
T (e) ko) monde TK- 
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VERBES SENS RACINES AORISTE PARFAIT 


B) Verbes à deux vadicauz. 


je jette Bah-, PAn- Balâ £BaXov BéBAnka 
je suis (suivre) |&t-, om- See, Éonéuny 
j'ai £y-, OY- iko Écxov! Eoynka 
j'appelle kak-, kAn-  |koAÓ ékéheon | KkékAnka 
kAnBñoouar | £kAr]8nv k£xkAnua (je 
m'appelle) 
. | je tends TEV-, TA- Tevð ëtewa TÉTAKA 
taðfoouar |étóðnv TÉTAUOL 
kéo ou kate (ie brála kæ, kau-?  |k«)co  . |čkuvog kékauka 


kA&c oukAoic | je pleure kiat, kau-®|klovoouar |Erkauaa 


navigue TÀsz-, mAeu-? (nAsdoopar  |ÉmAeuca |nénhcvka 
mve-, nvev-? |nvevoopxt |ënvevog — | ménveuku 


x=, xv- xé® Exec KÉXUKO 
xv6ñoouar |Eyúðnv Kyu pal 


puy-, peuy- |þevEopar |Ébuyov Tméþevyg 


3 Verbes inchoatifs. 


(Radical du présent renforcé par le suffixe -oko ou =6ke) 
Lee, -Loke aprés consonne.] 


x) Sans redoublement au présent. 


ókigkópat jjo suis pris óð-, àÀo-  |ó&Aócopg«t — jE&Aov fókoka 
edpioko je trouve tóp-, sóps- |sóproo nópov et |nüpnk« et 
eðpov - sÖpnka 
&noBvñaka |je meurs Bav-, Bun- |ómo-Bavoð- |ám-éðavov | ámo-téðunka 
uet 
&p£cko je plais õps- &p£co Dpsog 
Ynp&cko je vieillis ynpa- ynpécouat léyfpasa  |yeyüpaka 


B) Avec redoublement au présent. 


yiyvócko j'apprends à — |yvc- yvooopar £yvov £yvoka 
connaltre 
ámo-ðuðpá- |je m'enfuis — |Bpa- &mo-Bp&co- |ám-tðpav | ámo-ðtðpara 
ako pal 
àva-ytpvh- |je rappelle uyy- &va-uvrso. |åv-żpvnoa 
OKO 
ptuvýokopat|je mo rappelle | uvn- uvnoðfoo- |čuvýoðnv | péyvnpar 


TUTp Ko blesse Tpo- lEtpooa TÉTPOKE. 


1. "Eoxov fait à l'impér. oxéc, oxéte, etc.; au subj. oyð; á l'opt. oyoinv; à 
l'inf. oyeiv; au part. oxóv. 
2. Kav- est pour kap, kau- pour kay, wÀeu- pour meg, mveu- pour Tvef. 
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VERBES SENS RACINES FUTUR AORISTE PARFAIT 


& Verbes à renforcement nasal. 
(Le renforcement ne se trouve qu'au présent et à l'imparfait.) 


a) Radical du présent renforcé par v. 


ðákvæ je mords Sek-, önk- |ônEouar £dakov pass. óéóny pat 
k&pvo je mè fatigue |kau-, kun- |kauoüpar Ekaœuov kékpnka 
Téuvo je coupe TEU-, TRN- [Tu ëteuov TÉTUNKEA 
tivo j'oxpie TL eloo Zreuen 
pláva je devance KT pénooua — |Éo8nv 
B) Radical du présent renforcé par av. 
alcÜévopat |je m'aperçois |aloð- wic8rcouat [foBéunv |foënuar 
&peprávo  |jemanquele but, | &papt- &uaptrso- |íuaptovr |Åpáptnka 
A je me trompe pal 
ám-eyBáva- {je suis odieux | ám-eyð- &m-ey85co- |ám-nyðð- |àm-ñxƏnueq 
pat par unv 
ode j augmente QÙE- adEnoo nöfnoa — |nbEnk« 
ógAtokávæ je dois, j'ai ma öpA- ópAnoo &plov öpAnka 
delle 


y) Radical du présent renforcé par av avec insertion d'une nasale. 
- (p ou v, -y devant gutturale.) 


Aoyyé&vo j'obtiens par le |Xoy- Aféouat EXoov 
sert 
Aap6&vo je prends, je — | Ax8- Ańyopat £AaBov ea 
reçois 
AavBkvæ j'échappe aux re-| Ao:ð- Anoo Zoo Aéinfe 
gards 
uavBäve j'apprends Ref. Haðfoopar |šueBov ueudBnea 
muvBávogau |je m'iniorme —|mvð-, neuf, |xsócouat |èmuBéunv TÉTUOUAL 
Tuyxávo je me vroue, |tuy-, teux- |teúgopar — |Évvxov TETUXNKE 
j'obtiens 
8) Radical du Présent renforcé par w (= vy). 
Baiva (== PS marche = Bäeopor, ES Béfnka 
vye) 
£) Radical du présent renforcé par ve. 
&Q-Lkvéo þat |jarrire ik- äb-iEouar  [&p-wéunv |áp-tyuar 
(-oû uat) 
örtLoyvéo-  |je promets ex- Üno-cyñoo- |bm-scyó- |úm-toynjar 
þat (-oûua) þat unv 
&) Radical du présent renforcé par vv. 
£laovo je pousse, je Eha- Eið DU ikhara 


(pourėhaFvyæ)| ehasse 

&m-óMAuut — [je détruis 9M, ó) a= &n-oÀó &m-GÀeoa |á&m-oAóAzka 

(pour ëkvupu) ! pit.2. EE 
(je suis mort). 
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Les mots invariables. 
Les adverbes. 


1^ Adverbes de lieu. 


239. Les adverbes de lieu répondent aux quatre questions : 


mo; (ubi), où? (sans mouvement) 
mot; (quo), où? (avec mouvement) 
móðev; (unde), d'où? 
mi; (qua), par où? 

Les prineipaux sont les suivants : 


Interrog. | Interrog. 


SEN Relatifs 
directs indirects 


Démonstratifs Indéfi 


Gov, où | &v&ós, ici mov (enclit.), quelque| où ? iban 
èvtaðða, ici, là | part £vOx. 


moð; où? Seet, là oððapoð ömov, partout où 


NS Sason V lle part 
aûToû Dane unôauoû 


eútóði) mavraXoO, partout 


| ömor, où | £vO6e, ici mo. (enclit.), vers |o? 
2 à | là où 
quelque endroit Evða 
mot; où? £vre 08a, ici onlà| oöðxuóga 
£ksios, là unó«uócs 
\ aûtôce, là méme| Tavtayóge, partout 
| 


! nulle part Smau 


| ömóðav, |£vOzv6z, din |moðsv (enclit.), de |öðev, de là où 

èvteððsv, d'ici, | quelque part ómó8zv, d'où 
de la oúðapóðæv } de nulle 

ákaiðav, delà |unóopóðav) part 

eúrtóðev, de là- | mavtayóðev, de par- 
méme tout 


önn, par ùf tsz, par ici — |mm (enclit.), par |Ñ, par où 
cec», par ici, quelque endroit Ben, partout où 
par lá oððapf I par nul 


refi par oi? ékeivn, par À [un$auñ Ó endroit 
"rovrerg, par tous les 
endroits 
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2° Adverbes de temps- 


240. Les adverbes de temps les plus employés sont : 


Gel, toujours Set, encore náa, autrefois 
&pe, en méme temps Süde, aussitôt ; npiv, avant 

&p'ct, récemment tjón, déjà, désormais mpérepov, auparavant 
œüpuov, demain vöv, maintenant mpóov, d'abord 
œûTiko, sur-le-champ oúkértt, unkétu, ne... plus Úgtapov, plus tard 
give ensuite obTmo, LATE, pas encore x8és, hier. 


A l'adverbe interrogatif móte, quami? correspondent les advernes 
corrélatifs suivants . 


Tnterrog. Interrog. Démonsiratifs Indéfinis Relatifs 
directs indirects 


mót, quand |ónóts, mand | róre, alors (tum) |mote, un jour  |ôe, lorsque (cum) 
í (aliquando) |ómóre, toutes les fois 
| Zutate, parlis | que(quandocum- 


(quando?) (quando) 


(nonnunquam)| que) 

ék&otote, tom- 

jours (nunquam 

non) 

ofneore, jamais 
(nunquam) 


8° Adverbes d'interrogation. 


241. Les adverhes d'interrogation les plus employés 
Sont : 


Interrogation simple. 
DIRECTE INDIRECTE 


Á «te mess on ne sait si la réponse sera | et, si (num ou në). 
&px — affirmative ou négative (n8). io e 10... pas 
quand on prévoit que la | st un (nonne). 

réponse sera affirmative 


Ze où est-ce que ne pas? 
oükouv == 


(nonne). 
uñ est-ce que?)quand on prévoit que la 
Spe eń — réponse sera négative 


gv (= ph o0v) — (num). 


Interrogation double. 


mócepov... f|... est-ce que.... ou.,.? née M a. org. 


utrum... an, S d uirum 
: ; sies ia^ 
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4^ Adverbes de négation. 


242. Adverhes de négation. — Les principaux sont : 


Négations simples. 


où (ee devant voyelle, oùx devant aspirée), non, ne... pas, ne... noint 
BW, non, ne... pas. 


———————— Négations composées. — 

o0, umBé, el ne... pas (aprés une proposition négative) ; ni; ne pas... 
méme; non plus. 

Kol où, kal ph, et... ne pas (aprés une proposition affirmative). 

Gite, Gite, ` PÚTE.. urs... ni... ni... 

oúðauðs, unóxuóc, nullement. 

oúðanote, unBémoe, ne... jamais. 

o08c 560, unðægoð, nulle part. 


243. Emploi de où et de pí. — 05 et ses composés s'em- 
ploient, d'une façon générale, dans les phrases qui expriment un fait, 
un jugement, une interrogation. 

Mé et ses composés s'emploient, d'une facon générale, dans les 
phrases qui expriment une supposition, un désir, une crainte. 

KS" Ma s'emploie en particulier : 
devant l'impératif ou le subjonctif; 
devant l'optatif exprimant un souhait; 
dans les propositions dépendant d'un verbe signifiant craindre; 
dans les propositions marquant le but; 
dans les propositions commençant par ei et ayant un sens conditionnel; 


devant l'infinitif, quand cet infinitif ne dépend pas d'un verbe signifiant dire ou 
croire. 


devant le participe, quand ce participe équivaut à un mode personnel qui serait 
précédé de hm. | 
Á peu près dans tous les autres cas, on emploie où (ef. Syntaxe des propositions). 
244. Rencontre de deux négations. — Quand une négation 
composée suit une négation simple, ces deux négations, à la diffé- 
rence de ce qui a lieu en latin, ne se détruisent pas. 
Ex. : Our Spxeret oúðælg. H ne vient personne. 
Au contraire, quand une négation composée précède une négation 
simple, les deux négations se détruisent, comme en latin. 
Ex. : Ob8sig où Atys.. Tout le monde dit, m. à m. : il ny a personne 
qui ne dise (nemo non dicit). 
Quand deux négations composées se suivent, elles se renforcent 
l'une l’autre : 
Ex. : Oððetg oùôëv ýmomtaýar. Personne ne soupçonne rien, 
Maguer-Fiurre, — Précis de gram. grecque. H 
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5° Adverbes d'affirmation. 


245. Adverbes d'affirmation, — Les principaux sont : 


vet, oui; vi] tóv Ai, oui par Zeus. 

f], assurément; À pv, oui certes; Sh, certes. 
udora, assurément, parfaitement. 

TévU, MÁVU Ye, távu èv of, très certainement. 


246. La réponse s'exprime ou bien par un des adverbes 
affirmatifs ou négatifs mentionnés plus haut : 
Ex. : ^Ap' fAðav; Est-il venu? — Net. Oui. OU. Non. 
ou bien par la répétition du mot sur lequel porte l'interrogation : 
Ex. : *Ap' fjAðav; — *HAðev. Oùk AABev. 


247. Le doute s'exprime à l'aide des adverbes : 
toog, peut-être mov (enclit.), de quelque manière; peut-être. 


6° Adverbes de manière. 


248. Les adverbes de manière ont des origines différentes 


et des formes diverses. - 
do La plupart d'entre eux sont tirés d'adjectifs ou de participes, 
dont on remplace la terminaison du gén. plur. par la terminaison -eç. 


Ex. í cogéc, habile, gén. pl. oop-ôv, ady. co$-@c, habilement 
wç, tout, — máty, — TmúvT:606, de toute façon 
&y, étant, — ÖT, — övT:06, réellement. 
9» Quelques adjectifs peuvent s'employer adverbialement à l'accu- 
satif neutre singulier. 
Ex. : $50, doncement, gentimen* 
30 Parfois les adverbes de maniére ne sont que des datifs ou des 
accusatifs employés adverhialement : 
Ex. : Ble, par force Kouch, en commun 
Lëte, en particulier AéBpa, en secret 
4° Quelques adverbes très employés ont des terminaisons variées ` 
Ex. : eð, hien ms (enclit.), en quelque manière 
uéÂLG, avec peine oöta (oëtos devant voyelle), ainsi. 
249. Comparatif et superlatif des adverbes de 
manière. — Le comparatif des adverbes de manière tirés d'adjec- 
tifs n'est autre que le comparatif à l'accusatif neutre singulier de 
l'adjectif correspondant. Le superlatif est le superlatif à l'accusatif 
neutre pluriel de l'adjectif correspondant ` 


Ex. : Zopös, sagement, compar. copótepov, plus sagement, 
Š superl. gagótærta, le plus sagement, ires sagement. 


uye, fortement, grandement 


oxoXûÿ, à loisir, à peine 
Rég, en vain 
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7° Adverbes de auantité. 


-250. Les adverhes de quantité les plus employés sont : 


&yav, Atav, trop 6A yov, peu “vu, tout à fait 
ukia, fort, très oððæv, aucunement "okt, beaucoup 
puepóv, peu, un peu oúðapös, nullement cxeðóv, presque. 


A l'adverbe interrogatif de quantité mécov, combien? correspondent les 
adverbes corrélatifs toaoûtov, aulant (démonstratif), mogóv, en certaine quan- 
tité (indéfini), ögov et émócov, autant que (relatif). 

Kë: À ces adverbes, on ‘peut ajouter les adverbes numéraux &naë, unë fois, 
Gic, deux fois, tpis, trois iois, etc. (cf. $ 100). 

251, Emploi des adverbes de quantité. — ll y a une 
grande analogie entre l'usage grec et l'usage lalin. 

1° Devant un adjectif ou un adverbe au positif et devant un verbe 
ordinaire, le grec emploie les adverbes de quantité sous leur forme 
normale : 

Ex. : l'i&vv cogógs, tout à fait sage. "Drog épyéèeca, il travaille pen. 

[l&vu cop, tout à fait sagement. 


2» Devant un nom, il les remplace par un adjectif qui s'accorde 
avec le nom: : 
Ex. : lloÀug xpucós, beaucoup d'or.  MoÂkot &vOporrot, beaucoup d'hommes. 


3 Devant un comparatif, il les remplace par un adjectif à termi- 
naison en o, exception faite pour zolid, beaucoup, óA£yov, peu et oððEv, 
en rien, qui peuvent s'employer sous cette forme : 

Ex. : Togoútæ u&XXov, d'autant plus (cf. lat. tanto). 

TloAAð ou mob Seuvétepoc, beaucoup plus habile (ef. lat. multo). 

&3v Les adverbes mpótepov, avant, auparavant, Üotepov, après, sont assimilés à des 
comparatifs. On dira donc : 

Où mokkð (mob) mpótæpov, peu anpararant (paulo ante); 

"OMyo (où nohi; — óMov) Üotepov, peu après (paulo post). 

4° Devant un verbe de prix ou d'estime, il les remplace par des 
adjectifs ayant la terminaison du génitif (en ov ou en os) : 

Ex. : lolo «góp, j'estime beaucoup (magni aestimo). 

"OAlyou, oððevös Ttyðpat j'estime peu, je n'estime pas dú toùt (parvi 
nibili aestimo). 
“Ayav moAAoð cut, j'estime trop. 

Kg" Estimer beaucoup ou peu, ne pas estimer du tout se rendent plus fré- 
quemment par les expressions mepi nohhoû, nepi ékiyou, nepl oúðevög moteloðar 
(magni, parvi, nihili facere). 

252. Adverbes exclamatifs. — On trouve fréquemment 
employés avec une valeur exclamative les adverbes ós, comme! Geng, 
combien! õoáxıg, que de fois! etc. 


Ex. : ‘Nc kaAóg Sec, Qu'il est beau! 
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Les prépositions. 


253. Construction des prépositions. — Il y a en grec 
49 prépositions qui se divisent en trois groupes selon qu'elles se 
construisent : i 

4° avec un seul cas (accusalif, génitif ou datif); 

2° avec deux cas (accusatif et génitif) ; 

5° avec trois cas (accusatif, génitif et datif). 


Prépositions suivies d’un seul cas. 


Prépositions toujours suivies de l'accusatif. 


&v& 


mouvement (^Av& xóv motauév. En remontant le cours du fleuve. 
de bas en haut ( ` Av& tv nékeuov.Pendant toute la durée dela querret. 


dans ou sur (avec mouvement): "Epyopat eig thv mókuw. Je vais 
sic dans la ville. > 
Dat, ad < en vue de, pour: *H sig tòv mékeuov mapackeut. Les préparatiis en vue 
ou in) de la guerre. 
envers, contre : "lévat eig toùs nokepiovc. Marcher contre les ennemis. 


* vers (ne s'emploie que devant un nom de personne): ‘Qc èuë fAðev 
9s H vint vers moi. $ 
Prépositions toujours suivies du génitif. 
&vri í au lieu de, en échange de : Nfjoov ávti xpnuétov mop£AoÉov. Ils 
ig reçurent une Île eu eu d'argent. 
Sech loin de : Ot moMytot &msyoproov &n' "A Dusëu, Les ennemis s’éloignèrent 


d'Athènes. 
a à partir de : * Am &xsivou zo ypévou. Depuis te temps-là. 


ér hors de : deeg Ek tis mókcæg. Venlnir de la ville. 
{Eg devant } ; partir de : "Er nuô6e, Ze maiðav. Dès l'enfance. 
voyelle) après ` "Ek t@v vóuov. D'après les lois. 


at. ex 
devant, avant: Mpò tðv épBaAu@v. Devant les yeux. 
Mpò 1c uéyns. Avant le combat. 
pô en faveur de, pour : Mpè tg natpiôos páyeoðar. Combattre pour sa 


patrie. 


Prépositions toujours suivies du datif. 
£y | à, dans, sur (sans mouvement), latin in : "Ev «fj réie, Dans la ville. 


gv avec l'aide de: Zùv Beolc. Avec l'aide des dieux. 
(att. Ebv) i rarement avec, en compagnie de, qui se rendent par þerá ?. 


4..— ^Av& et sic, devant un nom de nombre, donnent à celui-ci une valeur 
distributive (cf. 8 98). à 

9. — Avee, signifiant au moyen de et marquant l'instrument, se rend par le 
datif seul (cf. 8 505). 


LES PRÉPOSITIONS 104 


Prépositions suivies tantót de Paccusatif, 
tantót du génitif. 


Aid 


grâce à, à cause de : "EvSoËoc Brá Tv &vópziav. Célèbre á cause de son 
courage. 


ACL. 


pendant : Auk mavtög toû (Bou. Pendant toute la vie. 


au moyen de : Tote Ekékeucs SU &yyéXov. Il donna ces ordres par le moyen 
d'un messager. 


| à travers : Bið ege àyop&c mopsterau. Il passe à travers la place. 
GÉN. 


Koc 
| en descendant : Katk xóv mocauóv. En descendant le cours du fleuve. 


su» Üélendue de; sur (espace) : Kerck fjv. Sur lerre; pendant (temps) : 
Kat’ ékeîvov töv ypóvov. En ce temps-là. 

conformément á, selon : Katk tôv vópov. Conformément à la hi. 

sens disiribulif : KaB' Eva. Un à un. Kaf ñušpov, Chaque jour. 


en descendant de, du haut de : “AKkegðau och méTpac. Sauter en bas 
un rocher. 


sous ` Kock yfjc stvar. Être sows terre. 
contre; Katé Tivos Atyat. Parler contre quelqu'un. 


Met 
après : Merk tv uéyxnv. Après la bataille. 
avec ` Met «toc elva. Lire avec quelqu'un. 


AO, 


GEN. 


M Yr 


ros au-delà de: "Y np töv notauôv.Au-delà du fleuve. 
4 *Ymép Thv ðúvauw. Au-delà de ses Íorces. 


au-dessus de : "Y&p tðv vepeAðv. Au-dessus des nuages. : 

pour, dans Pintérét de ` "Y nip xig matpiðog SuaudyeoBar. Combattre 
pour la patrie. 

au sujet de : ArakéyeoBar nép Twog. entretenir de quelque chose. 


GÉN. 


Prépositions suivies tantöt de Paccusatif, 
tantót du génitif et tantót du datif. 


Map 
| auprès de, chez (avec mouvement) : "IB, mapa tóv áðeApóv pou. Va 
\ 


ches mon frère. 
le long de : Vlap& æðv motauôv. Le long du fleuve. 
pendant : Vlap& mávta xàv Biov Pendant Wis la vie. 


MC À en passant à côté de, contrairement à : [ap tòv vóuov. Contrairement 
à la loi. 
auprès de, en comparaison de: [lapk tobs öMkouc &uSoluov. Heureux en 
comparaison des autres. 
cén, Í d'auprès de, de la part de : Toðto map! Spot äyyehke. Annonce cela de 
á ma part. 
e | auprès de, chez (sans mouvement) : flep& «otc "ABnvalotg. Chez les 
i Athóniens. . 


—-— E 
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e En. 
sur (avec mouvement), vers, Contre, ches; Méure 
yhAopov. Envoyer des soldats sur GC 2 
"Ivar ènt xóv mortEpa. Aller chez sm pue. — ; 
pour un certain espace de temps : Eni tro Ern, Pour dix ans, = 
en vue de: "Em &umoplav &noónystv. Etro á l'élranger pour faire le commeree. 


sur (sans mouvement) : "Emi ts kspeM|g ÉXEL TL Porter quelque chose 


| pe ection de: "Emi Ekpov mælv. Faire voile vers Samos. 


Ww otpattótag Em TÒV 


la dir. T 

E SEN les yeux de : "En öAiyav uaprüpcov, Devant pet da 
témoins. d 

à perae de : “Eni Küpou Bacebovtog. Sous le règne de Cyrus. 


; Ë tí yf- Dein sur la terre. 
sur (sans mouvement) ; Keluevog šT Th Yñ d 
E en vue de: um mopela Búeoðau, Faire un satrifiea en vue d'un voyage. 


après : "Emi voëtous. Après obla. , . : 
DE de : Ed atpoxt euyeiv, Etre en exil pour avoir versé le sang. 


à condition de : "Emi route. A cotte condition. 

Nepi, Abt: —— 
autour de : legi (kupi) Tò Op. Autour du feu. 

ACG» 


environ (avec un nom de nombre) : Mepl (kp pi) 


Ton 2000. : LEE irs 
aux environs de, vers : TlepL(áypi) toúTous touc xpévouc. Vers c lemps-lá. 


cén. | au sujet de, sur : Atyew mepi (kupu) e 
par. | autour de : Mepit <ñ Sépn. Autour du wu. 
Mlpós or ee 


t iv á iri lace 
vers, contre : "l£vav mpóc thv &yopáv. fe diriger vers la p ë 
| í Máysaðar mpða tobg mokeuiouc. Comhaire contre les ennemis. 


vere (en parlant du temps) ` Mpèc &cm&pav. Vera le R: 
ort à: Tà npóc mókepov. Ce qui a rapport à la guerre, —.— 

iða vue de : Koro) Oca mpóc üplotov. Sarrðler pour Del déjeuner. 

en comparaison de : O8£v æð XPAHATE Tpos trjv gogiav. 


rien au pris de la sagesse. 


ACG. 


L'argent n'est 


du côté de : Mpða roð morapoð. Du côté du fleuve. 
de la part de dr póg toc pavbávew Tt. Apprendre quelque chose de quel- 
qu'un. d 

au nom de : Mlpög Beéy, Au nom des dieux. 

près de, à côté de : Fpèc tí yepúpa. Près du pont. 

outre : pòc vowrouc, Quire cela. 

— n rn "Yó ger IR Z WRIST 
sous (avec mouvement) : "Y mó tv métpav &veyopnos. Il se retira sous le 


CN i rocher. 
sous (sans mouvement) : *Ymó yfis oikelv. pere terra. 
ar l'effet de : *Ymð honna Sukpoaeuv. Pleurer de douleur. 3 
gis. D de d'un verbe passif, quand le complément d'agent est sa 
nom de personne : Etépyeoðar Ó Tó roû &OsAdo0. Être aimé par son Írére. 
| 


DAT, ous (sans mouvement) : "Y mà tí) métpa ñv. I était sous le rocher. 
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Les prépositions en composition. 


254. Verbes composés. — Les 19 prépositions étudiées ci 
contre peuvent, à l'exception de óg, servir á former des verbes 
composés. 


Elles peuvent alors subir les changements de forme suivants : 
1° Les préposilions terminées par une voyelle, exception faite pour 
kugi, nepi et mpó, la perdent devant une voyelle : 
Ex. : *Em-ðya, amène, devient ën Are, — l'lap&-Éyco, je fournis, devient Ttap-£yo. 
cg Aprés la chute de la voyelle finale, le m ou le * qui la précèdent se changent 
respectivement en $ et en 8 quand la préposition s'unit à un verbe simple dont 
la voyelle initiale porte l'esprit rude : 
Ex. : "Anô-tnu, je renvoie, devient &d-inus. 
Katk-atp&, j'abaisse, —  kaB8-atpà. 
2° La préposition £e devient SE devant une voyelle : 
Ex. : 'Ex-663Ao, j'xpulse, mais &E-ocpó, je retranche. 
„3? Le v final des prépositions ëv et cuv devient u devant une labiale ou 
un g, — y devant une gutturale, — À devant À : 
Ex. : *Ev-Baiva, je marche dam, devient &p-8otvo 
Zuv-AapÉéve, je prends ensemble, — —  ovk-AauBéve. 


255. Toutes ces prépositions ont, en composition, des sens voisins de 
ceux indiqués dans les tableaux précédents, et, en outre, les suivants : 


upi, des deux cótés : 

&v&, en sens inverse 

Gurt, en face de : ávær-tátta, je range mes troupes en faco (de l'ennemi). 

katk, complètement (— lat. per) : kata-kaie, je brüle complètement. 

petk, en sens inverse : Leta-nelBe, je fais changer de résolution. 

Tepi, idée de supériorité : mepi-yiyvouau, je deviens maitre de. 

Umnó, idée que l'action se fait d'une manière cachée ou insensible : úmo-BopuBá, 
je fais un peu de bruit. 


256. Verbes surcomposés. — Plusieurs prépositions peuvent 
se composer en même temps avec un même verbe, chacune d'elles 
lui ajoutant sa valeur partieulière. 


Ex. : Yruer-pet ñ rphvn. L'eau de la sorce coule (þet) en sortant (2) de 
dessous (ünré) la terre. 


Prépositions improprement dites. 


257. — Des mots d'origine diverse (surtout des adverbes) sem 
ploient également comme prépositions avec le génitif : 
Éveka, on vue de (causa) 


Xp, à cause de (gratia) | se placent aprés leur régime. 


&vzv, sans pera, entre 
Evtóc, en dedans de (sans mouvement) "Ai, excepté 
äkrée, au dehors de ( — ) £yYUc ët 
toà, en dedans de (avec ou sans mouvement) ` mÀrotov I P 
Eco, au dehors de ( — )  méppo, loin de. 


Seul óla, en méme temps que, est suivi du datif, 
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Les conjonctions. 


258. Conjonctions de coordination. — Les principales 
‚marquent : ` 
rai, «s (enclitique ; aprés un mot; lat. que), te Kal, et. 
Kl... KO... EE TE í et... EL...) d'un coté... de l'autre, 
gv... Bé d'une part... de Tautre... 
ij, ou bien; fj. W... 00. í OÙ... 
site... Siren SOIL... Soll... 
&AA&, Sé, mais; ef, d'autre part, inversement. 
ys, yoðv, du moins. 
uv, uévcot, uoc, cependant; kœltor, Fal uv, et ce- 

pendant; &AX& yép, mais pourtant, mats dira-t-01... 
: yáp, en elet; Kat y&p, eten oliot. p 

oðv, oðkoðv, donc; &’obv, ce qui est sûr cest que... 
h oUkovv, donc... ne...pas. 
ör la conséquence ñ, certes, donc; dpa, donc. , 
TOLYAPOÜV, TOLYÁPTOL, c'est pourquoi, par conséquent. 


ca~ Les conjonctions TE, PEV, Sé. Wär, uévrou, oft, Zo, yz, yoOv, öpa, 
Sú, yáp, eð ne peuvent se placer qu'après un mot. 


4 la liaison 


9e Palternative j 


$^ Fopposition 


4? la cause 


29 
marquent : 
Je l'énonciation : 


59. Conjonctions de subordination, — Les principales. 


Set, ós, que (après les verbes signifiant dire 
savoir, etc.)., ^ 

iva, $m, afin que (subjonctif). 

ëv, parce que. E 

Sege, de manière à (infinitif). 

ei, si (indicatif ou opfatif); — Lais 

Edv (= si &y) = Wv = &v, 8 (subjonetif). 

si xw, quoique. 

my, excepté st. 

Bee, lorsque; met, nesh, lorsque, quand, après que. 

Gc, comme. Sep 

Soe, u£ypt, éypt o9, jusqu'à ce que, 

npiv, avant de. mA \ 

ëv Ó, pendant que; && où, &q' où, depuis que. 


2° le but 
3° la cause 
4° la conséquence 


5° la condition 


6° la concession 
7° l'exception 


CC A. pen tn 


8° le temps 


Les interiections. 


260. — Les interjections marquent : 
4° l'indignation : &, á, ah! ch! f 
20 GE : sie, allons! züvs, E m 
ol'appel, l'avertissement : töoú, voici, voilà tiens við. 
À la Aðils : peù, hélas! atat, oluot, hélas! malheur à moi! tó, al! 
5» Pétonnement : á, à, Babak, ah! 


| 
| 
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III. — LES FONCTIONS 


L'accord. 
1° Accord de l'apposition. 


261. L’apposition, en grec comme en latin, se met au même 
cas que le mot auquel elle se rapporte. 
„Ex. : "H Poun géie, la ville de Rome (urbs Roma). 
Rewarque. — Après un pronom au vocalif, le nom en apposition est au 
nominatif : 
Ex. : xu 8'ó &vôponos. Toi, l'homme! 


2° Accord du verbe. 
Régles communes au grec et au latin. 
262. Accord avec un seul sujet. — Lorsque le verbe n’a 
qu'un seul sujet, il s'accorde avec lui en nombre et en personne. 
Ex. : Ai untépes prodot tà tékvæ. Les mères aiment leurs enfant 
(matres amant liberos). 
263. Accord avec plusieurs sujets. — Lorsque le verbe a 
plusieurs sujets : 
4° H peut s'accorder avec l'ensemble des sujets et se mettre au 
pluriel. 
c Ex. : *O marip koi Í penp podot tà cékve. Le père et la 
mère aiment leurs enfants (pater et mater amant liberos). 


Remarque. — Quand les sujets sont de personnes différentes, la 1° per- 
sonne l'emporte sur la 2, la 2° sur la 3° : 


Ex. : *Eyð xot où OavpáZousv AnuooBévn. Toi d moi nous admirons 
Démosthine (ego et tu admiramur Demosthenem). : 


2» Le verbe peut aussi ne s'aecorder qu'avec le sujet le plus voisin. 


Ex. : Pudet cz ó nathp ko ñ uenp. Ton père d ta mire t'aiment (te 
amat pater ei mater). 
264. Aecord avec un mot collectif. — Lorsque le verbe 
3 pour sujet un mot collectif, il peut s'aecorder en nombre et en 
personne avec ce mot, mais plus souvent il s'accorde avec l'idée de 
pluralité contenue dans le sujet. 


Ex. : 'O ôylos ópp&ret ou öppóvæar. la foule se précipite (turba 
ruit ou ruunt). 
Régle spéciale au grec. 


265. Accord avec un pluriel neutre. — Quand le sujet est 
un pluriel neutre, le verbe reste au singulier. 


Ex. : Tà Sox géet, Les animaux courent. 
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8° Accord de l'attribut. 


266. Accord avec un seul mot. — Comme en. latin, l'at- 
tribut s'accorde avec le mot auquel il se rapporte : 
1» En cas seulement, quand l'attribut est un nom. 
Ex. : O MArtidêng ñpéôn orpatnyós. Miltiade int dn général (Mir 
tiades dux creatus est). 

Oi ‘Aünvator Ae <óv MiAtrdönv atparnyóv, Les Athéniens 
élurent Miltiade général (Athenienses creaverunt Miltiadem 
ducem). 

9» En cas, en genre et en nombre, quand l'attribut est un adjectif. 
Ex. ; Eðpúg ëg<uv ó motaués. Le fleuve est large, 
Mousiv zue öA6Lov. Rendre quelqu'un heureux. 
8° Quand le sujet est un infinitif, l'adjectif attribut se met au 
neutre singulier. 
Ex. : Aieypóv Ser þeúðzoðar. Mentir est honteux (turpe est mentiri). 


` 267. Accord avec plusieurs sujets. — A. Verbe au plu- 
riel. Quand lattribut est uni à plusieurs sujets par un verbe au 
pluriel, il peut y avoir divers accords : 
4° Si les sujets sont de méme genre, l'attribut se met au pluriel et 
au genre des sujets : 
Ex. : 'O nathp cal ó viég elow &yabol. Le pére et le fils sont bons 
(pater et filius sunt boni). 


20 Si les sujets sont des noms de personnes de genre différent, 
Pattribut se met au pluriel masculin : 


Ex. : 'O natip kol fj King cioty &yaðoi, Le père et la mère sont bons 
(pater et mater sunt boni). 


3° Si les sujets sont des noms de choses de genre différent, lat- 
tribut se met au pluriel neutre : 


Ex. : "H &perh kol tò kakóv siow Evavtig, La verti et le vice sont 
opposés (virtus et vitium sunt contraria). 


ä Si les sujets, de genre différent, sont des noms de personnes 

mélés à des noms de choses, ce sont les personnes qui l'emportent : 
Ex. : “H «yn kat ÞiAtmroc ñoov ër Épyov kúptor, La Fortuné 
et Philippe étaient les maîtres des événements. 

Kë: Quand l'attribut se rapporte à deux compléments d'objet direct unis par 
kat, l'accord se fait suivant les mêmes règles, 

B. Verbe au singulier. Quand, avec deux sujets au singulier, le 
verbe est mis au singulier, l'attribut reste au singulier et s'accorde 
en genre avec le sujet le plus rapproché. 


Ex. : "OK6tóg Zeng 6 áuög nathp kal fj £i] uArnp. Mon père d 
ma mère sont heureux. 
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4^ Accord de l'adjectif épithète. 
Les règles de l'épithàte sont les mêmes qu'en latin. 


268. Accord avec un seul nom. — L'adjectif épithète d'un 
nom s'accorde en genre, en nombre et en cas avec ce nom. 
Ex. : Ovuès péy-» coc. Une ardeur très grande (ardor maximus). 
Xapà ueyiotn. Une joie trés grande (gaudium maximum). 
269. Accord avec plusieurs noms. — L'adjectif épithète 
de plusieurs noms ne se répète pas et s'aecorde ordinairement avec le 
nom auprés duquel il est plaeé. 
Ex.: Ouuès kot xap& ueyiorn (ardor gaudiumque maximum) 
ou péytotos Üvuóg kal yap& (maximus ardor gau- 
diumque). Une ardeur et une joie très grandes. 


5° Accord par attraction. 


250. Attraction du verbe. — Quand l'attribut est un nom 
d'autre nombre ou d'autre genre que le sujet, le verbe peut s'accorder 
avec l'attribut, s’il en est plus rapproché que du sujet. 

Ex. : MeydAn Sec métis et *Aðfvæs. Athènes est une grande ville. 
(£oti au Den de etoi). s a 
Tò xeplov "Evv£« óðal żkahoûvto. Le pays était appelé les Neuf Voies. 
(Ékæoüvro au lieu de Ekakeîto}. 

271. Attraction de Pattribut. — Si un sujet masculin ou 
féminin a un sens abstrait, l'attribut peut étre au neutre avec la 
valeur du nom frangais chose. 

Ex. : Aewóv tt &vOpcomoc. Cest une étrange chose que l'homme (cf. en 
lat. £riste Iupus stabulis). 
Tüguov dpert. La vertu est chose précieuse, 


272. Attraction de l'épithète. — L'ópithéte peut prendre un 
accord voulu par le sens au lieu de l'accord voulu par la grammaire. 


Ex. : ie c£kvov. Cher enfant (bike au lieu du voc. neutre pthov). 
“O ëxÀoç tðpolaðn Gauu&Zovrec "AlkiSukSqy. La foule 
s'amassa en admirant Alcibiade (Bau Aere au lieu de Bav uáčov). 
273. Attraction du pronom. — Lá où le français emploie le 
pronom neutre ce comme sujet, le grec emploie ordinairement un 
démonstratif aecordé avec l'attribut. 
Ex. : Agen &otau fquiv oœrnptæ. Ce sera pour nous le salut (ef. en 
lat. haec est mea culpa). 
Le relatif peut s'aecorder en genre et en nombre avec un attribut, 
au lieu de s'accorder avec son antécédent. 


Ex. : Aéyov eioiv ág sAmió«c évoudéousv (čs au lieu de oc). 
H y a des calculs que neus appelons espérances. 
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Le sujet. 


274. Cas du sujet. — Comme en latin, 
le sujet d’un verbe à un mode personnel se met au nominatif : 
Ex. : "O nathp Quiet zé tékva. Le père aime ses enfants. 
le sujet de l'infinitif se met à l'accusatif : 
Ex. : Tots moliras épovoziv &veyxatóv Žoru. ll est nécessaire que 
les citoyens vivent dans la concorde. 
Á la différence du latin, le sujet. du participe se met au génitif. 
Ex. : Apuóç mecoûonc. Le chéne étant tombé. 


Les compléments. 


1° Compléments du nom. 


275. Nom complément de nom. — Comme en latin, un nom 
complément d'un autre nom se met au génitif. 


Ex. : Tò l'léxvpov B:6Atov. Le livre de Pierre (Hber Petri). 


276. Verbe complément de nom. — Quand un verbe est 
complément d'un nom, le grec emploie l'infinitif de ce verbe précédé 
du génitif neutre de l'article. 

Ex. : ‘O toù dvayvövar xpévos. Le temps de lire (tempus legendi). 

277. Valeur des compléments de nom. — Le génitif com- 
plément de nom peut exprimer des idées diverses, telles que : 

la possession : Tò Métpou BL6Aiov. Le livre de Pierre. 

la parenté "Aké£av6poc ó Pilinnou (s. e. við). Alexandre fils de Philippe. 

la cause : “O tv mokzuiov þóðog. La crainte que causent les ennemis. 

le partitif ^O futaug co) otpxroÿ, La moitié de l'armée. 


le lieu : Elle the Borotiag ts On6xc. Il prit Thèbes en Béotie. 

la matière : Xpvgoð. otépavos. Une couronne d'or. 

la durée : Dëie "puër Auepôv. Une route de trois jours (trois jours do route). 
le prix : Mvày tettépov yópa. Un terrain de quatre mines. 

l’âge : "Avijg moAAðv évóv. Un honme:de beaucoup d'années. 


&&- La construction reste la même quand le régime est rattaché au nom par 
l'intermédiaire du verbe être ou d'un verbe équivalent : 


Ex. : “Oss ó àvip Zort, moAdv Et@v. Cet homme a beaucoup d'années. 
Rewarques. — 1 Une expression comme á tóv ToÀeulov þóðog signifie, comme 
l'expression latine metus hostium. la crainte qu'a l'ennemi ou la crainte qu'on 


a de l'ennemi, suivant que le génitif noksuiov représente le sujet ou l'objet de 
l'idée verbale exprimée par à þóðos. 


2° Au lieu du génitif de matière, on emploie souvent, en grec comme en latin, 
Jadjectif équivalent ` Xpuaoüc atébavoc. Une souronne d'or (aurea corona). 
278. Complément au datif. — Quelques noms, dérivés de 
verbes gouvernant le datif, s'emploient avec un complément au datif. 
Ex. : “H Beate SovAste. La soumission aux dieux. 
(à l'imitation de Souheveuv xoi Beate, Dm soumis aux dient.) 
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2° Compléments de l'adjectif. 


279. Adjectifs se construisant avec le génitif. — On 
et au génitif le complément des adjectifs qui expriment : 


'4 La possession : Ex. : "Epyov kotyóv uod kat oof. Ouvrage common à foi et 


à moi. 
Tels sont ` Zëtoe, oikstoc propre; kotvóc, commun. 


9° La valeur : Ex. : “Akros nors tuuñc. Digne d'un grand prix. 
Tels sont : &ËLoc, digne; &v&ËLoc, indigne. 
5: L'aptitude ou Vinaptitude : Ex. : "Eymeipog céyvrc. Habile dans ün art. 
Tels sont : £pmetpoc, habile; &netpoc, inhabile. 
4 La connaissance ou l'ignorance ; Ex. : Mévrov &ntoccriuov. stri 
en toutes choses. 
Tels sont : #rtto+<ñ ev, init; &uabýg, ignorant. 
5° Le souvenir ou l'oubli : Ex. : Töv öpkæv uvíwæv. Qui se souvient de ses ser» 
ments. s í 
Tels sont : pvuæv, qui se soutient; &pvýpov, érüvjopov, oublieur. 
6° La participation ou l'exemption : Ex. : Koivovès tis £pfjc Oe, 
Qui participe à ma fortune. 
Tels sont : kowævós, pÉTO%OG, qui a partà; &potpos, qu ne participe pas à. 
T L'abondance ou le manque : Ex. : MAñpne otvov. Plein de vin, 
Tels sont : À'jpns, £umkeoc, ueotéc, plein; mhovouoe, riche; kevóc, vide, £vàsr|c, 
émiðefc, qui a besoin; mrvr], pauvre. 
8° La différence : Ex. : Au&dopot foav oi "Alnvaior zët Ackeðarpo- 
viov. Les Athéniens différaient des Lae&démoniens. 
Tels sont ` £tepos, Aoc, aulre; SLúþopos, différent; £vavTLoG, contraire. 
9° Le désir : Ex. : AóEng £niüvymukóg. Désireux de gloire. 
Tels sont : ÉmBvunTukés, désirent; ëpaotýs, épris. 


280. Adjectifs se construisant avec le datif. — On met 
au datif le complément des adjectifs qui expriment : 
1° L'utilité ou l'inutilité : Ex. : 'O$£Mgos vf néier, Utile à Mat. 
Tels sont : ébéliuoc, Avawtekfs, utile; cüupopoc, aranlagem. 
9" La ressemblance ou la dissemblance : Ex. : "Oyotog zë mun pt. Wem- 
blable à son père. 


Tels sont : Gpotoc, semblable; &véuouoc, dissemblable; Loge, égal. 


Se l'amitié ou l'hostilité : Ex. : "Expos t$ áðsApæ. Daag de son frère. 


Tels sont : Dee, ami; šx8pós, ennemi. 


4° Le voisinage : Ex. : l'ebrov té piho. Voisin de son ami, 
Tels sont : yeitov, ópopos, voisin. 
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8° Complément du comparatif. 


Le dips A complément est un nom, il se met : 
° Soit au génitif sans préposition (c'est la construction ordinai 
toujours possible): es 


Ex. í Zo$órtepog toù Mér i i 
à ? pov. Plus savant que Pierre (en lat 
l'ablatif : doctior Petro). pa Mer E 
„20 Soit au même cas que le premier terme et précédé de la conjonc- 
tion %, qui équivaut au que français et au quam latin : 
Ex. : Zopétepos ñ Fétpoc. Plus savant i Í 
mund p avant que Pierre (doctior quam 


Reuanong. — Par analogie avec le comparatif, se construisent avec le génitif 
certains adjectifs qui impliquent une comparaison : öAlos, Étepos, antre que. 
Ösútepoc, inférieur à, Üotepoc, qui le cède à, mpétepoc, supérieur à. Š 

„Ex. ? Qöðevös Üatepéc Zog. Il pe le cède à personne. 

SE: "AAkoe et Étepoc peuvent aussi se construire avec ñ- 


282. Quand le complément est un adjectif, il se met : 


4° Au comparatif précédé de 1j, si le premier terme est une forme 
de comparatif en -tepos ou en -tov : : 


Ex. : Atkatótapog fi copétepoc. Plus juste que sage (justior quam 
prudentior). 


20 Au positif précédé de %, si le premier terme est un comparatif 
formé à l'aide de p&XAoy où de Szeen : 
Ex. : Aikauoc p&Alov fj sopós. Plus juste que sage. 
283. Quana fe complément est un verbe, 
10 Ou hien on fait précéder le verbe de ñ: 
Ex. : Eopérepos À Aéyaic. Plus savant que iu ne dis (prudentior 
quam dicis). 
2° Qu bien on remplace le verbe par un nom au génitif : 
Ex Meiðav Yvéuns. Plus grand qu'en ne pense (m. à m. que la 
pensée) (major opinione). 
„284. Complément des expressions marquant la simi. 
litude. — Après les expressions renfermant une idée de similitude, 
le complément est introduit par wet, qui équivaut au que français. 


Ex. : Opeter ^iv yvógnv Éyo Kat gú. jai la méme opinion que toi. 


Kë: “O aörtós, le mime que, est suivi du datif. 
Ex. : Tò wó Zoe morð. Je fais la même chose que les autres. ` 


4° Complément du superlatif. 


265. En grec, comme en latin, le complément du superlatif se met 
au génitif. 
Ex. : Tò úþmAótætov àv G£v8pov. Le plus haut des arbres (altissima 
arborum). 
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5° Compléments du verbe. 
1, LES COMPLÉMENTS D'OBJET 


a) L'objet à l'accusatif. 


286. L'objet direct à l'accusatif semploie avec tous les 
verbes transitifs directs, qu'ils aient la forme active ou moyenne: 
Ex. : O aere quiet (actif) Tà tékvæ. Le père aime ses enfants. 
"O viðg steet, (moyen) töv matépa. Le fils imite son père. 
Remarque, — Les verbes qui, en francais, sont transitifs directs, peuvent n'avoir 
pas, en grec, leur complément d'objet à l'accusatif. 
Ex. : Tuyx&vew tivéc. Atteindre quelqu'un. — “EneoBai Tivi. Suivre quelqu'un. 
Inversement, des verbes qui, en grec, ont leur complément d'objet à l'aecusatif 
peuvent n'étre pas transitifs directs en français. 
Ex. : BAémerew ttv, Nuire à quelqu'un, — "A6ucetv Tiva. Faire tort à quelqu'un. 


287. Double accusatif. — Certains verbes transitifs directs 
ont, comme en lalin, deux compléments d'ohjet, l'un nom de per- 
sonne, l'autre nom de chose, tous deux à Vaccusatif sans préposition. 

Ges compléments sont, en francais, l'un direct, l'autre indirect. 

Ex. : At&&cko tovg meiðag Tv ypappatıcýy. J'enseigne la gram- 
maire awx enfants (doceo pueros grammaticam). 

Rzwangvg. — Au passif, le nom de la personne devient sujet, et le nom de la 
chose reste à Vaceusatif ` 

Ex. : Atðáokopau mv ypapporcucrv. On xrenseigne Ía grammaire. 

Eë: Outre örðdaræ se construisent ainsi ` 

aitto-®, aitéouat-oûüuau, je demande 

épotka-à, j'inlerroge 

Ümoutgvijoko, je fais sonvenir 


kpúmta, je cache 
vÓ, je rexits 
Gþarptopar -oûpa, jenlère. 


288. Emploi étendu de l’accusatif d'objet. — Comme en 
latin, mais plus fréquemment, on trouve à l’accusatif sans préposi- 
tion avec un verbe intransitif : 


10 Un nom de méme sens que le verbe, ou d'une signification ana- 
logue, ordinairement accompagné d'une épithéte, et servant à déter- 
miner la nature de l'action marquée par le verbe : 

Ex. : Héieten moXeusitv yekemóv. Soutenir uno guerre difficile. 
*O8bv iévat pakpkv. Parcourir une longue route. 

cg Cet accusatif est dit de l'idée implicite, parce que le nom á l'accusatif 
est compris dans l'idée du verbe. 

20 L'aceusatif neutre d'un adjectif ou d'un pronom : 

Ex. : Meyáħa Eden, Nuire grandement (m. à m. relativement. à 
de grandes choses). 
Toðtó co. xapiZeodar Polo. Je veux te faire plaisir en ceci. 


Kg Get accusatif est dit de relation. 
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b) L'objet au génitif. 
289. Le complément d'objet est au génitif avec les verbes 
qui marquent : 
, 1° La participation : Ex. : Mev£yo ege molurelus. Je participe à la vie poli- 
tique. 
Tels sont : petéyeuv, koweovsiv, participer à. 
2° Le désir : Ex. : ‘EmuBuuodotv súðurgoving ol &v8ponor. Les hommes 
désirent le bonheur. $ 
Tels sont : émBupætv, désirer; ópéysoðau, aspirer à. 
5° La préoccupation ou la négligence : Ex. : "AusAst vis Sóng. Il n'a 
pas souci de sa réputation. 
Tels sont : £mupekeioðat, souper de; ppovtiZev, se soucier de; &psAetv, négliger. 
4° Le souvenir ou l'oubli : Ex. Méuvmuœr tôv AeyO£veov. Je me sou- 
“viens de ce qui a élé dit. 
Tels sont : uepvfjoBat, se souvenir; èmthavðávecðat, oublier. 
5° Le commencement ou la cessation : Ex. : Mlxúew twà Ts &pxfic. 
Besttuer quelqu'un de son commandement. 
Tels sont : maupáoður, essayer, tenter; &pxecBa, commencer; Are, Tmaúsoðar, 
cesser de faire; maeLv, faire que quelqu'un s’abstienne de quelque chose. 
6° La prise de possession : Ex. : *“Ameoðar puhooopiac. Saloner à la 
philosophie. 
Tels sont : &nTeoBo, toucher à; AauBévecBau, se saisir de; Eyeoðar, vatlacier à. 
T° La supériorité ou Vinfériorité : Ex. : "Ekp&tros «àv TmoÀsulov. 
Il se rendit maitre des ennemis. 
Tels sont : äu yet, commander: kporetv, être mattre de; mepuetvot, mepuyiyvecBou, 
être supérieur à; Ýttóaðar, être inférieur à. 
8° L’éloignement : Ex. : Oùk &n£yst D 6806 tod morauoÿ. La route n'est 
pas éloignée du Neuve. 
Tels sont : &néyeiv, étre éloigné de; &wéyeoBat, s'abstenir de; SrapEpew, différer de; 
ámoAAátteiv, érolwerv, délivrer de; xopibeuv, séparer de. 
9° La poursuite d'un but : Ex. : Tuyyávew toð okomod. Mteindre le hut. 
Tels sont : ctoyððeoðau, viser; Tuyxéveuv, alleindre; &uaptáverv, manquer. 
40° L'abondance ou la privation : Ex. : Xpnuktæv eümopet. Il regorge de 
biens. 
Tels sont : sümopstv, regorger de; mAnpoðv, EumuumAávar, remplir de; Zei ole, 
avoir besoin de; ámopsív, omœviberv, manquer de. 
14° Une opération des sens, sauf celle de voir: Ex. : Tævaaðar «àv 
sutiov. Goller aux meis. 
Tels sont ; ákoúew, ákpoðoðau, entendre; atoB&veaBa, s'aparteroir ; yeúeoðær, goü- 
ter; öaþpalveoðar, flairer; Auyyévauv, &nvecBac, toucher: 
12» l'action de manger et de boire : Ex. : Olvou mívæw. Boire du vin. 
Tels sont : ÉoBieuv, manger; miveuv, loire, 
Kë: Le complément est au génitif dit partitif. 
15° Les verbes composés de katá marquant une action défavorable à 
l'objet. 
Ex. : Mévov noleulou oúðavög keveyzXo. Ménon ne se moquait d'aucun ennemi. 
Tels sont : katappovelv, mépriser; kataytyvóaketv, condamner, karryopstv, acei- 
ser; koatæyeAðv se mequer de. 
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e) L'objet au datif. 


290. Le complément d'objet est au datif avec les verhes 
qui marquent ` 

1° Des relations amicales ou hostiles : Ex. : Mloleyatv cu, Faire la 
guerre à quelqu'un. 


Tels sont : u&yzoBat, &yeviZscBat, Tmolepetv, comballre contre; öpylðeoðat, sirri- 
ter contre: cpBoveiv, porter envie à; SuakAártagðat, se réconcilier avec ; ó u et, fréquenter ; 


TttoteU EU, avoir confiance; yapiðsoðar, être agréable à. 
2° La ressemblance : Ex. : "Eotke «à marpt. Il ressemble à son père. 
Tels sont ` fotkévau, ressembler à; éuoroücôaL, se rendre semblable à. 
$* L'union : Ex. : “Emaoðar zé fyeuéve. Suivre le quide. 
Tels sont : &koÀouBstv, See cet, accompagner, suivre; zo éiere, sapprocher de; 
ámavTöv, rencontrer; ópoAoystv, étre d'accord avec. 
4° L'utilité : Ex. : 2vuudyotg Bon0=tv. Aller an secours de ses alliés. 
Tels sont : AucvceAetv, Mr utile à; BonBelv, &rukoupetv, secourir; ómpsrstv, servir. 
5° La joie ou la tristesse : Ex. : “Hóato <ñ eof. Elle était ravie de sa robe, 
Tels sont : yalpew, fj8cBot, se réjouir de; AuneteBou, s'affliger de. 
6° Des rapports d'un caractère assez vague et que l'usage apprendra. 
Ex. : Eüxeofou totg sote. Prier les dieux. ` 
Tels sont : ebyeoËou, prier; OvahéyecBo, sentrelenir avec; &pôvecv, délendre. 
T° Les verbes composés à l'aide de la préposition oy. 
Ex. : Zuymovzi eg, Travailler avec quelqu'un. 
8° Le verbe oðaL, se servir de. 
XP y 
Ex. : “Innos totg šgotç phost, Tu te serviras de mes chevaux. 
ES Dans le sens de avoir pour, employer comme, le verbe ypfjaðar peut avoir, 
outre son complément ordinaire, un complément qui sert d'attribut au premier. 


Ex. : Xpfjoðal zu pihe. Avoir quelqun pour ami. 
Xpfjaðar toc téyvars mapanetécuaou, Prendre les arts pour prétexte. 


H. L'ATTRIBUTION 


291. Le complément d'attributionse met, en grec comme en 
latin, au datif. Ce datif se traduit en francais à l'aide de à ou pour. 
Ex. : Atop 208fta mex. Je dome un vétement à un pauvre (do 

vestem pauperi). 


292. Datif d'intérét. — Le datif grec rend souvent l'idée mar- 
quée en francais par pour, dans l'intérêt de. 
Ex. : llexózózt coc nasag t matpiôe. lever ses enfants pour la patrie. 
Boulouar Zou où uóvov Euauté, GAAk kal xotg &AÀoug. Je veux 
vivre non seulement pour moi, mais pour les autres. 
& Le datif d'intérêt devient parfois un datif plus ou moins explétif. 


Ex. : "O mémmoc pot áméðave. Mon grand-père mourut. 
Abe uot Tóv otak. Prends-moi le gouvernail. 
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lll, LES COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS 


4) Expression du lieu. 


293. Question «oU (ubi). — Le nom du lieu où l'on est se met 
au datif précédé de ëv (même quand c'est un nom propre de ville). 
Ex. : "Eusvev £v tó mz6to. ll restait dans la plaine. 
Oiket £v ‘Poun. ll habile à Rome. 
Le nom de la personne prés de qui l'on est se met au datif précédé 
de map. 
Ex. : *Etúyyova mop& Tiocupépver ëv. Ilse trouvait près de Tissapherne. 
294. Question rot (quo) — Le nom du lieu où l'on va se met 
à l'accusatif précédé de eig si l'on entre dans ce lieu, de xp6s ou de 
ènt si l'on se dirige seulement vers lui. 
Ex. : HA@ev eig thy now. Il vint dans la ville. 
"lévaa poç (ám) tig mýAgc. Marcher vers les portes. 
Le nom de la personne près de qui l'on va se met á l'aceusatif pré- 
cédé également de ets, «óc. ènt, et parfois de mapá. 
Ex. : lléumov poç BaciAéa. Envoyant vers le grand roi. 
Tl«p& zë Küpov togev. Allons trouver Cyrus. 
295. Question «ó0cv (unde). — Le nom du lieu d'où l'on sort 
se met au génitif précédé de £x (£5). 
Ex. : "AmfjA8oy £& *AGnvöv. Ils sortirent d'Athènes. 
Le nom du lieu dont on s'éloigne se met au génitif précédé de áð. 
Ex. : "AmfjAðov ámð «f|; Beiérene, Ts s'éloignèrent de la mer. 
Lé nom de la personne d'auprés de qui l'on vient se met au génitif 
précédé de mapá. 
Ex. : Map ‘lépovog &pikato. Il vint d'anprès de Hiéron. 
296. Question w? (qua). — Le nom du lieu par où l'on passe 
se met au génitif précédé de tá. 
Ex. : At& tfj &yop&c mopæúærau. Il passe par la place publique. 
Avec le mot öðós, route, on emploie le datif exprimant le moyen de 
passage. 
Ex. : ‘Enopeveto ti 686 ñv aðtòç £mowjsero. ll passait par la 
route qu'il s'était frayée lui-meme. 
cs C'est ce datif 686 qui est sous-entendu avec les mots míj, par où, TRÚTN, 
par ici, &keivn, par là, ete., devenus adverbes (S 259). 


297. Particularités. — Avec certains noms propres, et avec le nom à otkoc, 
la maison, employés sans déterminatif, le lieu peut être indiqué par les désinences 
particulières 


-t ou -ot à la question moð (locatif) : *AGñvnou. Á Athènes. Oro. À la maison. 
-ös ou -ğe (-oôe) à la question mot : *AGñvabe. Vers Athènes. Otxae, Vers la maison. 
-Bev à la question néBev : "A8rjvnBev. D’Athènes. OtkoBev. De la maison. 

Mais, avec un déterminatif (adjectif, complément de nom, etc.), on dira : 

"Ev «à &u& otro. Dans ma maison. —" Ek t&v kakGv "ABnvóv. De la belle ville d'Athènes. 
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b) Expression du temps. 


298. La date se marque ordinairement au moyen du datif. 
1° On emploie le datif sans &v, si on exprime le chiffre du jour, 
du mois ou de l'année : 
Ex. : ?HAðsv tí Úctepala (se, ijuép«), «à pito wq» vo 
Ttetépre tar. H est venu le lendemain, au 3° mois, dans la 4° année. 
2» On emploie le datif précédé de £v, si cette détermination 
manque : 
Ex. : "Ev navri karpe. En tout temps — "Ey £eetvo tà xpéve. En ce temps-là. 
Remarque. — Dans certaines indications qui ont un caractère presque 
adverbial (de jour, de nuil, en hiver, en été), le nom se met au génitif sans 
préposition : 
Ex.: Nuktóg de mit; Ápépas, de jours Bépouc, en été; yerpóvog, en hiver. 
ud Précédés de l’article, ces génitifs ont un sens distributif : 
Ex. : Apayuhv ótóóvot. Tivù rot unvés. Donner à quelqu'un une drachme par mois. 


299. L'espace de temps. — 1^ Le complément qui marque la 
durée d'une action ou d'un état se met à l'accusatif sans préposition. 

Ex. : "E&«ciAeuczv tpix Seng. ll a mt trois ans (tres annos regnavit). 

Kë" Pendant toute la durée de se rend par 8w avec le génitif. 

Ex. : Auk navtòg toû Biou. Pendant toute la vie. 

20 Le complément qui indique en combien de temps une chose se 
fait se met au datif précédé de &v. 

Ex. : Tijv óðöv £v névre fjuépaug émomouto. Il fit le chemin en 5 jours. 


300. Le temps écoulé. — 10 Le temps depuis lequel dure une 
action ow un état s'exprime par Vaccusatif ordinairement accom- 
pagné de l'adverbe ön ou de l'adjectif odtos sans article. 

Ex. : lloAX& Dën Scn BæctAsúat. H rögne depuis plusienrs années. 

Tpitov Ëzoç toùto téðynkæv. ll y a trois ans qu'il est mort. 


20 Le complément qui marque qu'un fait n’a pas eu lieu depuis 
un certain temps se met au génitil. 

Ex. : Tpiôv fuepôv aŭtòv oùx &ópoko. Je ne l'ai pas vü depuis trois jours. 

3° Le complément qui marque le point de départ du temps écoulé 
se met au génitif avec ¿mó ou £x. 

Ex. : "And (èx) tod mpos Mlépaug moA£pov. Depuis la guerre contre les. Perses. 


301. Le temps qui doit s'écouler se met à l'accusatif pré- 
cédé de perá. 
Ex. : Metà «pic fuépac usu, Je partirai dans trois jours (m. à m. après 
trois jours). 
302. L'áge s'exprime ordinairement par le participe yeyovés, 
-vto, -ós (de yéyovæ, pft. 2 de ytyvopar) avec l'aceusatif. 
Ex. : Tpt&kovr« Zen yeyovóg. Agé de trente ans (triginta annos natus). 
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c) Distance, point de vue, partie. 


303. Se mettent à l'accusatif les compléments marquant : 
1° La distance : ‘Anéyel give, roro &mó <ñç Tóisog. H est 
à vingt pas de la ville (abest viginti passus ab urbe). 
2° Le point de vue : Xpnorès ré 006. Honnéte dans ses mœurs. — Geupé- 

orog tò k&AAoc. Etonnant de beauté. 
CS" L'accusalif de point de vue correspond au génitif ou à l'ablatif de qualité 

du latin. 
Ex : [laic sdpurc <ó fiGoc, Un enfant d'un bon maturel (puer egregiae indolis 
ou egregia indole) : 

5° La partie : Tèv öáKtuAov &Ayst. Ila mal au doigt. — I168e.5 ökug 
"Axis. Achille aux pieds légers (rapide des pieds). 


d) Mesure, matiére, prix, partie, délit, cause. 


304. Se mettent au génitif les compléments marquant : 


1* La mesure : 
Ex. : 'O motapóg Sec, otaðlav tpLxkoglav tó ufjkoc, Ékocov 
öpyuröv có sbpos, tpt@v ópyuröv To Báðog. Le fleuve est 
long de 300 stades, large de 100 brasses, profond de 3 brasses (m. à m. 
le fleuve est de 300 stades quant à la longueur, ete.). 
Eë: On notera que le grec met au génitif le nom qui marque la mesure, et 
à l'aecusatif celui qui exprime l'idée de longueur, de largeur, de profondeur. 
2» La matiðre : 
Ex.: Xpugoð memolytar ó otépavog. Ia couronne a été faite en or. 
3° Le prix auquel on évalue ou pour lequel on fait une chose : 
Ex. : Moho? TmoreioBal zue. Estimer quelqu'un à haut prix. 
Muc8o9 xc mpátTauv. Faire une chose pour de l'argent. 
4 La partie par laquelle on prend ou tient quelqu'un -ou quelque chose š 
Ex: "Exo cn Aókov «àv ötæv. Je tiens le loup par les oreilles. (teneo 
lupum auribus). 
5° Le délit, le crime, le grief, l'accusation, auprès des verbes qui signi- 
fient accuser, convaincre, condamner, absoudre : 
Ex. : "Aoebeias þeúyew. Être poursuivi pour impiété. 
6° La cause : ; 
Ex. Eúðatuovíga os ts copias. Je te félicite de ta sagesse. 


e) Instrument, manière, cause, accompagnement, 


différence. 
305. Se mettent au datif les compléments marquant : 
l'insirument : Hais cà Elie. Frapper quelqu'un d'une épée. 
la manière : Kpauyf nohi 2mpyxovroc. Ils s'élancent avec de grands eris. 
la cause Aw &négavev. Il mourut de faim. 


l'accompagnement : Arora moAAG orpere, Poursuivre avec une nombreuse armée. 
la quantité en plus Tokio Aioxlvns Amuogo0švous fAurroüto. Eschine 
ou en moins : était de beaucoup inférieur à Démosthène. 
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IV. COMPLÉMENT D'AGENT DU PASSIF 


306. Le complément d'agent du passif se met: 

1^ Au génitif précédé de óró, quand c'est un nom de personne. 
Ex. : Pulopar ómó Tôv vovécv. Je suis aimé par mes parents. 

2» Au datif sans préposition, quand c'est un nom de chose. 
Ex. : KæAúovtar zé vógo. Ils sont empéchés par la loi. 

<> On peut aussi avoir : ómó toð vópou. 

307. Le eomplément d agent de l'adjectif verbal en 

=téog est toujours au datif. 


Ex. : "Egot &okntéa Zou ñ &pet. Je dois pratiquer la vertu (mihi 
colenda est virtus). 


V. CONSTRUCTIONS PARTICULIÈRES 


308. Eipt, yfyvopar, construits avec le génitif de la personne, 
signifient : appartenir à, dépendre de, éire issu de. 
Ex. : Tuta cé BaciAeux Kúpou fv. Cc palais appartenait à Cyrus. 
"E&v duôv aûrôv é0eAñonte yevégðar. Si vous voulez dépendre 
de vous-mémes. 
Matpès Aéyetar á Küpoc yevtoður KauBwaou. Cyrus, dit-on, 
ent pour père Cambyse. 


309. Eipt, yiyvopou, óxápyo, construits avec le datif de la 
personne, signifient étre à la disposition de. On traduit alors en fran- 
çais ces verbes par avoir, posséder, et le nom au datif devient sujet. 

Ex, : "Eer pe BróAtov. J'ai un livre (est mihi liber). 
"YmápyeL fuiv obôkv cà» Enuvrnôeiov. Nous n'avons pas de 
provisions. 

310. Verbes impersonnels. — 1° L'impersonnel Set. il appar- 
tient à, c'est le propre de, se construit avec le génitif de la personne. 

Ex. : Ztparnyoÿ Ser &moBavaty uayxéuevov. Il appartient an 
général de mourir en combattant. (est ducis mori). 


2° Les impersonnels Sonet, il semble, toémet, roooñxwet, il convient 
EGectt, il est permis, se construisent avec le datif de la personne. 
Ex. : "EdoËs <ñ BovAfj... I fut décidé par le Sénat que... 
“Egsotí cov &ruévo. II Vest permis de partir. 
Ze L'impersonnel äer, il fant, se construit avec le datif de la per- 
sonne á qui il faut quelque chose et le génitif de la chose qu'il lui 


faut. 
Ex. : Ast por pilou. Il me faut un ami (mihi opus est amico). 


4 Le verbe petapéAe, je me repens, se construit avec le datif de la 
personne qui se repent et le génitif de la chose dont on se repent. 


Ex. : Merauéher uot vod &uaptiuotos. Je me repens de ma faute 
{me paenitet culpae meae). 


| 
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6° Compléments de l'adverbe. 


311. Adverbes de temps. — Quelques adverbes de temps, 
vrvbxa, á quel moment? mpg, de bonne heure, öþé, tard, etc., peuvent avoir 
un complément au génitif. 

Ex. : Mnyika éort ts hutpos:; Quel moment du jonr estil? qüelle heure est-il? 

Mpo (jp) Sec, Ts fuépa. Il est de bonne heure (il est tard). 

312. Adverbes de lieu. — Quelques adverbes de lieu, ro, ah? 
mot, vers où? móppo, bin, £vcóg, eco, en dedans, éntós, else, en 
dehors, etc. (8 257), peuvent également avoir un complément au génitif, 


Ex. : Mod fis yç šo<uv ; En quel endroit de la terre est-il? (ubi terrarum est?) 
Tlóppo ën £cxi vob (Sov. H est déjà loin dans la vie, avancé en age. 


313. Adverbes de manière. — Les adverbes de manière déri- 
vés d'adjectifs peuvent se construire avec un complément. Ils sont 
alors suivis du même cas que les adjectifs dont ils sont dérivés. 

Ex. : ‘Aëlog vie mærpiðog. D'une manière digne de la patrie. 

‘Ouoloyounéves Zfv <ñ getest, Vivre conformément à la nature, 


Tableau des principaux emplois des cas. 


Nominatif. 
Sujet. . . . :: 4, :. 8234 | Attribut du sujet. . . .. 8265 
Accusatif. 
Sujet de l'infinitif ` + 274 Temps écoulé „.... .., 300 
Objet direct . . . 286 Gomplément d'Ae... 302 
Attribut d'objet. . : 266 — de distance. . . 303 
Double aceusatif . , . . , ,. 281 — de point de vue. 303 
Accusatit de l'idée implicite. . 288 — de partie. ... 303 
Accusatit de relation . . . .. 288 Accusatif aprés prépositions. , 285 
Complément de durée . . . . 299 (lieu, 294; temps301). 
Sujet du participe.. . . . . . 214 Compl. de matière. . . . . 304 
Complément de nom. . . .. 275 SS ls d M D TE 304 
— d'adjectif . ... . 279 — Wide dici a TA 304 
— de comparatif. . 281 — despartie ea Ce 304 
— de superlatif. . . 285 GEET has bon 304 
— d'objet ee 283 — de eipi et yiyvopat . 308 
— d'adverbe. . . .. 311-313 — de verbes impers. . , 310 
— gesdate. sanS 298 Génitif après prépositions. . . 253-257 
— de temps écoulé. 300 (lieu, 295, 296; durée, 299; 
- de mesure.. . . 804 agent, 306). 
—————— ti 
Compl de nom, .. . , , .. 278 Compl. de maniére. . . .. - 305 
EK ree 280 SN a Eer 305 
e e E AIT 290 — d'accompagnement . . 305 
— d'attribution. orhi. 291 — de différence. . . . . 305 
Datif d'intérêt. , . . . . .. E 292 -- degt et de yiyyopat. 309 
Compl. d'agent du verbe passif. 308 Eat DEE erregt Ve $18 
— de Padjectif verbal . , 307 Datif après prépositions. . . . 955-987 
—  deverbesimpersonnels. $10 (marquant le lieu, 995; la 
"UE CES LCR 298 date, 298; la durée, 299). 
—  d'instrument , . . . . 305 
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Les propositions indépendantes ou principales. 


1° Énonciation d’un fait. 


314. Fait réel. — Les propositions qui énoncent un fait réel sont 
à l'indicatif, comme en latin. — La négation est où. 


Ex. : ‘O ypóvog pavyz.. Le temps fuit. . 
Þilimmog oùk ğyzt eipývyv. Philippe n'observe pas la paix. 


315. Fait possible ou éventuel. — Un fait possible 
s'exprime par l'optatif présent ou aoriste avec &v. ym 

Cette tournure, dite du potentiel ou de l'éventuel, indique que le 

fait pourrait se produire dans l'avenir, si telle condition venait à se 

réaliser. — La négation est o9. 
Ex. : Edôaiuov &v süqv, et þíkov Son. Je serais heureux si un 
jour j'avais un ami (felix sim sí amicum habeam). 3 
Boukolunv &v toto yevégðau. Je voudrais que cela se produisit, 


316. Fait irréel. — On exprime par l'indicatif d'un temps 
secondaire, imparfait ou aoriste, avec &v, un fait qui ne se réalise 
pas, ou qui ne s'est pas réalisé, parce que telle condition fait ou à 
fait défaut. L'imparfait correspond à notre conditionnel présent, 
Faoriste à notre conditionnel passé. — La négation est où. 

Ex. : Eúðaluav &v hv, si ilov siyov. Je serais heureux (mainte- 
nant) si j'avais un ami (ms je n'en ai pas) (felix essem 
sí amicum haberem). 

Ebó«tgov &v ëyzvóumv, ai piov Ecyov. J'aurais été heureux 
(autrefois) si j'avais eu un ami (mais je n’en avais pas) (felix 
fuissem si amicum habuissem). 


317, Fait répété. — L'indicatif imparfait ou aorisle avec ou 
sans &v exprime aussi l'idée de répétition dans le passé. 


Ex. : Et ne oärë Soroin Beete Émecoev (div). Toutes les fois 
Que quelqu'un lui semblait faire le paresseux, il le frappait. 


318. Fait concédé. — Pour exprimer qu'on accorde comme 
vraie une chose possible, on emploie l'indicatif précédé de la locu- 
tion nat Bú. 

Ex. : Kai 65 teôväor nates: tig pe SéÉeror géie: Admettons 
que mes enfants solent morts : quel pays m'accueillera ? 


319. Affirmation atténuée.— Pour adoucir une affirmation, 
on emploie l'optatif présent ou aoriste avec &v. — Lanégation est où, 


Ex. : Aéyouuc &v. Je peux. dire, je dirais volontiers. dixerim. 
“Opa ër ein Aéscv. Íl serait temps de dire. 


/ 
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2° L'ordre: la défense. 


320. L'ordre s'exprime : 
1? Aux 9* et 3° personnes du singulier et du pluriel, par l'impé- 
ratif (présent ou aoriste). 
Ex. : AoüÀe, có6zt (ou céBnoov) tç pulag. Esclave, chasse les 
mouches (puer, abige muscas). 
"E&Uxo. Qu'il sorte, 
9° A la 4° personne du pluriel, où n'existe pas de forme spéciale 
de l'impératif, par le subjonctif (présent ou aoriste). ` 
Ex. : Pulôuev thv matpiða. Aimons notre patrie (Amemus patriam). 
321. La défense s'exprime : 
1° Aux 2° et 3° personnes du singulier et du pluriel, par pá avec 
l'impératif présent ou le subjonctif aoriste : 
Ex. : Ma À9z ou uh Avonc. Ne délie pas. 
20 À la 1" personne du pluriel par p avec le subjonctif présent 
ou aoriste : 
Ex. : Mi] Adouev ou uh Aócouev. Ne délions pas. 


3° Le souhait. 


322. Le souhait réalisable s'exprime par l'optatif, seul ou 
précédé de ete, si áp, si seulement (utinam). — La négation est ph. 
Ex. : Eiða Cómgc. Puisses-tu vivre! (utinam vivas). 
Amotpénor ó Zeie To avuéohov. Puisse Zeus détourner le 
présage (utinam omen Juppiter avertat). 

323. Ee souhait irréalisable s'exprime par eie, suivi : 
1* de Vindicatif imparfait si ce souhait se rapporte au présent: 

Ex. : Eið? Sen, £v. PM ou ciel qu'il vécüt encore! Ah! s'il vivait encore. 


20 de l'indicatif aoriste si ce souhait se rapporte au passé ` 
Ex. : EW &mé8ave mpty quyetv. Plüt au ciel qu'il fût mort avant de fuir 

Dans les deux cas la négation est ph. 

Ka Pour exprimer un vœu irréalisable, on se sert aussi de l'aoriste second de 
ágeia, je dois ` dipsXov, pehes, Gee, ete., seul ou précédé de siðs, s Y&p ° 

Ex. : (EU8") épekev Sr, Gfjv. PI au ciel qu'il fùt encore vivant, 
MÌ àdeAev &noBavetv. Plût an ciel qu'il ne fût pas mort. 
4° La délibération. 

324. La délibération. — Les propositions interrogatives dans 
lesquelles on se demande ce que l'on peut ou doit faire, se mettent 
au subjonctif, s'il s'agit du présent. — La négation est pá. 

Ex. : Einouev 8 ocyôuev; Faut-il parler ou nous taire? (eloguamur 
an sileamus?) 

S'lsagit du passé, on peut employer Yoptatif : 

Ex. : Ox ñóztv Š xv mouoinv. Je ne savais que faire. 

Mais en général on préfére une autre tournure : 

Ex.: Oùk Dëst xt moveiv p’ ëse. Je ne savais ce qu'il me fallait faire. 


= adj 
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Les propositions subordonnées. 


1° Subordonnées infinitives. 


325. Infinitif avec sujet. — On construit avec la subordonnée 
infinitive (infinitif avec sujet à l'aecusatif) : 
1° Les verbes exprimant une opinion. 
Ex. : NoutZo að áuaptdvetw. de pense que tu fe trompes. 


La négation est où (parfois pí.) 

Tels sont : Aévc, pui, je dis; vouiZe, Boeð, Åyoûpar, otouat, je pense, je 
eris; Anido, j'espère, etc. 

Remarques. — 1° Les verbes qui signifient dire se construisent aussi avec Óct 
et l'indicatif (8 339). Seul nut se construit toujours avec l'infinitif. 

9» Quand Tinfinitif complément des verbes dire, croire, penser, est précédé de &v, 
il exprime l'idée du conditionnel : l'infinitif présent, du conditionnel présent ou 
utur; l'infinitif aoriste, du conditionnel passé. 

Ex. : *Ap! &v þe oùeoBe togúða Zen öfv... (ðLayevEcðuu...); Croyez-vous que 
$ je vivrais (que j'aurais vécu) si longtemps. ? 

2° Les verbes exprimant une volonté. 

Ex. : Bovlouor oè pol Emeaðau. Je veux que tu me suives. 


La négation est þí. 
Tels sont : BooAopat, £8£Ao, je vam; intuy, je désire; kekedo, j'ordome; 
topat, je pris; meiða, je persuade ; etc. 
$^ Les verbes impersonnels exprimant l'obligation ou la possibilité. 
Ex. : Mei xóv &vBponov Epykðeaðar. Il faut que l'homme travaille. 


La négation est ph. 
Tels sont Set, xph, il faut; Zeen, £vect, il est permis, il est possible; etc. 
325%, Suppression du sujet. — Si le sujet de Tinfinitif est 
le méme que celui de la principale, il ne s'exprime pas. L'attribut 
s'accorde alors avec le sujet de la principale. 
Ex. : ‘Ouoloyà eivar "A0nvaiogc. J'avoue que je suis Mhénien. 
REwamovE. — Si le sujet de l'infinitif joue dans la principale le rôle d'un 
complément, on s'abstient en général de le répéter devant Vinfinitif, et l'attribut 
peut ou s'accorder avec ce complément, ou se mettre à l'aecusatif. 
Ex.: "Egeoti cot &yaBQ (&ya80v) yevéoBa. H l'est possible de devenir honnête, 
326. Infinitif sans sujet. — Certains verbes se construisent 
avec un infinitif sans sujet. 
Ex. : "Entecagat Aéyev. Je sais parle. 
Tels sont : éniotauar, oiða, je siis; Exc, je peux; napackevéčopat, je me prépare à: 
&pxoua, je commence ; et 
Rewarque. — L'infinitif sans sujet s'emploie souvent, avec ou sans article, comme 
un nom : 
Sujet : Aloypóv £oct (x6) deet Secfiet. Hentir (le mensonge) ést honteux. 
Objet : Tlapaokeváðærtar (tól moAcopketv. Il se prépare à assiéger (at siège) 
Compl. circonst. : *loyúæt zë Àéëyzuv. Il l'emporte par son éloquence. 
Compl. d'adj. : “Etoîuos póyeaðar. Prêt à combattre (au combat). 
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2° Subordonnées interrogatives. 


327. Le mode de l'interrogation indirecte est en gree, comme 
en français, l'indicatif (non le subjonctif comme en latin). 


328, L'interrogation simple est reliée à la principale par : 
1° la particule interrogative el, si; 
2 les adverbes interrogatifs de lieu et de temps; 
3° toutes les formes adjectives ou adverbiales qui se traduisent en 
français par quel, comment, etc. 
La négation est oò. Elle peut être pí quand l'interrogation com- 
mence par ei. 
Ex. : "Epetó tig hAðs. Je demande qui est venu (latin : quaero quis venerit). 
ES uot nnviko Gest. Dis-moi quelle heure il est (dic mihi quota hora 
Sit). 
"Epot& si oüy (ou pù) £torgog æt. Il demande si tu n'es pas prét. 
KS” Le français dit : ls ne savent que faire; le grec met, en pareil cas, la pro- 


position interrogative indirecte au subjonctif : oðr Exouauv 8 tv mot&ot (ce sub 
jonctif est en réalité un subjonctif de délibération, $ 324). 


. 329. L'interrogation double est reliée à la principale par : 
Er el ou Tótepov, si, dans la première partie dela phrase, fj, ou, ou 
hien ñ où ou à p+, ou non, dans la seconde; 
2° eïte, si, dans la première partie de la phrase, sive, ou si, ou 
bien exe oð ou efee pí, ou non, dans la seconde. 


Eporð alt) áoðaveig eið! Üyixiveic si tu te portes bien. 
Epotó mótepov &cÜzvsic ñ où Je demande si tues malade ou non, 


330. Temps du verbe de la subordonnée interroga= 
tive. — Le verbe de la subordonnée interrogative peut toujours 
être au temps de l'interrogation directe correspondante, quel que 
soit le temps du verbe de la proposition principale. 


1e 8 ‘Epor £i éroupos =L. Il demande si tu es prét (— il demande ; est-il prét?) 
E st Srouuoe et. Il demanda si tu étais prêt (— il demanda : est-il 
: prét?) e 
"Hpótnoev si étouuos Egær. Il demanda si tu serais prèt (— il demanda : 
sera-t-il prêt D) 


331. Quand le verbe principal est au passé, le verbe de la subor- 
donnée interrogative peut être à Foptatif (optatif du style indirect). 

Ex. : “Hpeté ve öorıç env. Il me demanda qui j'étais. 

RS L'optatif peut remplacer de même le subjonctif délihératif (8 394). 


Ex. : Ox fjöru ömor Tpamolunv. Je ne savais où me tourner (au lieu du subj. 
délibératif &rot tpkmapat, où me rg, 
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8° Subordonnées introduites par 
des conjonctions. 


SUBORDONNÉES COMPLÉMENTS D'OBJET 
a) Subordonnées par ë<. ou ås d'objet. 


332. Emploi. — On construit avec ört, ou quelquefois ög : 
1° Les verbes qui signifient dire, penser : 
Ex. : Aéyo Be Zroupée alu. Je dis que je suis pret. 


&5> “Or introduit un fait, óg une pensée. C'est pourquoi les verbes signifiant 
croire se-construisent seulement avec Ág au l'infinitif. 
Tous les verbes d'opinion peuvent aussi se construire avec l'infinitif. 


Rexarques, — a) On emploie souvent l'anticipation heye Þikummov öt. 
réôvnes, je dis que Philippe est mort, au lieu de Aëyo átt Þikummog táðunka. 
b) Après le verbe dire, il arrive parfois que la proposition précédée de Sr 
rapporte directement les paroles de quelqu'un et conserve la personne du 
style direct; ört joue alors le rôle de nos deux points suivis de guillemets. 


Ex. Einen So aðtóg slut Öv ëntetc. Il dit; « Cest moi-même que tu cherches >. 
2 Les verbes qui signifient voir, faire voir, savoir, entendre, 
apprendre, comprendre : 
Ex. : Olsa Sc coþög si. Je sais que tt es sage. 


Kë: Ces verbes peuvent aussi se construire avec le participe (S 565). 


Se Les verbes qui signifient se réjouir, s'attrister, s'étonner, s'affliger : 
Ex. : 'Ayovaktð Zut toto etôov. Je suis indigné d'avoir vu cela. 

Ae Les verbes pépyn þat, je me souviens, et £óptoxo, je trouve. 
Ex. : Méyvngeu ötu kaAog fv. Je me rappelle qu'il était beau. 

cs” Méuvnuar peut aussi se construire avec le participe (Š 325). 

333. Temps et mode. — 1° Quand le verbe principal est au 
présent, au futur ou au parfait, le verbe de la subordonnée est à 
l'indicatif présent, futur ou parfait, selon le sens : 

Ex. : Aëyer te ÚðpLotfg sug. H dit que je suis insolent. 

90 Quand le verbe principal est à un temps passé (imparfait, 
aoriste où plus-que-parfait), le verbe de la subordonnée se met : 

ou bien à l'indicatif présent : 

Ex, : Elmev Sr meuví. Il a dit qu'il avait faim. 

ou bien au temps correspondant de l'optatif (optatif dit oblique on 
du discours indirect). 

Ex, : Eînev Sr nawon. Il a dit qu'il avait faim. 


Dans tous ces cas, la négation est où. 
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b) Subordonnées par għ ou gý où d'objet. 


334. Après les verbes de crainte comme Séðorna, poo- 
par, etc., la subordonnée d'objet se met, comme en latin, au subjonctif : 
1° précédé de pý (ne), si l'on craint que la chose arrive : 
Ex. : A£óota uh ó &ôdokalos EA8n. Je crains que le maitre ne vienne 
(timeo ne magister veniat). 
2° précédé de ph où (ne non ou ut), si l'on craint que la chose 
n'arrive pas : 
Ex. : Atðouka uh où ó örödakalog EAðn. Je crains que le maitre ne 
vienne pas (timeo ne magister non veniat). 
Ruwangve. — Atsoa et do8oüuor signifient j'hésite, je n'es pas, quand ils sont 
suivis de l'infinitif. 
Ex. : AtBouxa A£yeuv. Je n'ose pas parler (vereor dicere). 


335. Quand le verbe prineipal est à un temps passé, le verbe de 
la subordonnée peut être à Voptatif (optatif du style indirect). 
Ex. : "E8zwcav yh ó G.6&ekoAog Eër, Ils craignirent que le maitre ne 
vint, 
Rrwanoue. — OÙ yi signifie : il m'y a pas de danger que, et se construit ou 
avee le subjonctif aoriste, ou avec l'indicatif futur. 
Ex. : Où un Beltiouc aoro moujcnze (mooste). Il wy a pas de danger 
que vous lès rendiez meilleurs. 


SUBORDONNÉES COMPLÉMENTS GIRCONSTANCIELS 
a) Subordonnées de cause. 


336. L'idée de cause. — Les conjonetions qui introduisent 
une subordonnée de cause sont : ðær, Stórt, pare que; Are, móts, 
xet, Enero), puisque. 


337. Le mode. — Le verbe des subordonnées de cause se met, 
en grec, à l'indicatif. 
La négation est toujours oð. 
Ex. :'Emzióh ëmiôuuetc, émépyouou, Puisque tu le désires, je pars 
(cum id cupias, proficiscor). 


Cependant, quand le verbe de la proposition principale est á un 
temps du passé, la subordonnée de cause peut être à l'optatif 
(optatif du style indirect). La proposition de cause est présentée alors 
comme exprimaut la pensée du sujet de la proposition prineipale 
(en latin, quod est le subjonctif). 

Ex. : Oi 'A8nvatot ördkigov tòv Depeche. ött ook £nz£dyor. 
Les Athéniens blámaient Périolds parce que (disaient-ils) il ne faisait 
pas de sortie. 
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b) Subordonnées de but. 


338. L'idée de but. — Les conjonctions qui introduisent une 
subordonnée de but sont : 66, óroc, mes vy, Eva alin que. 


339. Le mode. — Le verbe des subordonnées de but se met 
au subjonctif, comme en latin. — La négation est pj. 


Ex. : "Eole tva čis, ui] Zñ tva cône. Mange poùr vivre, ne vis pas 
pour manger (esse oportet ut vivas, non vivere ut edas)» 


Quand le verbe principal est à un temps du passé, le verbe de la 
subordonnée peut être à l'optatif (optatif du style indirect). 
Ex. : Köpog pilov sto Ósioðar, óc œuvepyods Eyor. Cyrus 
pensait qu'il lui fallait des amis, afin d'avor des auxiliaires. 
Rewanoue, — Après certains verbes, on exprime le but par Vinfinitif. 
Ex. : *Emétpeþev aût® töv naîôo Bpégaou. D lui donna l'enfant à élever. 
Tels sont : aipeiaðar, choisir; kaBrotávar, désigner; tóva, donner; mapéyew, 
tonfier, livrer; AxuBdverv, prendre, etc...- 


340. L’intention s'exprime : 

4° Comme le but, avec émec ou ívæ et le subjonctif; 

2° Au moyen d'une proposition relative ( 361, 1°); 

3° Au moyen d'un participe futur (Š 367, 5°); 

4° Au moyen d'un infinitif seul ou précédé de ée (infinitif absolu). 
Ex. : ‘Qc ënog eimetv. Pour ainsi dire. 


e) Subordonnées de conséquence. 


341. L’idée de conséquence. — La conjonction qui introduit 
une subordonnée de conséquence est Gore, de sorte que, annoncée sou- 
vent dans la proposition principale par un mot comme obtos, à ce point, 
de telle manière, togoðtos, si grand que, ToroðTos, lel que. 


342. Le mode. — Le verbe des subordonnées de conséquence 
se met en grec à l'indicatif, à la différence du latin qui emploie 
le subjonetif. — La négation est où. 

Ex. : Oüros fot coo ot’ oùcénote cpéAletou. Il est si avisé 
qu'il nc se trompe jamais. 

343. "uereg peut aussi se construire avec l'infinitif. — La néga- 
lion est alors ph. 

Ex. : Otas Ze copès Gore unôénere apdAAsoðau. 

KS: Cette forme de phrase présente le résultat moins comme atteint réelle- 
ment que comme possible. Elle traduit plutôt le français : ¿¿ est assez avisé pour 
ste se tromper jamais. 

344. “Rote immédiatement précédé de #, et annoncé dans la pro- 
position principale par un comparatif, se traduit par frop.. pour. 


Ex. : Mlpegútapós sikt ñ dote Zorpgeug, Je suis trop vieux pour pleurer. 
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d) Subordonnées de temps. 


345. L'idée de temps. — Les conjonctions qui introduisent 
ane subordonnée de temps sont : 

Gs, ôTe, fvika, lorsque; 

ómóte, ei, toutes les fois que; 

énel, énetôr, après que; og, tant que; 

Tel éiere, aussitót que; Soe, uÉpt, uéxpt o, jusqu'à ce que. 

Dans la construction de ces subordonnées trois cas sont à considérer. 


v ĝ, dans le méme temps que: 
$E où, Géi ob, depuis que; 


346. Fnit présent om passé. — Quand il s'agit d'un fait 
unique, isolé, qui a lieu ou a eu lieu réellement, le verbe de la subor- 
donnée de temps se met à l'indicatif, — La négation est ob. 

Ex. ; Enst réyuota tovg moheuious sióov, cvvéppn&ay. 
Aussitôt qu'ils virent l'ennemi, ils le ehargðrent furieusement. 


347. Fait futur. — Quand il s'agit d'un fait futur, le verbe de 
la proposition subordonnée de temps se met au subjonctif avec äv. 
Le subjonctif présent correspond au futur simple du français; le sub- 
jonetif aoriste, au futur antérieur: 

La particule &v, se plaçant immédiatement après les conjonctions, 
s'unit d'ordinaire avec elles de facon à ne plus former qu'un senl 
mot : óvav, óztóvav, Èmerôdv. 

Ex. : "Emeiödv SrampdEapat, fj£o. Quand j'aurai fni, je viendrai. 


La négation est ph. 


348. Fait répété. — Quand il s’agit d'un fait qui se répète, le 
verbe se met : 
1° Au subjonctif avec &v s'il s'agit de la répétition dans le présent 
ou d'un fait à valeur générale. 
Ex. : “Orav (=öra dv) voro otf. Toutes les lois qu'il lait ech, 
20 À Toptatif sans & s'il s'agit d'un fait répété dans le passé. 
Ex. : "Ots voùto soot, Toutes les fois qu'il faisait cola. 
Dans les deux cas la négation est pí. 


349. Construction de «piv. — La conjonction «otv, avant que, 
se construit avec l'infinitif. 
1 Ex. : "Emi tò ákpov ávaðalvær, mplv twa gicðLaðau. ll arrive au 

sommet avant que personne s'en soit apergu. 

Quand la proposition principale est négative, pły peut aussi se 
construire avec un mode personnel. 

1° Si le verbe principal est à un temps secondaire (fait présent ou passé), 
Ttpiv est suivi de l'indicatif; . 

2° Si le verbe principal est à l'impératif ou au futur (fait futur), mplv 
se construit avec &v et le subjonctif; 

3° S'il y a une idée de répétition, mpi» est suivi, selon tes cas, du sub- 
jonctif avec &v ou de l'optatif sans &v. 


= ——N 
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e) Subordonnées de condition. 


350. L'idée de condition. — La conjonction qui introduit une 
subordonnée de condition est et (ou &&v, fjv, &v, 8 259), si. 

La négation est toujours ph. 

Trois cas peuvent se présenter. 


351. Réel. — Quand on suppose remplie la condition énoncée, le 
verbe est à l'indicatif et ei signifie : s'il est vrai que. 
Ex. : EL Beer eiprjyny, mapaakevocoy tòv mékeuov. Si lu veux 
la paix, prépare la guerre (sí vis pacem, para bellum). 


Rewarque. — Dans ce cas, l'indicatif futur est assez souvent remplacé 
par &&y (— sil arrive que) et le subjonctif : 
Ex. : Ekv ¿m*ñs (= et Entiozic), ebphoeuc. Si fu cherches, tu (rouveras. 


352, Potentiel. —- Quand ón regarde la condition comme pou- 
vant se réaliser, parce que l'hypothèse se rapporte à l'avenir, le 
verbe se met á l'optatif, et et signifie : s'il arrivait que, si un jour 
dans l'avenir. | 

Ex. : Ei mÀoúctoç yevolunv, oük ër zümv þrAkpyupos. Si (un 
jour) je devenais riche, Je ne serais pas avare (si dives sim, avarus 
non sim). 


353. Irréel. — Quand la condition n'est pas ou n'a pas été réa- 
lisée, et signifie : sj, contrairement à ce quiest..., et le verbe de la 
subordonnée se met : 

1^ À l'imparfait de l'indicatif, s'il s'agit du présent : 

Ex. : Ei mAoúctog fjv, oük &v qudpyupoc fjv. Si j'étais riche (mais 
je ne le sus pas), je ne serais pas avare (si dives essem, 
avarus non essem). 

20 A l'aoriste de l'indicatif, s'il s'agit du passé : 

Ex. : Ei mAoústog éyevéunv, oük &v ptldpyupos éysvóumv. 

Si j'avais été riche, je n'aurais pas été avare (si dives fuissem, 
avarus non fuissem). 


354. Gallicismes. — 1° Si ce n’est, excepté, hormis, aprés une pro- 

position négative, se rendent en grec par ei wu" (nisi). 
Ex.: Oúðév otw ñutv áyaðöv Ae ei uñ per. Nous n'avons plus d'autre 
Tessource quo noire courage. 

2^ A moins que se rend également par ei þú. 

9" Pourvu que se rend par et yz, si du moins, ou ei 6r, si vraiment. 

4° S'il est vrai que se rend par £imep. 

Dr Comme si se rend par &cmzp öv si. 

Dans toutes ces tournures, et se construit d'aprés les régles données 
ci-dessus. 

6° Á condition que se rend par &q' Greet l'infinitif, 
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f) Subordonnées de comparaison. 


355. L'idée de comparaison. — Les conjonctions qui intro- 
auisent une subordonnée de comparaison sont : Gemen, naBámep, 
comme, de méme que. 


356. Le mode. — Les subordonnées de comparaison se mettent 
à l'indicatif. 
La négation est oð. 
Ex. : Nooo map Guvdeeter, Je leri comme je pourrai (faciat. 
ut potero). 


357. Gallicismes. — 1* D'autant plus... que se traduit par togoú- 
te... ÖT... (suivis de p&AXov ou d'un comparatil). 
Ex. : Tocoóto coppovéotepoc pávy. Zoe kal £yévero mAouorótEpos. 
H se montra d'autant plus sage qu'il devint plus riche. 
2 Plus... plus se rend de la même manière, mais en renversant l’ordre. 
Ex. : "Dao mAouctótepoc Eyfveto, tocoóto koi codpov£orepos šp&vn 
Plus il devint riche, plus il se montra sage. 
3° Moins... que... se rend par oùx oðta... @cTeep..., ou ob 
TOSOÛTOV... ócov... 
Ex. : Oùx oðtæ vwnbeic Gomep áBopóv, on : où Tocodrov vienðeig 
$cov áðupáv. Moins vaincu que découragé. 


4° Aussi... que... se rend par &emep... oce kal..., ou oÙ% fjcov... À 
Kat. OÙ oUtQc... GoTEp Kai... 
Ex. : "Qonep copèc otro rai &vópsioc 
Oùx fjrtov dvôpetos i| kal copós b Aussi brave que sage. 
Qötag ávöpelog Öomep kal sopóG 
5° Plutôt que de... se rend par p&Alov fj, mpótepov:f ou mpósðav tj. 


Ex. : "AnoBavoüpat Vëlo fj cà Bola mapaðóaæ. Je mourrai plulét que de 
Tendre mes armes. 
“AméBavov u&AAov Ñ tà mda mapéðakav. Ils moururent plutôt que de 
rendre leurs armes. 


g) Subordonnées de concession. 


358. L'idée de concession. — Les conjonetions qui intro- 
duisent une subordonnée de concession sont et wat et xatmep, quoique, 


559 Le mode. — Ei nai se construit avec l'indicatif. 
La négation est pá. 
Ex. : EL kei PaorAedc mépurac, Bvytös et. Quoique tu sois né roi, 
tu es mortel. 
KaËrep, plus souvent employé que et xat, se construit avec le 
participe. 
La négation est o5. 
Ex. : Kainep Baoikebs maburée, Bymtög si. Quoique né roi, fu es 
mortel. 
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4° Subordonnées relatives. 


360. Sunordonnées relatives proprement dites. — 
Ge sont des propositions explicatives. Leur mode est celui des propo- 
sitions principales. — La négation est où. 

Ex. : Tò Bu6Aiov 8 por Eðcorac. Le livre que tu m'as donné, 

REMARQUE. — Après l'expression eiciv ot, il y a des gens qui (sunt qui), le 
grec emploie l'indicatif, contrairement au latin, qui emploie le subjonctif, 
: Ex. Eioiv oi Aéyovctv. H y a des gens qui disent (sunt qui dicant). 


361. Subordonnées relatives équivalant à des subor- 
données de circonstanee. — La proposition relative peut, 
dans certains cas, avoir la valeur d'une proposition marquant le but, 
la cause, la conséquence, la condition. 

Elle se construit alors, sauf quand elle marque le but, comme la 
proposition circonstancielle par laquelle on pourrait la remplacer. 


1° Quand le relatif a une valeur de but et équivaut à tva ou 
Soc, alin que, pour que, il est suivi du futur de l'indicatif, contraire- 
ment à l'usage latin, qui emploie le subjonctif. — La négation est ph. 
Ex. : "Yuiv méubo ávöpag olives óutv cvppeyoüvcet, Je vous 
enverrai des hommes pour combattre (m, à m, qui combattront) à vos côtés. 
2 Quand le relatif a une valeur de cause et équivaut à ört, parce 
que, &vcet, puisque, il est suivi de l'éndicatif, contrairement à ce qui a 
lieu en latin. — La négation est où. 
Ex. : O«vuectóv motsic, óc ñutv oúðiv Slog. Tu agis singulière- 
ment, de ne rien nous donner (m. à m. toi qui ne donnes)... 
5° Quand Ie relatif a une valeur de conséquence et équivaut à 
Gote, de sorle que, il est suivi de l'indicatif, contrairement à ce qui a 
lieu en latin. — La négation est ob. 
Ex. : Ot8ctc oüxec ápaðts Zou, orig toto &yvosi. Per- 
sonne n'est ignorant au point de ne pas savoir cela. 
4° Quand le relatif a une valeur de condition ét équivaut 


à ei, si, la subordonnée suit les règles des propositions de condition 
(88 351-353). 


362. Subordonnées relatives marquant la répétition. 
— Quand la proposition relative exprime la répétition, elle se met : 
1° Au subjonctif présent avec &v si la principale est au présent : 

Ex. : ‘Onécov min, £yov émépyatar oüc &v ¿bén í mmous. Lors- 
quil part, il part en ayant les chevaux qu'il veut. 
2 A l'optatif (présent ou aoriste) sans äv si la principale est à un 
temps du passé : 
Ex. : ‘Onéte &niot, £xov éme og léor nnoue. Lorsqu'il pit- 
tait, il partait en ayant les chevaux qu'il voulait. 


MaguEr-Frurar. — Précis de gram, grecque. 5 


— 
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5° Subordonnées au participe. 


Participe avec sujet. 


363. Génitif absolu. — Quand le participe a un sujet, l'expres- 
Sion entiére se met au génitif. C'est le génitif absolu, qui équivaut à 
l'ablatif absolu latin. 

Ex. : Apuðs maooúons, mág vhp &uAsósTou. Quand le chéne est 
tombé (m. à m. le chêne étant tombé), chacun ramasse du bois. T 

Remarque. — Le participe présent àv, du verbe sig, employé au SE 
absolu, doit être exprimé et non pas sous-entendu. En latin, dd contraire, i 
faut bien sous-entendre le participe présent de sum, puisqu il n'existe pas. 

Ex. : Muktráðou fyepóvog Zero, Sous la conduite de Miltiade (Miltiade duce). 


364. Aecusatif absolu. — On emploie en grec, d'une manière 
absolue et impersonnelle, l'accusatif neutre de quelques participes. 
Tels sont : Séov, puisqu'il faut, quand il PE 
mposÂkov, puisqu'il est convenable; AM Se 
Se mte póv, Tt&péxov, étant permis, étant possible; 
sipqu£vov, comme il était dit que. ; 
Ex. : Avotv kakotv oúðalg Tò usiZov «ipartar, Eë tò Seen 
oipeigðar. De deux maux, on ne choisit pas le plus grand, quand on 
peut choisir le moindre, 


Participe sans sujet. 


365. Participe attribut équivalant à une proposition. 
— Un certain nombre de verbes se construisent avec un participe qui 
se rapporte tantôt au sujet de la proposition principale, tento à GN 
complément, et qui équivaut á une proposition á un mode personnel. 

Ex. : 'Aðikatta moÀégou &pyovrec. Vous avez tort de commencer la 
guerre, m. à m. commençant la guerre (accord avec le sujet). 
“O uü8oc ndo? zéng móvov Bnaxupèv óvce. La fable montre que 


le travail est un trésor, m. à m. le travail étant un trésor (accord 
Sen CEET t, je cesse: Gpxouou, je commence; pvo, 
3 Ü je fai 5 opa : 5 03 
je EE ópð, js mis; viða, Í LI Fun je me ne | 
La négation est où ou þá, suivant la négation que l’on emploierait 
si on remplagait la proposition au participe par une proposition á un 
mode personnel. 


366. Participe équivalant à une proposition relative. 
— Le participe précédé de l’article remplace une proposition rela- 
tive. On le. traduit par qui, celui qui, celle qui, et même, trés sou- 
vent, par un nom: b À 

: Ex. : Zxqmiey à «ov *Avviðav Mk Scipion, celui qui a vainco 
Hannibal, ou : Scipion, le vainqueur d'Hannibal. 
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| 867. Participe épithète équivalant à une proposition 
circonstancielle. — Le Participe se joint souvent à un nom, avec 
lequel il s'accorde en genre, en nombre et en cas. [] joue alors le 
róle d'une proposition subordonnée de circonstance, dont le sujet 
serait le nom en question. Le participe marque ainsi : 
1° Le temps. La négation est où. 
EX. : OÙ otpariôta ávagtávtag möp Ekaov. Les soldats, s'éian 
levés (== aprés qu'ils se furent levés), faisaient du feu. 
ES" Dans ce cas, le participe est souvent précédé de 
petuËv, au milieu de, aötíka, sur le champ, söðúg, aussitót. 
2^ La cause. La négation est où. 
EER: Tiocapépune Zmopktege «có Ršv moÀsutoug Telst 
Bzoug EkThogto. Tissapherne, s'étant parjuré (— parce qu'il s'étai 
parjuré), sattira l'inimitié des dieux. 
RS Dans ce eas, le participe est souvent précédé de čte, parte que, et, quand 
on exprime ]a pensée de quelqu'un, de ás, parte que, disait-il, 
5° La concession. La négation est o. 
Ex. : l'loÀÀot yàp övteg edyeveic slot rokoi, Beaucoup d'hommes, 
quoique bien nés, sont méchants. 
ks" Dans ce cas, le Participe det souv 


Spo, en même temps, 


ent précédé de kaimep, quoique. 
4* La condition. La négation est t$. 
Ex. : Ok &y öúvauo EN Kegóv súðxrgoveiv. Tu ne saurais être heu- 
reux, si tu ne fe donnes pas de peine, 


RS Dans certains cas, le participe est précédé de Sonep, comme si, sous prétexte que. 


9% Le but ou l'intention. Dans ce cas le participe est au futur. 


Ex. : llap£pyouac svpGovAsúsav Gute. Je monte à la t 
donner des conseils. 


Kë: Dans ce cas, le participe est souvent précédé de ác, 


ribun pour vous 


dans l'intention de. 

368. Prédilection du gree pour les participes. — Le 
fréquent usage des participes est un trait essentiel de la langue 
&reeque. Non seulement elle remplace souvent par des participes les 
propositions subordonnées à un mode personnel, mais encore elle 
se sert du partieipe pour exprimer une suite d'actions, là où le 
francais emploie des propositions coordonnées, 


Ex Zokpéine þeiðiúsug sme, Socrate se mit à rire et dit (m 
á m. Socrate ayant ri, dit). 


369. Participes Subordonnés à des participes. — Sou- 
vent le grec accumule des participes dépendant les uns des autres. 
Ex. : Küpog öpáv Tote “EXAnvac vikövTas ch kaf: abTobe koi 
&ókovcec, fióóuevoc vol TpockKvvobuzvog Dën ümó tõv 

Aup’ &)cóv, o)k $59x8n Stoke. Cyrus, Voyant les Grecs vainqueurs 

(m. à m. vainquant) de ceux qu'ils avaient devant eux, se mettre à leur poursuite 

(m. à m. et poursuivant), malgré sa joie et les félicitations (m. à m. quoique se 

réjouissant et félicité) de son entourage, ne se laissa pas aller à poursuivre l'ennemi. 
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6° Remarques sur les propositions: 
subordonnées. 


370. Assimilation des modes. — Une proposition subor- 
donnée dépendant d'une proposition principale à limparfait ou á 
l'aoriste avec dv, se met parfois à l'imparfait ou à l'aoriste, mais 
sans @y. 

Ex. : Et oer ot kyaðol éyiyvouro, Epuldrrouev &y £v ákpomólar, 
tva unôsis aûtods Örépðarpev. Si les gens naissalent naturellement 
honnétes, nous les garderions dans l'aeropole, alin que personne ne püt les 
corrompre. 

*E6ouAóunv &v Zluova Tv cúthv yvounv éuol žysw, ive 
þaðlag Eyvote tà lkara. J'aurais voulu que Simon fót du méme avis 
que moi, afn que vous connussiez facilement ce qui est juste, 


371. Double subordination. — Quand la principale est au 
passé, la proposition subordonnée dépendant d'une proposition elle- 
même subordonnée peut, en grec, se construire de deux façons : 


40 Elle peut conserver le mode et le ‘temps qu'elle aurait si la 
principale était au présent. 
Ex. : Mapééoouv éaurobs toig Zupakoatolc piobar à “L 
Boulñoovte.. Is se rendirent aux Syraeusains à discrétion (m. à m. 
pour que ceux-ci fassent d'eux ce qu'ils voudront). 


9» Elle se met, plus fréquemment, à l'optatif (optatif du style indi- 


rect). 
Ex. : Mlapéðosav avtovg xoig Zupakocioug ypfjaðaL 8 “L 


BovAfsowo. Ils se rendirent aux Syracusains pour que ceux-ci fissent 
d'eux ce qu'ils voudraient. 


372. Emploi des pronoms réfléchis dans les subor- 
données. — Dans les propositions subordonnées, quand il y a lieu 
d'employer un pronom de la 1'* ou de la 2° personne pour renvoyer 
au sujet du verbe de la proposition principale, on se sert toujours des 
pronoms non réfléchis &pé et cé, et non des pronoms réfléchis 
épautév et genug, 

Ex. : Aëyo cov ph BAdmtaw £p&. Je te dis de ue pas me maltraiter, 


A la 3° personne, au contraire, on emploie habituellement l'un des 
deux pronoms réfléchis Soso et ob, quand la proposition subor- 
donnée exprime la. pensée du sujet de la principale. 


Ex. : "EAsysv öt aioxpèv gin Toùç Wë móvoug éxvtóv Éystv, 
qà SE képôn &AAous. ll disait quil élait honteux qu'il eit tonte la 
peine et d'autres le profit. 
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Résumé de la syntaxe des propositions subordonnées. 


NATURE DES PROPOS. | MODE NÉGATION EXEMPLES 
Compl. d'objet des m 3 I 
verbes d'opinion. Infiniti f. oð Nouibo cs ámaptáverv 
— de volonté. Infinitif. , En Boüloual o£ þor EnecBar 
Interrogat. indirectof Indicatif. où ou pý 'Epotó tig pe 
Optatif. où ou pi l'Hpeté pe Gout elrv 


| 1° Compl. d'ob-{ 

jet des verbes] ött ou àc a 

| dire, voir, savir,, + indicatif où A£yo ört Étoruéc elpt 
| Eîrev Ze nawon 


apprendre, seréjouir/ ou optatifi. 
se souvenir, CÉC. 


5 
et nets am: 3 D 2 
E jet SE esce sun ob GE dis EX6n 
S | gnifiant craindre. 9" OP eit £XBot VANS (ak 
oS Indicatif. où *Emsi TÁyLaTA Tobc Tos- 
EN »sub.detemps , iA , ._Hiouc elôov, cuvéppa&av. 
S D GE &v. gn ;Emeiókv SLampéEcou, fé 
ZS E üv. un Ze MAH moon : 
Se atif. où "Ened mBuuetc,émépyouar 
EA 4° Sub. SH Optatif*, oð Oi “ABnvator Ptr DA 
a | , Tepuchéa, ört oùk &ne£áyot 
e Subjonctif. un Fafe tva Gs, un £ tva 
3 | 5° Sub. de but. > sa 
8 Optatif. un Sopas dieu $sto Selaðuu, 
= 3 G Guvepyoug £ 
= [9 Sub.decon-| Indicatif où  (Oütos ee fe 
E séquence. Infinitif t þú i otðémota gþáAkstar 
Ë DS y unðémorte oQáXAscBoc 
5 1 dë de cond Indicatif. e EC Boxer Ser napao- 
E ition, - : .KsÓ«gov TÔV móAsuov 
ES Optatif1. un 1 URSE ioe ysvoipny, oùk &v 
E " KS elnv puépyupoc 
8 Sub. de con-\ Indicatif. un LE Bee mépukac, 
cession, íi Joe Baorhstc mepukós 
Participe. oð Buntög st a 
9° Sub. de dx d 
paraison. Indicatif, où [louco Goen ðuvfoouat. 
3 = É í Comme des Es 
[ 1 Explicati res.) principales. où Tó Bubkiov 8 uot Eðakas 
2Valeur debut.| Indicatif. ë "Yyiv répyo övðpag oítweg 
en útv cuppayoðvrar 
H EE Wi Bou gotòv noret, óc utv 
Ë Ja Val.de consé- SERM SR 
E J RE | Indicatif. að Obósic oto ápaðfs otw 
ch E Dette ToÛto &yvost 
3 2 on-iComme les e ui Ox äv Súvato p] kauév 
on. bord. de cond. RUD 
, LE o “a š nótav ümin, È Ep = 
6 men répé-) Subj. avec àv. un XetaL oüc à QU inn 
; Optatif sans Zu, Onère ánlou Éyav Seier 
— oc Békor inrrouc 
7| 1* Participe avec sujet. Apuóc mecobens, müc ávhp 
EE fr Valeur attributive où ou ph Ee 
3 s 3 — circonstancielle. | Cf. S 367. n EE 
À j^  —- relative. Zknniov ó "AvviBiav vikhoac 
1. Ces optatifs sont des optatifs obliques ou du style indirect. 
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IV. — NOTIONS COMPLÉMENTAIRES 


I. — Accentuation, 


373. Généralités. Définitions. — On appelle: UN 

oxyton (de ógús, aigu, et tóyoc, ton, accent tonique) un mot qui a l'accent aigu 
sur la dernière syllabe : 8ucce cs, juge; amv, mos; — 

paroxyton un mot qui a l'accent aigu sur la pénultième (ou aavnt-der- 
nière) : Blog, vie; d eE a Á i 

proparoxyton un mot qui a l'accent aigu sur l'antépénultiéme : 
ğvðponroç, homme; 1 

périspomène (de cepimO, je décris autour, circumflecto) un mot qui à 
l'accent circonflexe sur la dernière syllabe : keAðs, bien; ; a 

propérispomène, un mot qui a l'accent circonflexe sur l'avant-derniére 
syllabe : sópa, corps; s 

barytons (de Pape, lourd, sourd, et de vévoc) les trois sortes. de mots 
qui ne portent pas d'aecent sur la dernière syllabe : map8évoe, jeune fille. 
Avouou, je suis délié, pLAodor, ils aiment. 


374. Variations de l’accent premier. — Les dictionnaires 
donnent l'accent premier des mots, c'est-à-dire l'accent du nominatif pour 
les mots déclinables, de la 1" pers. sing. de l'indic. prés. pour les verbes. 

Mais, dans les déclinaisons et les conjugaisons, les changements de 
formes amènent des changements dans la quantité des syllabes, ce qui 
détermine des changements dans la place et dans la nature de l'accent. 

Ces modifications et ces déplacements de l'accent se font selon les règles 
suivantes : : 


Í -bréve.ou longue; 
1° L'accent aigu peut se mettre sur une syllabe 
mais l'accent circonflexe ne peut semettre que sur une syllabe longue. 
2° L'accent aigu ne peut se mettre sur Tantépénultiðme et le circon- 
flexe sur la pénultième que si la syllabe finale est brève. ge 
3° Quand la syllabe finale est brève et que la ið Ge longue 
r nature, l'accent de la pénultième est toujours circonilexe. | 
Din Quand la syllabe finale est longue, l'accent de la pénultième est 


toujours aigu. 


375. Quantité des syllabes relativement á l'accentaation. — 


4° Les diphtongues, y compris a, sont longues, sauf les finales ov et au : oîkou, les 


maisons; AÜoaL, avoir délié. + e g 
Toutefois la finale ou est longue à l'optatif (Avot) et dans les adverbes (otkoU). 
2» a final est bref. 

sauf au duel : tò uova, les deux muses. i Á 

— au vocatif des noms masculins en wç : veovia, A Jam E Wë 
— dans la plupart des nominatifs en a pur : olkia maison, ÓLKGLG, juste. 
% ac final est bref, ji 1 x 
sauf e la Are déclinaison : oikiæs, de la maison, veaviag, jeune þm 
— dans les nominatifs en -ac, gén, -avtog : morfowc, ayant fait. 
4 av final est bref, j 

sauf à l'acusatif des mots en o ou ac longs : veaviav. 
5^1 ef v final, w, uv, uc sont brefs, $s : a 3 

sauf dans n verbes en -vupt : 8etevu, montre: ðeikvuv, je montrais: £ósL vc, tu montrais. 
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376. Mots que l'on peut distinguer par Faecent. — 
On peut distinguer par l'accent un certain nombre de mots, par ex. í 


&AXG, mais, et &XXa, plur. n. de &XXoc, autre. 
zipi, je suis, et eur, je vais, j'irai. 

Á, est-ce que, et Í, ou blen. 

où, plur. de Se, bad, et où, où, ou ot, plur. de l'article. 
pos, épaule, et dnée, em. ] 


Pour d'autres mots, la différence d'accent se double d'une di(férence 
d'esprit 


«tn, de o0toc, et útí, de aðtóg. 
vi, de elg, m, et Zu == Éveon, 
ij, de ög, lequel, et fj, esl-ce que, 
cipó, je prends, et olpo, je love, 
377. Accentuation des mots invariables. — En raison 


méme de leur nature, les mots invariables n'admettent ni déplacement 
ni modification de leur accent. 


PaRTICULARITES. — 4° La préposition Tepi, au sujet de, devient paroxyton quand 
elle est construite aprés son régime : 


Ex. : Ts oopiac nipt. Au sujet de la sagesse. 


2° La préposition Tapé, auprès de, devient paroxyton quand elle est construite 
aprés son régime ou prise dans le sens du verbe m&psccL, il est présent : 


Ex. : Oùô’ ó kækúgav pa. Et il wy a personne pour empteher (m. à m. celu 
qui empêcherait n'est pas présent). 


378. Accentuation des noms et des adjectifs. — En 
règle générale, l'accent garde la place qu'il occupe au nominatif, autant 
que le permet la quantité de la Syllabe finale. 

Ex. : Tpóneða, table, nom. plur. toémeëu, mais gén. sing. tToaréènc. 
Máotıě, fouet, = páottysc, mais gén. plur. paotiyav. 
"Evðogos, illustre, accus. sg. ÉvôoËov, mais gén, sing. év8óEov. 

PanricuLaniTés, — 4° L'accent recule au delà de la place qu'il occupait au nomi- 
natif singulier : 

au vocatif singulier de mæríp, père, Buyarhp, fille, &vjp, homme, qui est Tátep, 
Búyatep, &vep. 

au vocatif et au neutre singulier des adjectifs en ns non accentués sur Ía der- 
nière syllabe : auvr|8nc, habitué, voe. et neutre oüvnBec, 

au vocatif et au neutre singulier des adjectifs et des comparatifs en ov : 

Eddaiuov, henleureur, voc. et neutre ebdatuov. 
slov, plus agréable, — fjðuov. 

2 À la 17» déclinaison. le gén. plur. est toujours périspoméne : fuepðv, roktôv: 
— sauf pour les adjectifs et participes en oc qui suivent au féminin la 4r déclin. 

3° À la déclinaison attique, les terminaisons eog, sov des noms et adjectifs 
qui ont plus de deux syllabes ne comptent que pour une syllabe : Mevékeoc, 
Ménélas. Hl en est de méme, à la 3e déclinaison, au génitif singulier des mots en 
tc et ug : mékewoc, de la ville, nehékeog, de la hache (mais on accentue Baoul£oc, du 
nominatif en -svg Baouheuc). 

4^ A la 3° déclinaison, les mots qui sont monosyllabiques au nom. sing. 
prennent au génitif et au datif du singulier et du pluriel l'accent sur.la dernière 
syliabe : pléw, veine, gén. PÂc6éc, dat. pàsbi, gén. pl. QAe6àv, dat. pl. pet, 

Exceptions : mats, enfant, et oe, oreille, gén. plur. maiðav et Green: — mög, {ont, 


gén. plur. tévrov, dat. pl. nor; — les participes monosyllabiques: dv, étant, 
gén. sg, Övtog. 
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379. Accentuation des verbes. — Règle générale : Dans les 
verbes, l'accent remonte vers le commencement du mot aussi loin que 
le permet la quantité de la syllabe finale, sans pouvoir toutefois remonter 
plus loin que l'augment. 

Ainsi l'on écrira ` Ave, ëkeÀógn, — Avouev, ÉAvov, A€Auka. 


Parricuzanirés, — L'accent ne recule pas aussi loin qu'il serait possible : 


42 Dans les composés du verbe elpt, être, où l'accent demeure à la place qu'il 
occupe dans le verbe simple, excepté à l'indicatif présent et à l'impératif. - 


mapñv, opd, MAPÉGTaL, mais: mépeut, mápLoði. 

2» A Tinfinitif aoriste et parfait de l'actif des verbes en c, où il ne recule pas 

au delà de l'avant-derniére syllabe : 

ToiðeðoaL, TMertaiðeukEva. 

8° Aux différents participes, qui, dans leur déclinaison, ne reculent pas l'accent 

au delà de sa place au nominatif : 
part. prés. maðzúav, neutre matðeðov 
— fut. narcisov, —  maôsloov 
«= 320r. Tmatðsúods, © — Ttotðeðoav 
= pft. nemouiôeuxdc (accentué toujours sur la dernière), neutre 
nenaLdeuréc, fém, gema äeukuto, 

ás A Tinfinitif et au participe de l'ao. 2 actif en ov, accentué sur la dernière : 
EAurtov, inf. Avretv, part. Aurrcov. 

Be A l'ao. 2 moyen, qui offre deux particularités : 

impératif 2° pers. sing. ÀAvro0; — infin. AvrégBot. 

6° Aux formes suivantes du passif : 

a) accentuées sur l'avant-derniére ` AvBeîuev, AvBeîte, AuBetev (optatif aor.); 
Av6ñvor (inf. aor.); AekdaBaL (inf. pft.) ; Aeluuëvoc (part. pft.). 

B) accentuées sur la dernière ou sur l'avant-derniére : AvBG, AuBñs, Auf, 
Auðöjav, Avite, AuB8Got (subj. aor.); Aufete, AuBeica, AuBév (part. 

aor.) 

° Dans les verbes en -pt à l'inf. présent actif et au participe présent actif : 
iotévat, TiðEvat, Örðóvæt, Serkvúvar 
Lorée, tiðeis, Siðois, SeLkvúg. 


380. Accentuation des mots contractes. —  hégles 
générales : 
1° Si, dans la forme non contracte du mot, la première des voyelles à 
contracter porte un accent aigu, la syllabe contracte prend un accent 
circonflexe : 
ô mÀóoc, la navigation, forme contracte ô moie, 
nAóopzv, nous montrans, — önAððpev 
2 Si, au contraire, c'est la seconde des voyelles à contracter qui 
‘porte un accent aigu, la syllabe contracte prend cet accent aigu. 


Tuuaévtov, qu'ils henorent, forme contracte tunwvtov. 
3° Enfin, si aucune des voyelles à contracter ne porte d'accent, la 
syllabe contracte n'en a pas non plus : 


stenge, bienveillant, forme contracte eüvouc 
étiuaov, jhoncrais, — £rluv 


Gees 
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381. Enclitiques. — Les enclitiques sont des mots qui s'appuient si 


. étroitement sur le mot précédent qu'ils perdent leur accent ou le rejettent 


sur ce mot. (Cf. $ 191). Ce sont : 

1° Les formes non réfléchies des pronoms de la je et de la 2° pers. : 
HOU, MOL, LE; — COU, Gët, GE. 

2 Le pronom indéfini «vs à toutes ses formes, sauf &tra. 

3° L'indicatif présent de tot, je suis, et de mu, je dis, à Fexception de la 
2° personne du sing. =Ç et þýs. 

4° Les adverbes indéfinis : mou, «xot, moðsv, TI, — TOG, TO, NOTE. 
e Pi Les particules YE, TE, Tot, vuv, donc (ne pas confondre avec vv, 
anlenant, toujours accentué), nep, et le suffixe Sæ de 68e, otkass, «ocócós. 


382. Les enclitiques donnent lieu aux règles d'accentuation suivantes : 
1° Aprés un périspoméne, l'enclitique perd son accent : 


mate "ttc, un enfant. duet pe, il m'aime. — moie ioxw, ces un enlant. 
% Aprés un oxyton, l'enclitique perd son accent; mais l'accent aigu de 


Voxyton, considéré désormais comme placé sur la pénultiéme ou l'antépénultiéme, 
ne devient pas grave (exception à ce qui a été dit au 8 15). 
cos TLG, Un sage. koðóg otw, il est heau. 
moropäe Ye, tn fleuve du moins. 
3* Aprés un paroxyton, l'enclitique d'une seule syllabe perd son 
accent, l'enclitique de deux syllabes le garde : 
mapBévos cic, wm jeune flle  mapBévoc Zort, cest une jeune fille, 
4 Après un proparoxyton ou un propérispoméne, l'enclitique rejette 


son accent, sous forme d'accent aigu, sur la derniére syllabe du mot pré- 
cédent, qui a ainsi deux accents : 


&vBponés tic, un homme. 
Hu cc, quelque monument. 


5 Si plusieurs mots enclitiques se suivent, chacun passe son accent 
(aigu) au précédent : 


si yáp moú de Tuva lot, si en effet quelqu'un en voyait un autre quelque part. 


&vBponoi stow, ce sont des kommes, 


Remarques. — L'enclitique est accentué : 

je Quand la syllabe sur laquelle i! s'appuierait est élidée : 
otóc Tzipi, je suis capable. 

2° Au commencement d'une phrase, ou aprés un signe de ponctuation š 
Eiciv Aóyot, il $ a des discours....., 


& A Ia 2° personne du pronom si on veut le mettre en relief : 
Tap aoû, où» gol, mpóc cé. 


383. Proelitiques. — Niz monosyllabes s'unissent si bien au mot 
suivant qu'ils n'ont pas d'accent par eux-mêmes. [ls sont pour cette raison 
appelés proclitiques (cf. § 94). Ce sont : 

1° Les quatre formes de l'article qui n'ont pas de < initial : ô, Ñ, oi, «t. 

2° Trois prépositions : eig, ëv, èr (ou &£). 

3° Deux conjonctions ` £i, Ós. 

4 La négation où. 

Quand un proclitique est suivi d'un enclitique, le proclitique prend 
l'accent aigu : el "ris, si quelqu'un. 
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II. — Dérivation et composition. : 


Mots dérivés. 


384. Noms dérivés. — 1° Les noms dérivés de verbes se forment 
au moyen des suffixes ` | 
np, -xop, -tng qui désignent l'auteur de Paction marquée par le verbe : 
corp, sauveur, de cc, sauter; TONTAS, Däi, de mouéco-&, faire. 
-ots et -uóc, qui désignent l'action méme exprimée par le verbe : 
mpêËrc, action, de npétre, faire; Sto póc, poursuite, de Ate, poursuivre. 
-g«, qui désigne le résultat de l'action : 
mp&yuc, chose, de TPÁTTA, faire. 
-tfjpiov, qui désigne le lieu de l'action : 
Stkaothptov, dal, de óuk&Zo, juger. 
-xpov ou -Bpov, qui désigne l'instrument de l'action : 
&potpov, charrue, de &póco, labourer. 
2° Les noms dérivés d'adjectifs se forment au moyen des suffixes : 
pue, -cúvn, -ta (fém.), et -oç (neutre), qui indiquent la qualité : 
vEÓTNG, jeunesse, de všoc, jeme; Ötkatogúvn, justice, de Sikatoc, juste. 
ebvoua, bienveillance, de ebvouc, hienveillant; fBápoc, pesanteur, de Bapúc, lourd. 
3° Les noms dérivés de noms se forment au moyen des suffixes : 
*L6re, -köns, (masc. et -Le, -&s (fém.) qui indiquent la filiation, la des- 
cendance : 
Kekponiône, fils ou descendant de Cétrops. Kekponic, fille ou descendante de Gécrops. 
-£Uc, -toc, -TNG (masc.), Les -t&e, -tig (fém.), qui indiquent la nationalité : 
Meyapeuc, Mégrim, Meyapíc, Hégarierne, de Mżyapa, Mégare. 
KopivBLoc, Corinthien, KoprvBr&c, Corinthienne, de KépuvBoc, Corinthe. 
-tov, -Lêtov, -Lokos, qui forment des diminutifs : 
TtaütÓLov, petit enfant, rcatólokoc, petit garcon, de vratc, enfant. 


385. Adjectifs dérivés. — 1° Les adjectifs dérivés de verbes 
se forment au moyen des suffixes : 
*tkóc qui marque aptitude à faire l’action marquée par le verbe : 
&pytkóc, capable de commander, de &pyco, commander. 


„poç, qui marque l'utilité, Vaptilude à faire ou à subir une action : 
xpñotuos, dont on peut se servir, utile, de Xp&op.et-ópo, se servir. 


9° Les adjectifs dérivés de noms se forment au moyen des suffixes : 
-toc Loge, -&toc, -ouoc, -wos) et óc, qui marquent le rapport, la con- 
venance, l’origine : 
Sücetoc, juste, de Bien, justice; marðstos, enfantin, de moie, enfant. 
BactAtkóc, royal, de DGookege, roi. 
-£os (-o0s) et -woc, qui indiquent la matière : 
Xp$csoc-o0c, d'or, de ypugós, or; Mouvos, de pierre, de AiBoc, pierre. 
et ônc et -óðns, qui marquent la ressemblance : 
Beoztônc, dirin, de 8z6c, dieu. 
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386. Verbes dérivés. — 1° Les verbes dérivés de noms et d'ad- 
jectifs sont ou des verbes contractes en sko, £a, «óc, ou des verbes en 
ave, Léen, Give, vo. 

Les verbes contractes en -&o, -&c, ct les verbes en egen marquent ordi- 
nairement létat ou la possession : 

toAÀpgéc-ó, jai de l'audace, de tóla, audace. 
ToAsuéo-G, je suis en guerre, de mtóAepoc, guerre. 
Dooekeüe, je suis roi, de Baorewg, roi. 


Les verbes contractes en sóa, les verbes en síga, -aivo et -üve sont des 
verbes causatifs : 
$ouAóo-À, je rends esclave, de Soðlog, estlare; 
Toayúvæ, je rends épais, de mœyuc, épais. 
Les verbes en :&Ze indiquent une fonction : 
Zéien, jo rends la justice, de Bien, justice. 
2° Les verbes dérivés de verbes sont: 
des fréquentatifs en «Le el «dde : orevæyiða, je gémis sans cesse, de cceváyco, gónir. 


des inchoalifs en are ` ynpdora, je deviens vieux, de ynpkæ-ð, ètre vieux, 
des désidératifs en ‚azio : nohspnosiw, j'ai envie de faire la guerre. 


Mots composés. 


387. Abondance des composés en grec. — La langue grecque 
est remarquable par la facilité avec laquelle elle forme des mots com- 
posés. Ces mots se forment ou par l'union de deux mots simples, ou au 
moyen de préfixes qu'on place devant les mots simples. 


388. Mots composés de deux mots simples. — Le second 
élément s'ajoute au radical du premier ou directement ou par l'intermé- 
diaire d'une voyelle de liaison : 


veu-poxLo, combat naval, de vote et u&yn 
ávöp-ayaðia, courage, de &vr]p et ayaBóc 
cœuut-0o-pÜkaë, garde du corps, de cp et pokeË 
Avn-o-ra£ia, désertion, de Aereo et téčtg 
&pyx-é-kakoc, qui est la cause du mal, de &pyo et kaxóv. 


389. Mots eomposés d'un préfixe et d'un autre mot. 


— Toutes les prépositions, sauf óg, peuvent servir à faire des mots 
à Á. 
composés. 


Eu-BdA do, je lance dam; ££-o8oc, sorlie; Kata-Baives, je descends; ete. 


D'autres mots peuvent également servir de préfixes. Tels sont : 
& ou &v privatif ou négatif :: 


G@-tuXñs, iniortuné; &-8ukoc, injuste; &v-&Etoc, indigne. 
övo, qui marque la difficulté, la peine ` 

$vo-roxrjc, malheureux; Sua-kivntoc, difficile à mouvoir. 
eð, bien, qui marque la prospérité, l'abondance, la facilité. 

eu-tuxns. favorisé de la fortune; &U-Bercoc, facile à aborder, 
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III. — Dialectes d'Homère et d'Hérodote. 


390, Le dialecte homérique est le dialecte ionien, auquel se 
mêlent des formes poétiques, des archaismes et des éléments de dialecte 
éolien. 


391. Le dialecte d'Hérodote est auser de Pionien (langue de la 
ville de Milet), mais il diffère du dialecte homérique par un certain nombre 
de particularités. On l’appelle souvent nouvel ionien, par opposition au 
dialecte homérique ou ancien ionien. 


PARTICULARITÉS 
SPÉCIALES 
A HÉRODOTE 


PARTICULARITÉS 
COMMUNES 
A HOMÈRE ET A HÉRODOTE 


PARTICULARITÉS 
SPÉCIALES A HONÈRE 


Voyelles, Diphtongues, Gonsonnes. 


DË? fs 
fiuépn — upa dnain = 200081: 
ELE ni zt 
Eelvog = févoc pavtýťov = 

ou—0 pavretov 


uoûvos = ubvoz 


Les contractions sont|| Parfois er = ss Souvent © = on 


rarement faites : ebkAelog = cUxAecoc Zuucege = 
TOLÉGV = morð Hufetat = pufiseot DECH 
3 zo Parfois a — za, at = zat ' Crase de ó et <ó 
ou bien sv = , ; 5 
zov vorita — ğuonhesa devant á : 


uuBéar— puðeegr 
Parfois © = on 
öyðókovta = óyðafxoyra 


ÉGooa— E60n00 


Bépeug = bépeo:, 
£moleuv — énoísoy 
norela = noitouca 


&vrjp =ó Aude 
Tpxaiov = 
-Tò ápyalav 
ÙT = ó aðróc 


Digamma primitif en tête de certains| Absence d'aspira- 
Bacon = ghatta mots. M tion. 
nphoow=mpérrw  ||Fsikoou, Éeikoot—cïxno: (viginti). |8&kouat = &yoyat 

La dentale reste de-||ffsmepos = Eonepoc (vesper) aðTig — adlig 


og TT 


vant u au lieu de se| Fro = éroc (vox) &ntkv£o pat = 
changer en o: £Fiðov, Eeiðov — cloy (videre) &ouevéopras 
Lôuev — Toten Métathése ou transposition de lettres: e 
Gäng = douñ Bépôtoros = Bod?toos, Transposition 
TÉTPATOG = TETAPTOG d'aspiration. 


kiðav = yry 
Pas de v eupho- 


nique. 


Épenthàse ou intercalation de f 
entre u et À : péuBlok«, (pour 
ueploka), pft. de. BAóoko, ao. 
2. &yoXov. 


A 


Employé aussi comme|lamais nécessaire. 
relatif aux formes|Employé seul comme démonstratif 
commençant par <. || : (lenomin. plar. est alors toi et tai) 


A quelquefois le 
sens démon- 
stratif 
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PARTICULARITÉS 
COMNUNES 
A HOMÈRE ET À HÉRODOTE 


Génitif sing. masc. 


en so — ou. 
*Avpsiózo = 'Arpefðou 

Génitif pluriel en 

tov = àv. 

TUÀÉGQV — TUÀGY 
Datif pluriel en nou 

où ng — otc. 

nolqot = rúka 

Beñs = Beate 


Datif plur. en owo. 
Loo = innog 


L'Accus. des noms en 
ts où IL n'est pas 
accentué est en urta, 
tó« à côté de w: 


Epuða et Épw, 
Xápura et yápuv 


Noms qui se décli. 
nent sur móAc. 
Sg. gén. LOG = EOG 
Dat. v= et 
Pl. nom. teg etc 
Gén. Lov = gov 
Dat. ve (Hér.) | 
HI EX 
Lego (Hom.) Í 
Acc. te (= cae) 2 evo. 


vnög = vag 
Sing. Ac. véu 


PARTICULARITÉS 
SPÉCIALES 
A HÉRODOTE 


PARTICULARITÉS 
SPÉCIALES À HOMÈRE 


Noms. 
A7 DÉCLINAISON 
Nominatif masc. sing. en a — nc.|Pas de duel. 
veeAnyepéta = vegeinyepérns 
Génitif sing. masc. en «o= ou. 
*Aiëao =" Aiðov 
Alvelao = Alystou 


Génitif plur. en «ov = àv. 
Bedov = Bay 


2° DÉOLINAISON 
Génitif sing, oto — ov. 
Tt0ÀÉ[.0 LO — mohio 
Duel en otv = ow au gén. et au dat. 
Gp otv = Gpo 


Dr DÉCLINAISON 
Datif plur. en coc et soot. 
nosol, móózcoi— most 
Bë) eoo, (jsAésaot = Bäieer 
Duel en ouv — ow au gén. et au dat. 
TtoðolLv — moðoiv 
Mots syncopés en np. 
Le du radical est tantôt maintenu, 
tantôt supprimé. 
TATÉPL=ToTpt, UNTÉPOS = urpnóç, 
&vépoc = ávöpós, Búyatpes = 
Üuydzepse, TaTpÈv—Tatépuy 


"be Génitil des noms propres en 


Kane est koc — kAéouc. 
“HparkAños = “Hpaxdkéauc 
Déclinaison de méie, 

Sg. G. néAnoc, D. móAnt ( formes spéciales 

PL N. néAnec, A. mnéknue á ce mot. 

Le Génitif des noms en suc est 
fjoc—£oc. Bacufjos — Backus. 


NOMS IRRÉGULIERS 
Yóvu, gén. youvóg 


G. veóc =veðs ,|ëópu, gén. Soupéc 


Pl. nom. véec 
Ac. vegg 
Gén. veðu 
Dat. vquct 


Zsóc, gén. Znvôc et Atóc 

vQÜs == vaðe, gén. sing. vnôc, ete., 
dat. pl. veoot 

xzip, gén. xepéc, dat. pl. yeipeoot 


PARTIGULARITÉS 
COMMUNES 
A HOMÈRE ET À HÉRODOTE 


— V V 


ekÜc, rapide, fém. 
GOk£o- obxeto 


À côté de mokúc, il y 
a une forme nohhóg, 
mo, moÀÀÓv 


PARTICULARITÉS SC 
5 S PÉCIAL 
SPÉCIALES A HOMÈRE i E 
A HÉRODOTE 


— 


Adjectifs. 


lebpus, largo, acc. ebp£a — eopóv. 
Déclinaison de molve. 
Sg. Gén. moAtac = mo)300 
Pl. Nom. mokéec — rool 
Acc. motac = moððoúc 
Gén. nohtov = mo) Gv 
Dat. moAtecot — rohotg 


TÀÉQV pour melav 


Comparatifs en -tov au lieu de péGov pour usiZov 


-tEpos. 
Superlatifs en -totoc au lieu de kp£ocov pour 
| "Fotoe, kpeitTav. 
X. : yAuklov (de yAuküc), Bp&acov| 


(de Bpayús), Bépôtoroc (de Bpa-| 
duc), néxrotos (de TAYUG). | 


Noms de nombre. 


ðvóðeka 
$00 kal B£ka 


= ðe 


vo — 85e, — mioupeg —rérrapec |öváv, Svotou— 
Tpitatos —p(roç, — EBSduaTOS —| Butis 
E6ðop.og Tégoepeg — TÉT- 
tape. 


Sg. G. žuto, žpeð, veð 
Pl. A. fiu£ac, G. Å ev. 


Sg. G. a£o, geð 
PL A. utag, G. öpEgv 


Sg. G. að, A. piv 
PL A. optag, G. op£ov, 
D. edv). 


Mots pronominaux. 


Pronom de la 17 personne. 

Sing. N, £yóv, G. &usto, £u£Bev. 

PL. N. &upsc, A. ëppes, G. fuel, 
D. kunu, 

Duel A. vôi. 


Pronom de la 2° personne. 

Sg. N. ri, G. costo, c£0zv, teoto, 
D. col, civ. 

Pl. N. üupec, A, due, G. Ousiov, 
D. Oppe, 

Duel A. opôe, 


Pronom de la 3° personne. 

Sg. A. &&, G. slo, Eðev, D. &ot. opia — airs 
Duel. N. À. apat, 6. D. sþæiv $urouTo0, cecv- 
Pl. A. chûc, ché, G. apelov. ToÛ, Zeouroü = 
Le pronom réfléchi £uauroó est in- ÉpœuTOÙ, ceau- 


connu à Homère. ^00, Éautod 


— — 
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PARTICULAPITÉS 
COMMUNES 
1 HOMÈRE ET A HÉRODOTE 


í KELvOG = Éxetvoc 
‘Emploi de Particle {el 
| p. 440). 
| 


Sg. G. tev, D. Been 
PL G.üteov, D. ôtéous 
Sg. G. teð, D. to 

Pl. G. tov, D. téouor 


PARTIGULARITÉS 
SPÉCIALES 
A HÉRODOTE 


PARTICULARITÉS 
SPÉCIALES A HOYÈRE 


Mots possessifs. 

Sg. Ars pers. óg, 2° p. t£oc, Den, £óc, Be 
PL — duc, — bpoc, — gäe 
Duel. — væitepos, — opoitepos 


Mots démonstratifs. 
óc, Š a parfois le sens démonstratif : 
celui-ci ou celui-là. 


Mots indéfinis. | 

ÖTLG = Botic. 
Sg. N. Bee (M. et F.), ört (N.), 

A. örva (M. etF.), ótt (N.), 

G. öttzo, Breu pour les 5 genres. 
PL A. ütivac (M. et F.). 
tic, interrog. ou indéf., fait au génit. 
TÉO. 


Mots corrélatifs. Kotoc = Toios, 
öggog... TÓOOOG — Ögos ... 16coc ókolog == ónotoc, 
(roc oŭ voc) kógog —mnóaoc, elt. 


| 

Ind. prés. 1 pl, etuév) 
(Subj. prés. 1* sg. So 
lOpt. 3° sg. Eou 


Part. prés. £óv 
Impft. Jee sg. Ég, Zou, 
Éckov 


Verbes. — 

Verbe sipi. 

Ind. prés. 2° sg. &cot, sig, 3° pl. Soot. 
Impér. 2 sg. £000. 


lnd. prés. 2*sg. eta. 


|In£ prés. &ppsvot (fusva), Euuev 


(£usv). 
Impft. 1975. ga, 3° sg. Env, 5° pl. Écav. 
Futur 4e ap. £ccopat, 3° sg. Écortat, 


| EGcsUtou. 


Verbes en o non contractes. 
Les désinences sont parfois : 

-ut à la 4* sg. subj.s 

-øt à la 3° sg. subj. ; 

-c8« à la 2° sg. subj. et.opt. 


Biho ut — $0500, démo = BENN 
¿Bš o Ba = $0526, 
xAatotaBo = xAatoxc 

Au subjonctif,la voyelle est souvent; 

bréve. 

£ysipopev = èyelpwpev, 
Éyelpete = éyelonte 

L'infinitif a la terminaison -pevar 

ou -uev : 
&povépsv, &uuvipevat = &udverv. 
Le duel est en -tov et non en -tny 

à la 2° pers. des temps secondaire | Pas de duel. 
actifs. 
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PARTICULARITÉS E PARTICULARITÉS 
COMMUNES H E SPÉCIALES 
A HOWÈRE ET A HÉRODOTE EE Hag A HÉRODOTR 


—n rE s. 


EET 


L'augment temporel|L'augment syllabique est souvent 
est souvent omis. omis. 


XpsiBeto = fuclóero 


Aëfe — ade, Bñ = 6n. 
Redoublement de la consonne 
aprés l'augment syllabique, dans 
certains verbes : 

£ððsLoe:= Eðeige, 

ÉAMOoETO = Elicoero. ] 
cc caractéristique au futur et à 
l'aoriste : 

Ekóutoaa = tyðp16g, 

siðfogouat = viésotron. 
Voyelle de liaison o ou e au lieu 
de a à certains aor. act. et moyens : 

Tes = {tac (de w) 

Eðvoato = ¿ðvogto. 

Plus-que-parfait. 
Sg. 1'* pers. -za, 2° p. ene, 3° p. sev. 


Pas de contraction! 
à la 2° p. sg. 
Músar — húst 
xam 
&Xocao = £j Á ë r 
3° pers, KR Subj. 2° p. sg. honar == Xon. 


Moyen-Passit. 
Terminaison -pso8a---usÓx à la 
1'* p. plur. 
turtópeoða user ef 


aen ind. aor. pass. 3° pl. -ev = -nooy : 
-QTO = -VTO Ié Den — ökúðnaav 
BábAfjætar = BéginvralSubj, aor. pass. -ho — -à. 
d eg Auen = við, 
De là au pit : AERA RON i 
1p uyo = psyð (de piyvuu). 
Een Frs Pit. 2° pers. sing. sans o. 
Pet a ph-q-pít: [| Bé8Anat— $éóknaa (de Bario), 
étetéxato— [écecæy- ||Pit. opt. 3 sing. -Üvo — -p£vog ein. 
vto] tetaypévot Aen, Re TO — AeXouévoc cta. 


Pas de contraction. 


Verbes contractes. -Éw pour -&e. 
+ -60 pour -åo öpta = ópdu. 
ópómar=ópús,yeiðmyter == yekdyrgs| -so pour -ao. 
Parfois -xa — as Xp£opau = ypdopar 
ópáag — $p&s (ógaerc). -EV = -0U 
öpdav==ápðy (óporev) EðLKkaleu = &&xalo: 
Verbes á muettes. 

E =o au iut. et á l'aor. des verbes ytvouat = yiyvou 
en Zo, yoso = 
moÀeuibo, fut. de mokeuiëo, verve cut 
fpnaËëx = fprase. 

o au fut. et á Paor. des verbes 
à liquide. 
örapBEpsr, fut. de StapBeipa, 
kÉAcuG, aor. de kéo. 


— N. 


+ E 
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PARTICULARTTES PARTICULARITÉS Briscpnae i RE) 
COMMUNES Ses ða SPÉCIALES 
A HOMÈRE ET A HÉRODOTÉ A HÉRODOTE 


Formes secondes. 
Inf. ao, 2 en sw. . 
Lëteuu — ide, BoAkew = Bechet 
Ao. 2 avec redoublement. 
memtbetv, de meiða 
Ao. 2 moyen sans voyelle de 
liaison. 
Aúto, en face de ao. 1 £Xocaro. 
ó£kto, à côté de l'ao, 1 &8é£axo. 
Parfait sans x: 
Tea = zeQuxaot. 
Pít. 2 à voyelle brève au féminin. 
äpnpoc, fém. &paputa, de &paploko 
teðnAðc, fém. zefoiutoa, de Bóka. 


Verbes en -pr. 
Présents en -p au lieu de -o. 
dépvqut = ðapdu 
Formes contractes au présent. 
qe? (de té) = tiðnaw, 
TuBetoi— vt0Éxot 
öiðot (de Ar ääen) — ölðwst, 

6u9o0ov = Bið6aor, 
SeKvÚg = Berxviaot. 
Impératif présent en Dn. 
Sidal — ðiönu, Auf = guy. 
Infinitif en -useva (-uev). 
tin uevoat = tiðévou, 
Bépuevar = Beivor. 
Subjonctifs aor. irréguliers : 
8e, evo, dów 
Aor. de nue : Boxe ue. 


Ze, OTEO, etc. 


= Adverbes. 
Redoublement de consonnes. 
Dance = önwe, ónnóte = ónüvc |ökag = bmuç 
Tap équivaut à kalmep devant un parti 
cipe : dxvouevéc Tep, quoique affligé, | Gv = oŭv 
Les suffixes 81, ðe, Bev s'ajoutent 


| souvent aux noms et pronoms pour 
répondre aux questions de lieu : 
otkoB, à la maison, *IAL6BL, à Troie. 
KAucirvóz, vers la tente; áyoptuða, vers 
Tagora. 
móðev ` oöpavóðav, du cid; EuéBev, de 
moi. 
Le suffixe uv) s'emploie pour le 
gén. et le dat. : && edvñæv, hors du 
lit; nap’ aüTépe, chez eux. 
" 
22 ——— n q.. 
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PARTICULARITÉS PARTIGULARITÉS pomis 
UNE: " " EC 
` Sm META SPÉCIALES A HOMÈRE 2 
A HOMÈRE ET A HÉRODOTE A HERODOTE 


— 


[Questions de lieu sans préposition. 

A la question noô on trouve le datif 
et parfois le génitif; à la question 
mot, Vaccusatif; à la question móð=v, 
le génitif. 


Prépositions.: = 


vi, sw=èv, &upis = ¿uet, 

"ppo TAPA, pol Tp, 
úmal=-b7ó, Úmeip = Ínép. 

Apocope de la voyelle finale. 

avé, &poi, ámó, èni, kærð, mopá, 

nepi, Ümé, perdent leur voyelle 
finale, et la consonne qui précède 

S'assimile avec la consonne initiale 

du mot suivant : 

kök kepah — xox(X) xegakie, 

káðAunte — sote, 
áumaðiov = &v(x) meôtov. 
Tmése. 

Les prépositions sont Les prépositions qui servent á former| Les 
trés souvent em-l| des verbes composés sont souvent 
ployées comme ad-| séparées du verbe par une tmése 
verbes, (coupure) et peuvent étre consi- 
dérées comme de simples adverbes - 

Kat Öákpu xy£oucx (= kaTaxéouaa 
Gákpu) — x&oucx óékpu kært, ver- 
sant des larmes en bas. 

| Anastrophe 

(préposition après son régime). 

ópðaluóv Ana = ¿m Acten äu 


prépositions 
sont souvent sé- 
parées du verbe 
par une particule 
àw àv Zoe = 
-órréðavæv oðv, il 
mourut dont. 


Anastrophe (plus 
rare que chez 


Zu — Zuse  )noterla 
péta= pétegti) place de 


——MÀ———————— m O 


mäpa=népeore) l'accent. voc Ent — ¿m vioc Homère), 
(Noter l'accentuation.) 
Construction de peté et ávái. 
peté -+ datif = parmi 
Heré + accus. — parmi, auprès de, à la pour- 
Le subj. est souvent em-|| suite de š 
ployé sans &v dans|&v& + datif = am. 
les propos. relatives, Particules dv, ke et ci. 
temporelles et con=||ke = ëv. 
ditionnelles. [lai — st, 
Gonjonciions. = 
éneits = ¿ze=tëñ.- süte, fuoc = Deg 
m&pos = Tpiv 
flog = ég 
eig 6 kev— {oc &v c= az 


Sopa — oc et fva 


INDEX DES MOTS GRECS 


(Les chiffres renvoient aux paragraphes) 


A 


á, 260. 

áraðós, -ñ, -óv, 34, 36, 
G9, 86; p. 23. 

&yapour, 298. 

čyav, 250. 

&yYéXXo, 945; p. 76. 

&yoviconat, 290. 2 

Gre, 210, 212; p. 76. 

mç, 384. 

&Otxéc, 280, 

áðóvætóv Geet, 236. 

Get, 240. 

Co, 386. 

ánðóv, 48. 

&ñp, 49. 

"ABAYA, 58; ’AGivaée, 
"A0 n0sv, ‘Abñynot, 
291. 

aiat, 260. 

uiðós, 58. 

-at»«, 586. 

&19$o,258,216; alpeisðar, 
325. 

aipo, 180, 976; p. 76. 

&lo8d votar, 195, 258, 989. 

afoytaroc, æisxfov, 82. 

alsypós, 82; aioxpóv 
éott, 236. 

-aÍvavoc, N, ov, 78. 

-abcepoc, -&, -ov, 78. 

aitéw, 287. 

áxoAouðég, 290. 

dx060, 186, 190, 194, 989. 

áxpodopar, 289. 

&Xn8 fi, "De, rés, 56, 10, 
80; p. 25, 

dAísxopar, 225, 238. 

&AÂG, 958, 576; AG 
ráp, 258. 

áðAfAovg, 122. 

&AAoc, 140, 279, 281; ot 


&Ac, 48. 

ána, 240, 257, 566. 
ánaðís, 279. 
áuaptávw, 238, 289. 
&itetvo», 86, 
&uekée, 289. 
ávísa, 219. 


äuotpoc, 219. 

ápóvæ, 213, 290. 

&ypt, 187, 253, 954, 256. 

Eugen, 96. 

&v, 196, 197, 259, 315, 
316, 317, 519, 558, 547, 
548, 549, 550, 362, 570. 

dvd, 98, 253, 956, 

&vayxdGo, p. 15. 

dvayxaiév Zort, 595. 

á&voptikviioxo, 258. 

ó&váEtoc, 279. 

dveu, 251. 

ávíp, 53, 378. 

ävôuo1os, 280. 

Gurt, 955, 956. 

dvôto, 211; p. 76. 

VÉTATOS, &vdrepoc, 87. 

Gëtoe, q, -ov, 56, 279. 

ATAAAÉTTE, 289. 

&navcáv, 290. 

&raE, 100, 250. 

ánéðpav, 293. 

ömerpr, 158. 

&netpoc, 279. 

&nex8dvojuxt, 238. 

&méxc, áméyonat, 289. 

dmAoüc, 78. 

ámó, 255, 295, 500. 

ámoðtöpásxa, 223, 958. 

ånroðvýozw, 238. 

änéklupe, 958. 

now, 989. 

äTropéo, 289. 

dTrooGévvume, 252. 

Kop, 289. 

Gr Zn 

pa, Ap où E 
A » GO þá, 

áprupoðs, -&, -oðv, 69; 
py 28- 

&pécaxo, 238. 

&otatoc, 86. 

&pó«, 205. 

&pct, 240. 

&px o, &pxogat, 280,565 ; 
p. 76, 

-de, 584, 

dato, 65, 67, 

Gre, 561. 

av, 258. 


abE&vo, 186, 958. 

oa, 214; p. 76. 

abptov, 240. 

œbtéux, 240, 567. 

adtéc, 108, 109, 440, 118, 
124, 145; — ó abtés, 
109, 410, 284, š 

Götoð, abcó0:, abcóds, 
Grofe, 250. 

&qatpéopat, 287. 

dprxvéomou, 195, 258, 

ág? où, 259, 345. 


Pabat, 260. 

Baivw, 995, 238. 
Baliw, 258. 
Baatheóc, 59, 578, 
BéAtioros, BeAtfuv, 86. 
Big, 248. 

Btéw, 225. 
BAémto, 986. 
Bonbéo, 290, 
Boppös, 58; p. 99. 
Boëioner, 195, 525. 
Boos, 59, 60. 
Bpéxo, 210. 


r 


véAa, 74, 

Yap, 258. 

YasTip, 52. 

Yé, #17, 958, 381. 

Yevovóc, 302. 

yeitwy, 280. 

vévos, 56. 

Tepatóg, yepaitepoe, 
yepaitatoc, 18. 

vebonut, 289. 

Ynocoxo, 238, 

yiyas, 54. 

véyvouor, 157, 495, 938, 
302, 308, 309. 

YtYvéóoxe, 225, 958. 

T*opíGo, 189. I 

Y6»o, 74. 

"of, 258. 

Yo%üç, 59. 

Ypágw, 209, 219; p. 76. 
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yuuvéto, yupvébonat, 
192. 
yvví, 14. 


A 


Satpov, 51. 

Soa, 238. 

Sé, 102, 138, 258, 381. 

Didomma, 354. 

Set, 255, 310, 325. 

deixvuut, 231; Oeíxvo- 
pat, p. 81. 

Beton, 131. 

Setvóc, 18. 

Serde, 90. 

Géopar, 289, 529. - 

déov, 504. 

Seútepos, 94, 281. 

Géo, je lie, 204. 

déc, j'ai besoin, 204. 

Sa, 245, 258. 

Oui, 253, 296. 

Sraiëronat, 290. 

Braðddæetopat, 290. 

Drapéow, 289; Drapépet, 
235. 

Brápopos, 219. 

öðásxæ, 287. 

Bíðæpu, Bíðo nat, 226,250, 
525; p. 82, 83. 

Denata, 52. 

Drótt, 336, 

Sie, 100, 250. 

Dub, 205. 

$Suoxo, p. 16. 

Soxéo, 525; Boxet, 255, 
310. 

ðópu, 14. 

douAdw, 199; p. 66, 67, 
76. 

3? obv, 258. 

öpdæ, 189, 203. 

Sóvapuxt, 228. 

560, 96. 

Bóopnar, 223. 

vc, 989. 

Bängg, 50. 


Ë 


&, 449, 190, 494, 372. 
Zo, 959, 341, 550. 


Zon, 188, 205. 

£67», 223. 

eyyóg, 257. 

éyetpw, 190. 

ey, 121. 

root, 235. 

Eyó, 116,417, 196, 144, 
381. 

Éduv, 223. 

el, 241, 259, 328, 329, 
345, 950-354, 389. 

el ye, si Bú, eimep, 554. 

ei yáp, 322, 323. 

ei xat, 259, 358, 359. 

ei où, 244; ei wh, 241, 
304. 


-etünc, 385. 

eiðe, 329, 323. 

sixáGo, 186. 

etnoot, 92. 

cipi, 157, 233, 308, 309, 
510, 376, 379, 381, 382. 

ele, 376. 

eipnpévov, 364. 

sic, 98, 253, 204, 385. 

eig, uia, Ev, 96. 

Sioto ot, 560. 

stow, 257, 512. 

elta, 240. 

etre, 258, 529. 

Staue, 234. 

£x (65), 187, 955, 254, 
295, 300, 383. 

Enaotoc, 135. 

Svdstote, 240. 

éxdtepos, 136. 

Get, éxeioce, 
239. 

&xetvr, 259, 296. 

éxetvoc, -n, -ov, 106, 107, 
118 146. 

&xxóg, 257, 519. 

éxpépo, 187. 

&XdctoY, 86. 

Ange, 238. 

$XAdytetoc, 81. 

$AeóOsrpoc, -%, -ov, 69; 
p. 25. 

Garten, 186, 525. 

$uavtoð, épaocóv, 116, 
125, 372. 

£póc, -ñ, -6v, 124. 


éxelðev, 


taurtoð, éautév, 119, | Eumerpos, 279. 


120, 195. 


Spring, 289. 


fumieos, 219, 

énpépo, 181. 

ëv, 187, 253, 954, 995, 
298, 999, 383. 

évuvtioc, 219. 

évôeñc, 219. 

Évüoëoc, -oç, -ov, 56, 69, 
18, 578; p. 25. 

évðóg, 287. 

£vetjut, 158; Éveort, 235, 
920. 

Évexa, 257. 

Évôæ, évôdôe, ëv0év9e, 
State, évted0ev, 239. 

£yt = vesti, 316. 

éviote, 240. 

&vt1óc, 257, 912, 

£v à, 259, 545, 

gecti, 235, 310, 
égóv, 364. 

ëE où, 250, 345. 

Zen, 257, 512. 

Soma, 234, 290, 

-€0G, 585. 

émel, 959, 345; énetdév, 
541; nebh, 259, 556, 
$45; met TÉXIOTE, 
345. 

émí, 955, 994. 

émôeñc, 279. 

értôvnée, 280, 395. 

értbuuntit6c, 279. 

énixoupeiv, 290. 

értaavôdvonar, 289. 

érrAñoueoy, 219. 

éninekéonut, 289. 

ÉTuTpÉTTE, 525, 

&míovaquxn, 228. 

érmiotätoww, 279. 

Enopar, 188, 238, 286, 290. 

epastís, 279. 

éoyétonar, 188. 

"Epps, 58; p. 22 

éppwnévos, 18. 

Sox opt, 193, 238. 

épætda, 287. 

&c0to, 258, 289. 

| Eotag, 227. 

-ÉOTATOG, N, -0V, 18, 19. 

-ÉGTEpOG, Ge ov, 78, 19. 

Eat, 255. 

Écyxaroc, 81. 

étepos, -&, -0v, 159, 146, 
219, 981. 

Em, 240. 


325; 


u 
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sb, 248, 589. 

ebye, 260. 

ebdaipwv, -ev, -ov, 50, 
10, 318; p. 25. 

ebðóc, 240, 367. 

ebvouc, -006, -ouv, 69, 
380; p. 25. 

£brtopéo, 289. 

eðpístæ, 186, 258, 552. 

-g6ç, 584. 

ebyopat, 290. 

-&0c, 386, 

£g! à te, 954. 

éxápnv, 225. 

&y91:o voc, Gite, 82. 

ëx9pós, 82, 280. 

ëxo, 188, 238; £yopat, 
289. = 

wc, 259, 345. 


Z 


&— 08, 11, 189. 
áw, 203. 
Zeôc, 14. 
Captëen, 189. 
$óvyupt, 232. 


H 


4j, 258, 281, 282, 529, 544, 
$51, 916. 

à, 24, 245, 516; Á pv, 
245. 

À, adv. 959. 

hyoðŭpat, 325. 

on, 240, 300. 

Hôtotos, 82; hôtwv, 82, 
35, 518. 

Aôouat, 290. 

490g, -etx, A, 68, 71, 
89, p. 25; 156, adv. 248. 

etota, 84. 

dixo, 954. 

quspa, 92, 578. 

Auétepoc, 124. 

dut, 253. 

dj» (£d), 259, 354. 

vína, 345. 

poç, 02. 

Ticuxoc, 78. 

dvvdopat, 289. 

Wjvtov, 80; ATTov, adv. 
84, 357. 

ixó, 61. 


Bártuv, 86. 
Bei, 525. 
Bepareôw, 194. 
Be, 48. 
Beyyávæ, 289. 
Bouxuðiðns, 35. 
Bot, 74. 

-9pov, 384. 
Ouyátnp, 52, 518. 
86, 189. 


=ta, 384. 

Lee, 584. 

-iðng, 584. 

loto, 248. 

-t@ëtos, 384. 

f8toc, 279. 

1506, 260. 

pów, 205. 

=ífæ, 211, 217, 386. 

font, 230, p. 32; 
251, p. 79. 

ixeteüw, 186. 

-txóc, 385. 

Deene, -96, -wv, 37, 69; 
p. 25. 

-tpog, 385. 

Toa, 259, 358, 340. 

-tvog, 385. 

-tov, 384. 

-toc, 584, 385. 

-íg, 384. 

-faxoc, 584. 

toos, 280. 

Totaue, 226, 257,579, p. 18; 
Yovapat, 231; p. 19. 
-t6106, -M, -0v, 71, 82. 

towc, 246. 

ix 006, 64. 

ið, 260. 

-íov, José, -tov, 77, 2, 
83. 


Feuer, 


K 
xabárep, 555. 
váðnror, 253. 
xaðrotávaæt, 525, 
wat, 958, 284; xal Ùh, 
318; xat Y&p, xal y, 
xatcou 258; xat uñ, 
xal où, 242. 
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xabmep, 358, 359, 361. 

xatpóc Geert, 236. 

XANÓG, xao v, dao coc, 
86. 

Agen, 238. . 

Aë, KAN, KAG 
toc, 82; xwAó» ÉGTL, 
236. 

vippa, 238. 

vard, 98, 253, 956. 

xatayehdo, 289. 

atay vrvéoxo, 289. 

ta, 187, 101. 

xatappovéw, 289. 

xatnyopéa, 289. 

XATÓTATOG, HATÓTEPOG, 
81. 

Xo (xate), 205, 238. 

ef, p. 80; 235 

xekedo, 395. 

xevós, 219. 

xepdvvupt, 232. 

vegaAí, JÁ. 

xfxonue, 228. 

xida (title), 203, 238. 

xÀeíç, 74. 

xotvh, 248. 

xotwóc, 279. 

xotvwvéw, 289. 

xotvovóc, 279, 

xóttæ, 219. 

xópaö, 45. 

xépuc, 47. - 

xpavéo, 289. 

xpavífip, 91. 

xpüctatoc, 86. 

xpéac, 51. 

xpgtvvov, 86. 

*pepudvvupt, 252, | 

xpivo, 189, 213, 217; 
p. 76. 

xponte, 287. 

xv006c, xvðiwy, xóðig- 
toc, 82. 

xóov, 74. 


A . 


Aayx&vo, 189, 238. 
Xd8pq, 248. | 
AdAos, ÁtAfgtepos, 
Aakiotatoc, 18. 
AauGéve, 189, 258, 595; 
Aau6dvomar, 289. 
AauTde, 45: 
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AuvOdvo, 238. 

Aéro, 189, 258, 325; Aé- 
over, 197. 

Astro, 218, 222, 958. 

Aentéc, 18. 

Awy, 54. 

Ayo, 289. 

Atav, 250, 

Auf», 51. 

A0yos, 36. 

2006, Aobopat, 105. 

Avréopat, 290. 

Avottehéw, 290. 

AvortéAnc, 280. 

Abw, 160-196; p. 76; 251, 
319; MG, 0006, -0v, 
p. 25; Avôeis, -eisa, 
-ev, 54; p. 25; Avtéoc, 
192, 197; Avtéc, 192. 


-pa&, 584. 

Däin, 85, 250. 

pátota, 85, 245. 

Däin, 85, 357. 

uayðdvæ, 238, 565. 

past, 378. 

párty, 248. 

náyo pet, 217, 290. 

néyas, -dAn, -@, 75, 96; 
héya, adv. 248. 

péytococ, 86. 

puetotáo, 203. 

peíGov, 86, 88. 

péas, -atva, Ou. 32, 50, 
74, 80. 

péiet, 255. 

géuvnnot, 289, 352, 565. 

név, 158, 258. 

pévror, 258. 

mépos, 101. 

Hëoeréc, 279. 

pet, 253, 256, 301. 

netauéAer, 310. 

petaëd, 257, 567. 

néteoté por, 255. 

petTÉxw, 289, 

métoxoc, 279. 

uéxpt, néxpt ob, 259,545. 

Hí, interrog., 241. 

Á, nég., 249, 945, 599, 
$25, 324 325,-328, 529, 
334, 559, 345, 341, 548, 
350, 359, 361, 365, 366. 
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pianot, 239,242; pda- 
póce, pnõauóðsv, uy- 
Zou, 259; pnöapðös, 
242. 

pûde, 141, 242. 

unôeis, pnðepía, pdv, 
96, 141. 

undénote, 242. 

undétepoc, 139, 

unxéte, 240. 

niv, adv., 258. 

py, unvéc, 51. 

nä ob, 334. 

une, 240. 

Häre, 242. 

uwücnp, 52. 

wixpóc, 86; puxpôv, adv. 
250. 

ppvionomat, 258. 

uv&, p. 22. 

typov, 279. 

polpa, 101. 

púte, 248. 

Houge, 99. 

uévoc, 142. 

-uoç, 984. 

Duptée, 95, 90. 

uuoptot, 93. 

uv, 241. 


vat, 245, 246. 
vað, 74. 
veaviac, 35. 
véxtap, 49. 
vépo, p. 76. 
véwg, 31. 

vi Tôv Ata, 945. 
-vyumt, 224, 252. 
Motte, 217, 325. 
vôv, 381. 

vbv, 240. 

vóg, 74. 

vo, 144. 


E£c, 204. 
E6v, 253. 


0 


à, À, 26, 23, 383. 
öðe, 102, 103, 146. 
óðóc, 56, 296. 


693006, 54. 

öðev, 239. 

ot, adv. 259, 376. 

olda, 234, 565, 

oixetoc, 219. 

ofnot, otxade, otxoücv, 
391. 

oiar, (otouat), 186, 193. 

otuot, 260. 

otog, 153, 146. 

ole, 64. 

óXtyov, 84, 250. 

9 pv... 0 Be, 21, 158. 

óptAéo, 290. 

ôporoyée, 290. 

épzotéomat, 290. 

ôuotoc, 280. 

önopos, 280. 

uag, 258. 

vivant, 228. 

ôvtwc, 248. 


oEóc, 80. 
émoioc, ómócoc, ómócot, 
ómótepos, 115, 146; 


ónóco», 250. 

ómóte, 240, 336, 345; 
ónóta», 541. 

ö7m0v, Önol, Óttóðev, T, 
239. 

Steng, 259, 538, 540. 

épée, 188, 238, 365. 

ópyíðonar, 289. 

ópéyeoðar, 289. 

ópúttæ, 186. 

-oç, 384. 

8c, 1j, Š, 127, 150, 145, 

: 448. 

6odxtc, 252. 

Ösos, Geo, 153, 146; 
Zoo, 250, 252, 357; 
Zoe, tocoûte, 357. 

ösnep, 131. 

Zezze, 115, 132, 146. 

östoðv, 39. 

écppaivonaut, 289. 

-ÓTATOG, =m, -0v, 18. 

Gre, 259, 556, 545; Been, 
341. 

-ótep0s, -&, -ov, 78. 

ört, 259, 525, 332, 356. 

où (obx, oby), 242, 243, 
246, 514, 315, 316, 325, 
528, 320, 333, 537, 542, 
346, 356, 360, 361. 365, 
366, 383. 
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oð, adv. 259. 

obdanod, 239, 942; 
obddauôce, oððapóðev, 
oi Bou, 259 ; obS xt, 
242, 250. 

oppe, 141, 242. 

obðefs, obdepéa, oùdév, 
96, 141; obdév, adv. 
250, 251. 

oùdénote, 242. 

oddétepoc, 139. 

obxéct, 240. 

oðxony, 241, 258. 

00x00», 258. 

où pá, 559. 

obv, 258. 

obo, 240. 

oc, 74, 518. 

oùbtáčw, 186. 

oðte, 242. 

oðros, 104, 105, 418, 130, 
145, 146, 300. 

obco(c), 248, 341, 357, 

épethw, 323. 

épalordvo, 258. 


698, 911. 
D 
raide, mautbedonat, 
193; p. 76; 379. 
náa, 240, 


TAARLÓC, TAAZÉTEPOG, 
TaActtatos, 18. 

mávtæs, 248. 

qvo, 245, 250; TAVV ve, 
Ts pv oðv, 245. 

Tap, 255, 293-295. 

qtápa = mápect, 377. 

napagreudéonpotr, 525. 

mápetm, 158; mdpeotí 
pot, 235; mapóv, 364. 

mapéxov, 564. 

Op c, 325. 

mc, músa, möv, p. 25; 
142, 143, 248, 378, 

mis, 238. 

mai, 52, 318. 

marpÍs, 41. 

Tradu, Tabomur, 289, 565. 

meiða, 195, 211, 212, 221, 
$25, p. 76; netBouou, 
193, 238. 

metváo, 203. 


mretpéoner, 289. 

mékexuc, 65, 67, 378. 

méumæ, 209, p. 76. 

mévne, 219. 

méme, 221. 

mércotôœ, 221. 

mémpova, TÉTPAXA, 221. 

nép, 981. 

zept, 187, 253, 254, 256, 
911. 

Teptyiyyvópat, 289. 

reptere, 158, 289. 

Iéponc, 35. 

metávvopt, 252. 

nétopuar, 218. 

mij, 239, 296, 381. 

myiza, 511. 

Tx, 65. 

TiuTrANt, 228. 

niunonpu, 228. 

mí», 258, 289. 

Tinto, 238. 

miotebety, 290. 

„mdstoc, 100. 

TA, 210. 

mhetotoc, mAeiwv, 86. 

mére, 210. 

mÀÉc, 204, 238. 

TAHY, 957, 959. 

TXfpnc, 279. 

TANpÉw, 289. 

rAnctéberv, 200. 

mAnaíov, 257. 

TÀoUc, 39, 380. 

-rA0ðs, 100. 

mÀoóctoc, 279. 

mvéc, 258, 

móðev, 239, 975, 381. 

mot, 259, 294, 519, 581. 

notée, 199, p. 64, 65, p. 16; 
motelsðar geploot, 
óAfyon, oððevóg, 251. 

notog, 115, 146. 

Tokepéw, 290. 

Tóg, 66, 378. 

Totg, 3b, 578. 

TOAÖG, OAM, Tt0AÓ, 75, 
86; toAó, adv. 250, 251. 

móppo, 251, 312. 

Tócoc, Ttócot, 115, 146; 
qmócov, 250. 

mócepoc, 115, 146; móte- 
pov, 241, 320. 

06, 246. 

mob, 239, 203, 512, 581. 
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mobs, 14. 
mp&oc, -eta, -ov, 16. 
mpátro, 210, 290, 221, 
DNO 
mpémet, 255, 510. 
npes6ütepoc,-tatoc, 88. 
mpi», 240, 259, 549. 
npó6, 181, 253, 254. 
mpoxAívo, 24. 
Tpo)éyYe, 187. 
mpóc, 253, 294. 
TpÓ6oetu, 158. 
mpocfjxet, 259, 
mpooijxov, 364. 
Tpó660e», 351. 
mnpocqépo, 187. 
xpócepoc, 87, 281; mpó= 
tepov, adv. 240, 251, 
257. 

Tpó, 311. 
npócvoc, 87; 
adv. 240. 
moy0dvonat, 195, 258. 
mp, 49. 
TWS, 248. 


310; 


Ttpó oy, 


P 


édStos, béov, þástos, 

þé, 225, 238. 

twp, 51. 

ótyóa, 205, 

dirt, 185, 189, 909, 
p. 76. 

pie, 48. 


bi 


segutoð, segutóv, 116, 
125, 372, 

-ceiw, 586. 

-016, 384. 

oxcu&Go 211. 

-sxe, 386. 

sós, sú, óv, 124. 

sogós, 78, 248; opge, 
248, 249. 

onavièo, 289. 

G16AAo, 213. 

Gtopévvvpr, 239, 

eGtoxyáconat, 289. 

otpéqo, 189, 219. 
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ovx, 38, p. 99. 
GUHTOVÉ, 290, 
sbugEpg, 187, 
súngopos, 280. 
súv, 187, 253, 254. 
cúverpt, 158. 
-cóvn, 384. 
ouviônc, 378. 
opó, 144. 
cxeðóv, 250, 
exoAXn, 248, 
Géing, 46. 
sógpæv, 79. 


T 


=TUTOG, =n, OV, 77, 81. 

tat), adv. 239, 296. 

Tote, TÉXLGTOS, 86. 

re, 258, 281; te wat, 258. 

elva, 213, 238. 

TÉuvw, 238. 

-1&poc, -x, -ov, 17, 80. 

tépga, p. 76. 

netpáxtie, 101. 

téttapes, 96. 

tões, adv. 239. 

ege, TtyAttósðe, 109. 

tawmoütos, 105. 

-TNP, -TAPLOV, ~TNS, 984. 

tt, 124, 

fënnt, “(shar 226; 
p. 80-81; 930. 

rixto, 238. 

Tuo, 199; p. 62-63; 
p. 76; 380. 

tive, 238. 

atc, 25, 153, 145, 146, 197, 
381, 582. 

Tic, 124, 195, 145, 146, 

=tÍg, 384. 

tttpóo3x«o, 238. 

Tot, 258, 581, toryapoðv, 
totyáptot, 258. 

totog, 102; toróaðe, 102, 
146. 

TotoðTos, 105, 146, 541. 

Topo, 325. 

tósos, 102 ;toc6cûe, 102, 
146. 


TRÉXE, 238. 

*péqo, 222, 

1pí6c, 209,219, 219, p. 76. 
tptípas, 56. 

tpée, 100, 250. 

-tpov, 384 

TUYXÉVE, 238, 286, 289. 


dytaivo, 186. 

wp, 74. 

vióg {d6c), 74. 
dnétepoc, 124. 

-óvæ, 586, 

Úmetos, 87. 

önerge, 158. 

dép, 253. 

bnépvepoc, Ümépcvaroe, 


ömnpeteiv, 290. 

brtox véopat, 258. 

ró, 253, 956. 

droptuviore, 987. 

bocacoe, 87. 

bovepoc, 81,281 ;botepoy, 
ady. 240, 251. 

dgnA6c, 18. 


paiva, 193, 215; aivo- 


qaot, 197. 
qépo, 195, 258; pépogar, 


gebye, 222, 238. 
né, 255, 325, 381. 
pOdve, 238, 365. 
q0eípo, 215. 

q9ío, p. 76. 
q8ovéo, 290. 
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90, 116, 117, 126, 144, 572. | tosoðtos, 105, 146, 244; 
Togoðtor, 146; togoð- 
TOY, 250, 557; rococto 
… Gem, 557. 

tóte, 240. 

Tpáteðu, 32, 378. 


QtAÉo, 189, 

ae, 280; piAtepoc, 
qixacoc, 78. 

AS, 45, 578. 

poGéonat, 334. 

q$povcito, 289, 

góopat, 295. 

pop, 51. 


x 


Xaloeo, 223, 990. 

xapiðegðar, 290. 

x&pt», adv. 257. 

xápte, 47. 

xetnón, 51. 

xstp, 74. 

X&tpov, xetptaroc, 86. 

xéw, 258. 

XBÉS, 248. 

XAapuóc, 47. 

Xxopsóo, 189. 

xpdopai, 203, 290. 

Xp, 234, 395. 

Xpusobc, -Ñ, -obv, 69, 
p. 23. 

xopiðæ, 289. 


Li 
þeóða, 511, p. 76. 


Q 


à, 33, 260. 

-ðóðns, 385, 

bé, 188. 

duoc, 576. 

déc, 316. 

ëv, 363. 

ovéonat, 188. 

öpa £cct, 236. 

de, adv. 252, 

&ç, prép. 253, 254. 

de, conj. 959, 332, 345, 
355, 367, 383. 

Gemen, 555, 367; Gonep 
&v ei, 354, 357. 

are, 250, 541, 343, 344. 

-ÓTATOG, -M, -ov, 78. 

"ÓTEpOS, -&, -0V, 18. 

Gypélmuoc, 280, 
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(Les chiffres renvoient aux paragraphes) 


A 


Ablatif, manque en grec, 
22. 

Accents : aigu, grave, cir- 
conflexe, 15, — place, 16, 
— régles d'accentuation, 
373-583. 

Accompagnement (comp. 

" 305 

Accord de l'appos., 261; 
— du verbe, 262-265 ; 
— de Vattrib., 266-267; 
— de lépith., 268-269 ; 
— par attrac., 270-273. 

Accusatif, 22; — de la 
je décl., 32, 34, 35; — 
de la 2° décl., 36, 37; 
— de la 3° décl., 42-05; 
— sujet de Vinfin., 274; 
— objet dir., 286; — 
attrib. d'objet, 260; — 
double accus. 281; — 
ace. de l'idée implicite, 
988; — de relation, 
288; — compl. de du- 
rée, 209; — de temps 
écoulé, 300; — d'âge, 
302 ; — de distance, de 
point de vue, de partie, 
303; — après prépos., 

253 (lieu, 294; temps, 

; — accus. absolu, 


Actif, 147; — formation 
des temps de l'actif, 164, 
166, 169, 173, 177, 180, 
182. 

Adjectifs : 4r classe, 69; 
— 2 classe, 70; — 
3 classe, 74, 75; — 
place, 29, 12-75 ; — sans 
compar. ni superl. 85; 
— adj. verbaux, 192,197, 
$01 ; — dérivés, 385 ; — 
composés, 388; — ac- 
centuation, 378. 

Adverbes de lieu, 939; 
— de temps, 240; — 
d'interrog., 241; — de 


négation, 949-944; — 
d'affirm., 245-246 ; — de 
doute, 247; — de ma- 
nière, 248-249; — de 
quantité, 250 ; — devant 
un adi, un verbe, un 
adv., un compar., 251 ; 
— employés comme pré- 
pos., 257. 
Affirmation (adv. d’), 245; 
— aftirm. atténuée, 319. 
afin que, 259, 338, 339. 
Age, 277, 302. 
Agent (com,l.d'), 306, 307. 
Alphabet, 4. 
à moins que, 
Anticipation, 532. 
Aoriste, 40, 148; — for- 
mation de l'aor. des ver- 
bes en w, 112, 174, 176 ; 
— sens, 177 ; —ao. gno- 
mique, 177; — ao. in- 
choatif, 177; — ao. des 
verbes en -Xe, A0, dra: 
-pw, 215; — ao. 2, 218, 
219, 222, 225, 226. 
Apophonie, 222, 358. 
Apposition, 261. 
Aptitude, 279, 395, 385. 
Article défini, déclin. 15 ; 
— accent., 14; — em- 
ploi, 25 ; — accord, 96; 
— valeur démonstr., 21; 
— valeur de nom, 27; 
— omission de l'article, 
28; — répétition de 
l'article, 99; — article 
avec un adj, 72, 73; 
avec aðróc, 109; — avec 
un démonstr. 142; — 


équivalant à un dé- 


monstr., 113: — avec 
un posses., 126; — avec 
Exavavoc, 195; — avec 
Exdrepoc, 136; — avec 


#Xhoc, 140; — avec 
n&c, 142. 

Aspirées, 11, 12. 

assez pour, 343. 

Assimilation des modes, 
370. 


Attique, (dialecte), 2, 5 
— déclin. attique 37. 
Attraction du relatif, 129, 
275; — du démonstr., 
213; — du verbe, 270; 
— de l'attrib., 274 ; — 

de l'épith., 272. 

Attribut, 72; — accord, 
266-267 ; — sans article, 
98 ; — avec article, 109 ; 
atiraction de lattribut, 
21. 

Attribution (compl. d'), 
2H. 

Augment : définition, 162; 
— augm, syllabique, 
185, 188; — augm. tem- 
porel, 486; — en ag, 
188; — double augm., 
488; — dans les verbes 
composés, 187. 

aussi dgé, aussi grand, 
102,104; — aussi... que, 
357. 

autant plus (d'), 351. 

autre (P, un), autres (les, 
d' 27, 498, 159, 140. 

Auxiliaire (verbe) : dot, 
197; — ses composés, 
158. 

avant que, 349. 


B 


Barytons, 373. 
But: inf. de but, 325; — 
subord. de but, 338, 339. 


G 


Garactéristiques des 
temps, 453 ; — des mo- 
des, 155 ; 

Cause (compl. de), 277, 


304, 305; — subord. de 
cause, 386, 357; verbes 
causatifs, 386. 
celui, celle, ceux, 113. 
combien grand, combien 
nombreux, 115; comme 
st, 354. 


WEI 


Comparaison : degrés, 17- 
88; 


Comparatif : termin., 17 
— adj. en -oc, 18; — 
adj. en -tv, 79; — adj. 
ene te -uc, 80; — dé- 
clin., 81,85; — compar. 
d'infériorité, 84; — 
compar. périphrastique, 
85; — irrég., 86; — se 
rattachant à des pré- 
pos., 87; — sens, 88; 
— compar. des adv. de 
manière, 249 ; — compl. 
du compar., 281-984. 

Compléments du nom, 

a — de Tadj., 
— du compar., 
281-284; — du superl., 
285 ; — d'objet, 986-290 ; 
— d'attribution, 291-299; 
-— compl. circonstan- 
ciels, 293-305 ; — compl. 
du passif, 506; — de 
l'adj. verbal, 507; — de 
l'adv. 541-513. 

Goncession (subord. de), 
358, 359. 

Condition (subord. de), 
351-353. 

condition que (à), 354. 

Conditionnel, 196. 

Conjonctions de coord., 
258; — de subord., 259, 

Conjugaison en w, 454; 
150-225; — en pu, 4515 
994-935. 

Gonséquence (subord.de), 
341-544. 

Consonnes : classific., 11; 
— cons. doubles, 14; — 
rencontre des cons., 19, 
44; — dissimilation des 
cons., 12. 

Contraction des voyelles, 
12; — mots contractes 
de la 170 déclin., 38; — 
de la 2, 59; — de la 3*, 
55-58, 59, 61, 63, 64, 65- 
68 ;— adj. contractes,69- 
M ; — verbes contractes, 
198; — accentuation 
des mots contractes, 380, 

Coronis, 110. 
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Gorrélatifs : adj.-pro-| Différence en plus ou en 


noms, 146 ; — adv. 239, 
240, 250, 257. 
Crase, 110, 187. 


D 


Date (compl. de), 298. 
Datif de la 1 décl., 31, 
52, 54 ; — de la 9*, 36, 
81 ; — de la Ge, 41-65; 
— compl. de nom, 278; 
— d'adj., 280 ; — d'ob- 
jet, 200; — d'attribu- 
tion, 291 ; — d'intérét, 
292; -- d'agent, 306; 
— de l'adj. verbal, 507 ; 
— de verbes impers., 
310; — de date, 298; 
— d'instrument, de ma- 
niére, de cause, d'ac- 
compagnement, de dif- 
férence, 305; — de cipi 
et yiyvouou, 309; d'adv., 
315; — datif aprés pré- 
pos., 253-257, (lieu, 293; 
date, 298; durée, 299). 
Déclinaisons, 24; — 4r, 
30-35, 38 ; — 2°, 56, 37, 
39; Ge, 40-68. 
Défense 521. 
Délibération. Subj. déli- 
bératif, 924. 
Délit. (compl. de), 504, 
Démonstratifs (adj.-pro- 
noms) : déclin. et sens, 
102-107; — iota dé 
monstr., 111; — cons- 
truc. des démonstr., 119; 
corrélation. 146; — at- 
tractions, 275. 
Dentales (consonnes) : 11, 
12; — traitement des 
dentales dans les noms, 
4446, 54; — verbes à 
dentale, 211. 
Déponents (verbes), 199. 
des, 95. 
Descendance (suffixe mar. 
quant la), 384. 
Désidératifs (verbes), 580. 
Désinences des noms, 42, 
63; — des verbes, 156. 
Dialectes grecs, 2. 


moins, 305. 

différent, 140. 

Digamma, 60. 

Diminutifs, 384. 

Diphtongues, 6, 7, 10, 12, 
89. 

dit (on), 197. 

Dissimilation des consen- 
nes, 12. 

Distributit, 98. 

Dorien (dialecte), 2. 

Doute (adv. de), 247. 

Duel, 20; — des noms et 
adj., 89, 90; — des adj.- 
pronoms, 145, 144; — 
des verbes, 50, 237. 

Durée (compl. de), 277, 
299; — présent et im- 
parf. duratifs, 167. 


E 


Enclitiques, 191, 581,382. 

Eolien (dialecte), 2, 590. 

Epithéte, 72, 112; — ac. 
cord, 268, 269; — at- 
traction, 279. 

Esprits : rude, doux, 13; 
— place, 44. 

Etat [verbes d'), 586. 

Eventuel, 315. 

excepté, 354. 

Exclamatifs (adv.), 9252. 


F 
Filiation (suffixe mar- 
qúant la), 384. 
Fractions, 101. 
Fréquentatifs (verbes), 
386. 
Futur, 148; — formation 


du futur des verbes en 
w, 169-171; — sens, 
172; — fut. actif rem- 
placé par le fut. moyen, 
194; — fut. passif rem- 
placé par le fut. moyen, 
194; — fut. des verbes 
en A: -u =y, -po, 
215; — fut. 2, 217, 219. 

Futur antérieur, 148; — 
formation, 182, 183; — 
sens, 184. 
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Génitif de la 1? décl., 31, 
32, 34, 35; — de la %, 
36; — de la 3°, 41-65; 
compl. de nom, 275; — 
d'adj., 279; — de com- 
par., 281; — de superl., 
285; — d'objet, 289 ; — 
d'adv., 511-545; — de 
date, 298; — de temps 
écoulé, 500; — de me- 
sure, 204; — de ma- 
tiére, de prix, de partie, 
211,304; — de délit, 504 ; 
— de eig et de yiyvouar, 
308; — de verbes im- 
pers., 309; — après 
prépos., 253, 257 (lieu, 
295, 296; durée, 299; 
agent, 406; génit. ab- 
solu, 363). 

Gutturales (consonnes), 
11, 12; — leur traite- 
ment dans les noms, 
ák, 45; — verbes à gut- 
tur., 210. 


H 


Habitude : présent d'ha- 
bitude, 167 ; — imparf. 
d'habitude, 168; — ao. 
d'habitude, 176. 

Hérodote (langue d), 390, 
391: 

Homëre : poðmes homé- 
riques, 1; — langue ho- 
mérique, 390, 591. 

hormis, 354. 


1 


Imparíait, 148; — for- 
mation, 166; — sens, 
167; — imparf. de ten- 
tative, d'habitude, 168; 
imparf. des verbes en 
Að, -[.9, vw, po, 213. 

Impératif : désinences, 
156; — expression de 
Tordre, 320; — de la 
défense, 321. 

Impersonnels (verbes), 
255; — locutions im- 


pers., 236; — passif im- 
pers., 197; — construc- 
tion de certains verbes 
impers., 510, 395. 

Inchoatii : ao. inchoatif, 
167; — verbes inchoa- 
tifs, 958, 586. 

Indéfinis (adj.-pronoms), 
154-145; — corrélatifs, 
146. 

Indicatif : désinences, 
156; — en propos. in- 
dépend. ou principale : 
réel, 314; irréel, 516; 
répétition, 517; conces- 
sion, $48; — souhait, 
523; — dans l'inter- 
rog. ind., 327-530; — 
aprés ôt: ou ég d'objet, 
392, 535; — dans les 
subord. de cause, 337; 
d'intention, 340 ; de con- 
séquence, 542; detemps, 
346, 549; de condition, 
551, 353 ; de comparai- 
son, 556; de concession, 
358; — dans les subord. 
relatives, 560 361. 

Infériorité, 84, 557. 

Infinitif : désinences, 156; 
— précédé de l'article, 
21, 216; — aprés les 
verbes d'opinion, de vo- 
lonté, de tendance vers 
un but, d'aptitude, etc., 
525; — inf. absolu, 340; 
— inf. marquant la con- 
séquence, 344, 344; — 
après mpív, 349. 

Instrument (compl. d, 
505 ; — suflixe marquant 
l'instrument, 384. 

Intention, 540, 561, 367. 

Intérêt (datif d'), 292. 

Interjection, 260. 

Interrogation : adj.-pro- 
noms interrog., 1414. 145, 
146 : — adv. d'interrog., 
244 ;— interrog. directe, 
115, 146, 241; — inter- 
rog. indirecte, 115, 146, 
241 ; — interrog. double, 
241, 599; — subord. 
interrogatives, 397-531. 

Ionien, 2, 590, 591. 
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Ióta adserit, 40; -— sou- 
scrit, 10; — démonstra- 
tif, 111. 

Irréel, 516. 

Irréguliers : noms, 74; 
— adj. 15, 76; — ver- 
bes, 238. 


L 


Labiales {consonnes}, 44, 
12; — traitement dans 
les noms, 44, 45; — 
verbes à labiale, 209. 

Langue commune, 5. 

Lieu : adv. de lieu, 239; 
— compl. de nom mar- 
quant le lieu, 277; — 
compl. circonst. de lieu 
(questions de lieu), 293- 
291; — suffixe marquant 
le lieu, 384. 

Liquides (consonnes), 113 
— traitement dans les 
noms, 48, 49; — verbes 
à liquide, 213, 

Locatif, 297. 

Locutions 
les, 236. 

lorsque, 259, 545-548. 


impersonnel- 


Maniére : adverbes, 2482 
249; — compl. circonst., 
305. 

Matiére (compl. de), 277, 
304; — suffixe, 585. 

méme, lui-même, le même, 
109; — ne pas... même, 
141. 

Mesure (compl. de), 304, 

Modes, 149; — emploi 
des modes, 314-372. 

moins... que, 351. 

Moyen : formation des 
temps du moyen, 165, 
166, 170, 174, 478, 184; 
— sens, 147, 195; = 
futur moyen pour le 
fut. actif ou le fut. pas- 
sif, 194, 

Muettes (consonnes), 44, 
12 ; — noms à radical 
terminé par une muette, 
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45; — verbes á muette, 
207-213. 
Multiplicatifs, 100. 
N 

v euphonique, 43, 92, 157, 
164, 166. 

Nasales (consonnes), 11; 
— noms à radical ter- 
miné par une nasale, 
48, 50 ; — verbes à ren- 
forcement nasal, 238. 

Nationalité (suffixe mar- 
quant la), 584. 

Négation (adv. de), 242- 
244 ; — négation double, 
244; — négation dans 
les subord., 325-372. 

Nombres cardinaux, 91- 
95, 96, 97 ; — ordinaux, 
94, 95; — distributifs, 
98; — multiplicatifs, 
100; — noms numéraux, 
99; — nombres frac- 
tionnaires, 101. 

Nombres dans les verbes, 
150. 

Nominatif, 22; — de la 
jr déclin., 31, 32, 34, 
55; — de la 95 36, — 
de la Ge, 42-65; — cas 
du sujet, 274; — de 
Tattribut du sujet, 266. 

Noms : déclinaisons, 30- 
65; irréguliers, 74; — 
numéraux, 99; — com- 
posés, 987-089; — dė- 
rivés, 584; — accentua- 
tion, 378. 


o 


Objet (compl. d'), 286-290; 
325-533. 

on, 134, 197. 

Optatif : sens, 149; — 
désinences, 156 ; — opt. 
prés. avec Zu, 196, 197; 
— opt. ao. avec zs, 196; 
— expression du poten- 
tiel ou de léventuel, 
$15; du souhait, 522; 
de la délibération, 324 ; 
— optatif du style indi- 
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rect, 531, 333, 335, 337, 
339; — optatif dans les 
subord. de temps, 348, 
349 ; — dans les subord. 
relatives, 362. 

Ordre (expression de Y), 
390. 

Oxytons, 313. 


P 


Parce que, 259, 336, 331. 

Parenté, 277. 

Parfait, 148; — torma- 
tion des temps du pft., 
111,178; — sens, 179; — 
pft. des verbes à muette, 
212 ; — pft., 2, 220, 221, 
222, 291; — pft. à sens 
présent, 994, 233, 234. 

Paroxytons, 573. 

Participe : désinences, 
156; — partie. futur 
marquant l'intention, 
540 ; la concession, 359; 
— partic. avec sujet, 363, 
364; — sans sujet, 365- 
369. 

Partitif (génitif), 101, 277, 
289, 511, 312. 

Passif, 147; — formation 
des temps du passif, 
165, 166, 171, 175, 178, 
184, 185; — emploi, 
195, 196 ; — passif im- 
personnel, 196. 

Périspoménes, 575. 

Permutation des voyelles, 
222, 238. 

Personnes dans les ver- 
bes, 150. 

plus... plus..., 551. 

Plus-que-parfait, 148 ; — 
formation, 180, 481; — 
sens, 184; — pl.-q.-pft. 
2, 920. 

plutót que de, 951. 

Ponctuation, 5. 

Possession, 277; — adj.- 
pronoms possessifs, 123- 
126. 

Potentiel, 315. 

pourvu que, 354. 

Prépositions : construc- 
tion, 253; — dans les 


| 


| 


verbes composés, 254- 


256; — prépos. impropr. 
dites, 257. 

Présent, 148; — forma- 
tion, 164, 165 : — sens, 


167; — présent de ten- 
tative et d'habitude, 167; 
— présent des verbes 
en -lw, -puo, ve, -po, 
213. 

Prix 
504. 

Proclitiques, 24, 383. 

Pronoms personnels, 116- 
121 ; — réciproque, 122; 
— possessifs, 195-196 ; 
— relatifs, 197-152; — 
interrogatifs, 114-115; 
= démonstratifs, 402- 
112; — indéfinis, 134 
143. 

Prononciation érasmien- 
ne, 6; — moderne, 7, 
Proparoxytons, propé- 

rispoménes, 375. 
Propositions indépend. 
ou principales, 314-319; 
— subordonnées, 325, 
3172. 
puisque, 259, 336, 331. 


(compl. de), 277, 


Q 


Qualité (suffixes de), 384, 

Quantité (adv. de), 950- 
259; — quantité en plus 
ou en moins, 305. 

Quantité des syllabes, 18, 
315. 

quoique, 259, 358, 359. 


R 


Racine. Verbes à racines 
différentes, 238, 

Radical des noms de la 
Are déclin., 52; — de la 
2e, 56; — de la %, 40; 
— radical verbal, 152; 
— radicaux des temps 
primitifs, 152, 160; — 
radicaux modaux, 161; 
— verbes à radicaux 
différents, 238. 
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Redoublement : défini- 
tion, 162; — formation, 
189; — redoubl. en et, 
189; — semblable à 
Vaugment, 189; — atti- 
que, 190; — dans les 
verbes composés, 191; 
-— verbes à redouble- 
ment au. présent, 220, 
958. 

Réciproque (pronom), 
122. 

Réfléchi : pronom, 110, 
117, 119, 120; adj.-pos- 
sess. réfléchi, 123; — 
emploi des réfléchis dans 
les subord., 372; — 
verbes moyens á sens 
réfléchi, 193. 

Relatifs (adj.-pronoms], 
127-192; — attraction, 
150, 273. 

Répétition, 517, 502. 

Réponse, 246. 

veste de (le), 140. 

Résultat, exprimé par le 
pft, 148, 179; — par le 
pl.-q.-pft., 148, 184; — 
par le fut. ant., 484; — 
par des suffixes, 384. 


s 


Semi-consonnes, semi- 
voyelləs, 9, 63. 

si interrogatif, 241, 328, 
$50; — conditionnel, 
259, 350-354. 

st ce m'est, 554. 

Sifflantes (consonnes), 11, 
19; — noms à radical 
terminé par une sif- 
flante, 44, 55-58 ` == Ver- 
bes à sifflante, 214. 

"il est vrai que, 354. 

Sonores (consonnes), 11, 
12. 

Soubait, 322, 323. 

Sourdes (consonnes), 11, 
42. 

Spirantes, 11, 12, 44. 

Subjonctif : désinences, 


456; — exprimant For- 


dre, 320; la défense, 
524 ; la délibération, 324; 
— après les verbes de 
crainte, 334; — dans 
les subord. de but, 338; 
d'intention, 340; de 
temps, 347, 349; de 
condition, 352 ; — après 
tloiv oi, 300; — dans 
les relatives, 362. 
Subordonnées infinitives, 
525-9260; — interroga- 
tives, 327-351; — d'ob- 
jet, 552-555 ; — de cause, 
336-358 ; — de but, 839- 


340; — de conséquence, 
341-344; — de temps, 
345-549 ; — de condi- 
tion, 350-354; — de 
comparaison, 359-951; 
— de concession, 358- 
359; — relatives, 560- 
— au participe, 
363-369; — double su- 
bordination, 971. 
Suffixes (verbes á), 224, 
231, 232, 258, 586. 
Sujet au nomin., 274 ; — 
à l'aceus., 274, 326; -— 
au génit., 274, 363. 
Superlatif : terminaisons, 
71; — adj. en -oc, 78 ; 
— adj. en-ov, 19; — adj. 
en ne, “gç -uç, 80; — 
déclin., 81, 83; — infé- 
riorité, 84; — superi. 
périphrastique, 85; — 
irrégulier, 86; — se 
rattachant à des prépos., 
87 ;— à des adv. de ma- 
niére, 249; — compl. du 
superl., 283. 


T 


Temps (adv. de), 240; — 
compl. circonst. de 
temps, 298-302; — 
compl. de nom marquant 
la durée, 277; — subord. 
de temps, 345-349, 

Temps du verbe, 148; 
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principaux, 148; secon- 
daires, 148; — com- 
posés, 163; — temps 
seconds, 215-293. 

Tentative : présent de 
tentalive, 161; — impft. 
de tentative, 168. 

Terminaisons des noms 
de la {re déclin., 32, 34, 
35; — de la 2°, 36, 37; 
de la 3°, 42; — des 
verbes, 150. 

trop .. pour, 344. 


U 
un, 25, 21, 198 


v 


Verbes á radical terminé 
par une semi-voyelle (en 
w pur), 160-197; — par 
une voyelle (verbes con- 
tractes), 198-205 ; — par 
une consonne, 206-295; 
— verbes en -p 224- 
253 ; — accord du verbe, 
962-265; — attraction 
du verbe, 270; — verbe 
complément de nom, 
216; — verbe précédé 
de l'article, 27, 976; — 
accentuation, 379, 380. 

Vocatif, 22; — manque 
à l'article, 23; — pré- 
cédé de à, 33: — xoc. 
des noms en =ç, 95; — 
nom en appos. à un pro- 
nom au vocatif, 201. 

Voix, 142; — mélange des 
voix, 194. 

Voyelles, 8; — rencontre 
des voyelles, 12, 110; — 
voyelles de liaison, 154, 
$88; —- apophonie des 
voyelles, 222, 358. 


i 


Yod, 61, 164. 
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